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Vn des firrinirn jmira <li| 
inoisili- ni«i , vi-rs Irois hriirei 
de l'aprèt-midi, une voiliim 
alUil quitter une gnnd'raotc 
bordt-e d« (lomniirn, pouf 
•'•rréter devint «ne petite 
ma iiiondc campagne qui était 
■ gancbe de la roule, quand 
le* peraonne* qui liaient lia im 
la voiture onlonnèrent an co- 
cher d'arrêter. Vn jeune 
bonmc s'approcha de la voi- 
ture et lalua. 

— C«inment ! vou» par ici, 
Seeb'iri;? ('écria un honime 
de quarante ani. 

— < hti , monaieiir Momy, 
r^^Mindit le jeune homme ; 
je donne t»u« les deux joun 
une leron h un quart de licnc 
d'ici, j'ai pria l'avuncc wr 
la voiture, et je l'attends au 
paasiij^c. J'ai voulu faire nn« 
partie de la route à pied i le 
pays est charmant. 

— Charmant, en effet, dit 
une grnsM* d^mc qtii occt»- 
pait lefonddc lavoitureavec 
son mari. 

— Voyei donr quelle jolie 
dunmi^re, dit uni> Im:II« 
jeime fille pUcce sur le de- 
vant ; comme re toit de 
«faaumc est couvert d'iris en 
leurs! 

L« jeitftc homme salua, 
pour permettre a la voiture 
de continuer sa route, 

M. MoTty fit si|pR aa ei>> 
«lier de aarehcr et 




Jrane homme ipl s'en alMi 
et qni n« tanlu pas k dUp»> 
raitre : 

— Von«\ iendmdînerd» 
main , o'est-re pas i* 

La vnitiire sr tronv* bioib 
t^t devant la maison ; le* 
trois personiu-« qui en de»> 
eeiidiretit trouvèrent a cette 
porte un homme qui y fra|>> 
pait k cnnps rednnliliK. Elle* 
parurent ]i<t^r que te bruit 
qu'il (aisail était ■ la fob 
suflTrsjint pour le f.iire entei^ 
dnr et asset pp-i convenable, 
Qsr Hles se tinrent k dnn 
pus derrière lui. prêtes à pro- 
fiter du rés ritiil pmtialile 
qu'aérait ce Imiit, de faire 
ouvrir la porti> tout en lai», 
sant voir à ta personne qui 
viendrait l'ouvrir qu'elles 
n'en étaient ni les aulcwr* ni 
les campliee». 

Le cocher maeota air «oo 
t]é|;e et rpf^fpia la roate. Le 
joiiiie hoMuie, qni s était 
jusq'ie-là servi de sa caane, 
cenmrnçuit k la remptacrr 
par une pierre fsma««<'e s<tr 
le chrmm, qiand enc s^ 
ronde voitore, un cabriolet, 
vint druoacr deuf homme* 
devant la même porte. Au 
cabriolet succc'da on cl>evkl 
qui apporuit un cavalier d« 
cdié opposé. 

Le jeune lM>mme qui fmjw 
pait reconnut le «wvatier et 
lui dit : 
— M* foi, Marcel, à tes 
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n t'catiiy* le front nrrc son mmiclioir, et salua \e» personnes qui 
paient derrièrr lui. I.r nouvel iirriv^ ni At autant , et rrpoipdit k mb 
interlociilmr : r-* 4 

— Eil-cr <|n't1 y a Inni^emps ^ite tn frappa, Arnold? ^ ^ - - 



— Mai» il jr 

— tsi-ct ^u'i 



intn i(ne j'ai cawi la MoneUc. 

Il personne ? 



Cm impossible , dit le proprir liiire d« la preBliirc ^WJwre ; rt, 
tiraol une Irtlre de im pnelie, il lut it iuntc voix : — >on« VOM Mlen- 
^ ion* k Amer tfntl'idi Irmt. 

— Ncndredi Irait, c'eM comme moi, 4it un <lc» hôtes «la calNÎoiCt 
en nitibant i'g«lrriicnt son invitation, , _^ 

. — C'est bien aujntird'hui vendredi ? 

— 0:il , oertiincmcnt. ' . . » 

— (; est Je S ni..i ? ■ • 
y -, — Crst le 4 mjl. ' 

» Alors, rrconinieneant <i frapper, le premier arrivé reprit la pierre, 
*• et, apr^s avoir rcpr>idiiil ton roulement pendant faeb|uca inslanti, il 
jeta Vf caillou et dit : - ■ 

* •■ — On e»t un fond dn jattlin. 
— <)u sorti, rt^ptta Wafwâ. 

* .', — Je voua dis, inonvirur, que c'est impossible ; M. et madame 
, Jiressirr oc «eraienl p«» M>rli» un jour où ils ont invité k dîner une, 

\' , <le«i , cinq , sept peruinae«. Ah ! bonjour, monsieur C'olel ; je ne ▼on* 
Itoramwisiuis pat. 

t -Mille compliments, monsienr Morsy. Je préaentt VÊn respects k 

*^ liel dames. Avec cela qu'il fait une chaleur! 
' —5i vou» fr^ppiei encore, monsieur Arnold... Tien*, mais »b«flt-il 

* doue?... »ti est donc M. Arnold? 
*..• — Il c«die une folie, reprit le cavalier, il prAnid paner par-det- 

SOS 1c nirir du jardin. 
'* - , — \tt<-iHli-t , j'entends du bruit datn la miiison. 4 " 
•4'., —Oui vcdiment, on vient. 

— lé disais aussi , M. et madame Bmsier ne «croient pas sortis un 
*• Jmt... 

• t)b««^^la porte, et on vit pariiître M. Am(»HI. ■' 
' — Qd«î ' c'«»» vous? El par où /'Ici-viur» entré? EM-ee «pi'il n'jr a 
'l * ^ peeMtnnef M. et madame Brr»ler ; icml-ils.' Il n'est |>as arrivé d'ac- 
t'm'.'' cident? 

• Tontes ces questions «c pre*iaicnt k la foi». Arnold répondit qu'il 
, -'. '* Cilbit d';jMrd qu'un entrnl dans la maison, et qu'il rt'|K)ndmit euMiile 
'{•" k tonle« 1rs questions. On lui obéit. IJuand ou fut entré, il invita 

tout le monde à s'asseoir : puis il iiniiniirii qu'il ulluit s'oce.U|>er d'on- 
'"^ -. Vrir la f,r^n<ic porte pour qu'un pùl remiser le* voit 1res et mettre le* 
' cbe\uui à réciirie; en disjnl ces mots, il disparut, laissant ses coni- 
. ^jpions se pro|)o^r stir leur situation des énq^met dont lui seul pou- 
I'. ; Viiit donner le mot. 

. Il ue tarda pas ii rentrer : 

- M.aintciiaut, dil-il, je vais répondre k toutes vos question* en peu 
de mots ; il n'y a personne dans la maison ; je l'ai ]urconmc de la 
cart e au grenier. 

Ab kacnl voilà qui est a(;réable, dit M Mnrsy: qn'allons-ftous 
*ir«? 

. — S'il V «vaitsu jBoini un rr^oraleur prés d'ici, ajouta H. f '«tel ; 
aait on ferait driu Uene*«an> trouver luie maison. 

— Ma femme et ma fclle sont fati|;uées. et moi, je meurs de faim 
et de Suif , d'ailleurs, j'ai rt nvojré ma voilure , rllt WMsiemlra qu a 
actif heures. 

— l'our moi, je vais repartir :fllipère, momicitr Arnold, que vous 
n'avez pni f.1 il ik'lcler nran cabiloict? 

v'f .'"^ — Autontnine, c'est qac j'ai fait dételer votr»! cJibriolet , et que 
^ • t*' votre cUe\ttl est av«!c celui de Marcel, k l'érurie, oii ils tiennent con- 
\, ■ ,' leil comme no.it sans doute , car je n'ai pas trouvé «ne boilv de foin. 
■ .»* - 11 faut riiU«-ler. ■ - 

• — Ou ircs-vous? i v-i.^.'- 
•.■f'. ' * —A la ville. 

■ it — Il tant trois heures de route. 

— A vei-vout nue meilleare idée? 

— Onainemcnt, et la seule boime, I* seule raisonnable. 
"-••V — \ «fOiM-la. 

— On nous a iavilét k dincr id : eh bien 1 m>iu dînerons ici ; nous 
' :, n'aurons de moins que tes maitres de la maiton, et comme noiw aoraMei 

• '^^ venus pluti'it pour le dîner que.. 
. • — Allons donc' («riez pour vous. 

• — El romuient dincrons-noîls ici ? 

— Je n'en sais rien , mais nous dinrrons; tandis qu'en essayant de 
diner ailleurs, nous ne dinerie.ti* pjis du to it. l'erinetlii-nini de sul>- 

* tNrnirde mon mieu\ k l'oubli ili s maitres de la ni i^r^n 'i ili' 1rs rrm- 
, ,r niaecr; je suis sur qu'ils en S4'rniit reuipiit' de rrt e pour 'moi. 

b'abord, voakc^out vous ra(r;>iebirP 

— Ab ci , esl>«c qiw tout du lion nous rendons id ? 
Certiinnneat. 

- - -^l'aur noi, dit maalaolc .Morsy, je suis iDcapnble de 'faire dit pa* 

■., 4 pied. 

" •^E* dit M. Morty, mes dcTiU 'ont feu quattélfllit s* touchent. 
Alisoi.*. ' — ^oyfa•, MaNIftl, aidc-nous un peu; je mcisco réquili- 
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tidn les pbis ]rnnet de la'sociAé, IL Cotrl rt son feère, te* d.im^ 
■leltraat le couvert. 

■ M. MussY. — Comment ! il n'y a pas seulement un domestique? 
AasoLD. — Il ny » |iersoi>ne. 
M. OOTIL. — Mais c'est inouï ! 

ts.uLD. — N oyons, soyons, gardons pour ledrs«ert le mal ^pie nous 
avons tant envie de dire des maiti-r* (te céans. INoIrr posiliatk tM Vtct- 
trmenl dessinée, il faut dît^r. M. Morsy, sa femme rt sa Chir «'ont 
pas de voit ire, et, comme j'ai compté qti ib me remmèifemil. Je n'en 
ai pas non plus; le cheval de M. Cetcl est snr les drnU. 

M. cutiL. — Mon cher, mon cheval fenit vin^yt lieues iras être sur 
les dents. 

AS SOLO. — Discussion également renvoyée au desaert. M. et madame 
Bressier seront désolés de leur... comment dirai-je? 
M. ooTSL. — Ëtoarderie. 

«. MosJT. — Jmpolile:i'ie. 

«iiim.0. — De leur oubli... Vous n'avcs pas fourni de MM, Marcel. 
MAiciL. — J adopte oubli. 

ÀSsnLii. — M. et madame Brcmicr leratil désespérés de leur ottbli; 
comme amis de l.i ni.nson, M. Marcel et m^... 
siasetL. — l'aricz pour vom. Arnold. 

AssoLo. — Fsl' ce que vo 1- s aiui de la maitoB ? Pardon, jè 

l'avais sup^maé. Effaçons dn: <le M. Marcel... (^ommr ami do 

la miison, je voua reçois k leui i-laut . m chacun veut y mettre nn pendu 
sien, nous auront k iliiicr. et nous aurons le dîner le plot i;ai du monde. 
Qiii veut parcourir la maison avec moi ^ur nom metirr an fait de* 
ressource» que présente celte ile diHerte a sejit Rohinsout jlTamés? 

SI. uoa«> . — im foi , -M. Arnold a raison, jr vais avec lui k la uiM* 
raiidc; il faitt tout le monde se mette k l'ouvra^ : vous aosai, 
mi sdaraes. Monsieur Cotrl , vous altinncrn le ieo k la-miisine. 

Arnold, qid avait disparu un instant, retient avec des loiiei d'antl' 
giiée dans les cbevem et trois bouteilles de vin <hms les bras, 

— L'ile produit du vin, la cave cet bien garnie, nffpaidiiMOill-aoïu 
avant tout. * 

On trouve des verre* k (jrand'peine , on boit; Wared «*kpproriie , 
d'Arnold et lui dit tout bas : 

— Au moins, Arnold, toyex modéré. Vous mve* «MHOient est 
M. Brcssier. 

AtNpU init. — Tant pi* pour lai i je suis sùr^'il 1^ 'M* exprès. 
u«»cti. — Oh! oh* 

AiNiiMi. — Je veut le prouverai au dessert. 

On <]Oinmence k rire de la sitii.ilioii , et cliaciin prend son pirtî. 

.Arnold apporte îles Ijblirrs de cuisine qu il •< trouves dans uiie4lr> 
moire, les liuindles s en alliddeiit, tnadaiiie Mursy eu essaie un; on 
s'écrie qu'elle est clurmante ainsi, elle en fait mettre un % sa 61le: 
on fouille lurtniit. tes dames iiirtlent Ir couvert. 

M. (xitcl kîné allume le feu, M. Colel cadet fiiréle la maison ascc 
M. Morsy et Arnold ; Marcel, qui |Kiriiil contrarié, est cepeudant forcé 
par mud.imc et mademoiselle Moriy de riiuier les verre*, do nni;er 
les chaises, d'aller cherclicr de l'eau , etc. , 

Dcus des trois maraudeurs revirniient avec des nnifs; rien qM d4><i 
tfiih, il n y a absolument rien autre chose dans la maison, ai ce n't%t 
un pot de beurre et quelques put* de couâlure»; Arnold a vu de 4i>iii 
une ferme et est allé chercher du renfort; il revient, te farmicr e*t 
malade, sa femme n'a pn lui donner que des oiufti les drus fcmiues ' 
diseitl 'I ' 'inerant tré»-bien avec de* iVttf s k la coqne, M. Morxy 
se ch;i >• une omeletle. 

— M.. 1 1 . 1 , ..ikt me chercher de» ofjnons dans le jardin, 
i»"*' ii|. »sï. — Comment, des ognous ? 

sioisi . — Oh ' |>apa ! 
u. %onT. — Ortainenicnl . Ou fera nue autre niiicletle sans ojfnons 
{Mtiirïnfemiues et les hoiunics délicats. Noos pouvons varier le* omc- 
Irtti-fe, puiMpie nojt n aiurons qi|e ceJa. Ailes ileni-, Marcel; apportes* 
moi 4e« nfpiotn, é|ilucbc>-lcs «à liaclicx-4es menu. Vous verres oom-^ 
mmtie fiisTinc omeh-tleanx nj^oiis, 

— fet vous, ColtS, que SJiveï-vous faire? 

m. coTft. — .le ferais bien des ceuls sur le plat. 

m. masT. — Eh fAei\, faites, et dé|réchet-Mras. 

Cotcl }emt arrive; il a découvert un pi|;connier avec dei pigeoM^ 
il en a Mini et étraro^é qa.itre. 

Les pif^eons , <! ' " ncillis avec acclamation, snot, aprte cia- 
men,oéelan's vi' 

com. jeune. — 1. mu 1 ,n-je , monsieur .Morsy? 

M, sikUi^r. — OrLiinenientl je man<;rr.iisdcs clous. Plumet. |dun 
— Des reinrrciuieiiti sont voti's k (ioii I jeune. 

rne agitation eitréme ri-fpie dttiis la cuisine et dans la salle k 1 
(;rr,<0M s'riiipn-«w, on se croise, on rit. 

Amold veut f.iiri- frire des |>oissons rouijcs qu il a trmivd 
bocal, tout le uimHic s'y cHi|iose, il monte le meilleur vin de la cM^. 

u. tiiosST. — AIlniM, Marcel, lue» oj'nont ; vou» alhi inc fafrc 
manquer le moineul de les mettre, et ensuite mon omelette sera man- 
i;éc avec iiidilTércnce. Donmt vite. Ce n est pat mal haebé. Eneorc 
nn coup de feu , et mon omelette est prête. 

M. coriL aîné. — .Mesiieurs, on est servi: la main atx dames. 

On passe dan* la salle k manger après '«voir ùlé Im tabliers de cui- 

1' •. t-. ' . , - . ... 
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%mt ; on piTiiii pUr^, OR s'AMird, on rit, on mange ivce voracité let 
m»t» k k c«M|iie, MiM In pilons. 

N. «Mftr.— VaÎHB feim i«4 pigrom IrapliMiMmerc?... Je Mis tfcrque 
tdaitpéfemÊmgtêtktrhù q'ie IMn«envoyiider«rcb<>hla4é«s<neric. 

qyrWi jin t —Vmm émt% tant rfne votis mangcricx dM clôml 

N. iMir.— 1*M m'en pM; omU ëei ci«w 
dnn ^ VM |iîgMmi. 

coTiL jeuBc. — Nou* «lions voir votrr omHelte. 

MoisT. — Oh! mon omeirtie, je U tounirltai 

m"* «oi«T. — Voire omclrtlr su\ O|;tiom? 

M<vr«i . — Comme vous ditrs. ni9iirmalHlltlliH^« 

— Tchct, Cotcl; «|n'rn ditf»-vou»? 

(irrni. — Ir la trouve fafle. 

■OMT. — Je yom rHn»e. — Arnold, parln. 

»mmL9. — Dtatli- de la trouver f«de. 

■MW.— Ah çfc! vOToroi... en elfel... Pagnon ne i'j Uît patt »cntlr. 
r.— Gmf 

. OW4*in N^rtclllaR «ftklMi H» 



fondant ce tempi, M. Bm»ier, qtii n'eet iWntné <fith «MKbeiim cl 



demie, Mhaie ia manvaiM Imncar aiwlid m>m la vMaliMi ie aail 

lames «é nUë^ m osHi*, 4* 




.—Ta iMt hadrf. 

Mie» "en dhn<fce> tfMnt, vetire département. 

; Wor W tort.) 

*i«Oiii. — Eh bii-n! ftei-TOOs fîch*» d'xvoir dïnf ici? Ce qu'il y 
t de plu» (pi et ce ipic ]e ne vo is rii» qu'à préwnt, BarCe <|aîl B'eg 
liliis triims de rt-culi r, r'. st qm- M, RreHsier ircitMnrfM |me ^lIV 
«"••t piiriaitement r.ijiprl<f «ps iaviti<(tons. 

ConiL aÎR^. — VoM crojrc»? 

Aiiwoi g. — J'rti »ui» aèri 1rs inntations (.ont dr îu tiuir. Jt niailiuir 
Brenier. Elle les aura faîtes sans le iiri'vi nir , et .1 vert i diTtiicr 
■wment, nMdriute recnideocence d'avarice, il l'inra emmenée de 

. — Vont crovet qatl aenh tafiaMef... 
MWH». ^ n est (àndiie 4e loitt lant an ■erib de tésfn'e. Je l'ai 
«Mm |>afie<i" > ■tq^ra'liiit veàs «e pâmes pasl'a^récirr. p^rce que 
«a eoinîne lutte cbntre lui rt te f;ène; mail, avant son mariaije, il u- 
livrait <unsfrpNt 4 hi çlus liorriliic »\Tirice que Piiie vne. U avait iina- 
ff'mé <le déjeuner et de dincr dans an lirair tfJu fcTRiah m msiudre 
coup de sonnette , pour n être falSMpril ■aâfMbt flt sUIgé dWlir 
qui-'f^ne chose b qiiehuriin. 

d'il»)-.. Alil vfiil» Miiml ! 

HAKiti. — MorsT, rnilà vo<i Offnons. 

»i'HS\ , — El» ' mon Dieu ' quels "i^noiTi csl-ee là ^ (r crois Im n (]iie 
mnii nraelettc eut fjide; elle le»er.<iï ii nnnm' L'inrime Mii<rel. juUiut 
ée m» gloire, lUNi» a fait nangcr une omelette ani oenonsde tulipes! 

Mwt*. — Pas paaaMc! 

■DIS». Tnet TOn-mim». 

laHois. — iTHi »u foi Vrall 

Mmtu — Je n'ai Jamais y» to inlnie» qn'm Scim, 

arMsr. — (:'e«t que eene5-lli «mit ddflcuriM. Ccit Nà atftt Ml^ 
«M>u, nixis tr(hi>-m iiv.ii<i; je Viiia faire une BOlK mnclMM. 

H™ Mom. — IV1111 011 n' i plunfiim. 

00T«.. — ■ On n".i i lii . I im ; pilssoni iiu dc&sert, 

«»>T«i. jeune. — Ihv^ lu q >.iirc-vingt-dU manièK* d'arranger le» 
lMif<. notta avons ouhli<^ / >r i,'s 'i la Mi§t, 

»" Mo«ï. — Ah! qnrl dnmni.ifjp ' 

«^•«v. — Mai< nou» «von» iincnii- vaè 
nière : l'oineleltc aux 0(jnon^ ilr tulipe. 
' st)6«i«. — Je bois i riiivoiitcur , h Miirrel ! 
- HàrccL. — Ah ^ii! Arnold, cooiinent itcs-voas entré id? 

M«m 0. bm. — Bypoerfle! dfiwl.) iPar me brèehe de atiir dtrriW 



Or eawM, ift, m Ml, te» liommet sont un pen gris, tt s«hufe 
de M. Mbc^ errtSI»» lA demestique* attellent le cabrteict de M. t:*> 
lel . niMtl liéide WMMwis son chewl; ArneU propoae «ne dnciw 
■Klle sa carlenrvM plat^fde m nrilieu de la tsUe, «lA éerit 



« Mo:i ai» B»aa«t(B , 
• Vou» avin oublir un dincr que xoii» tleviei donner ïujmird'hni ; 
renie rcw«-miM, j «i réparé dr mon iniiii\ votre ili'ijul de mémoin*. 
k «hkseékîl ■MieeVf'aBsk nens nous sninim 'i rattrapé» sur le vin] 

• Voire alTerlionné coatin. » 
Amolli reconduit tout le monde, ferme le» porte», et sort nar oii il 
, t<iiis il monte dans k Tsilufc de M. Hors} et duiBe k 
t Mjrt'ci lalee ctpeaid * ~ 
Itrcntdl 00 le ^rd de vne. 



é»<iît eut 
sipiuil di 



U. 

Il'fet mliHilict demi. Mafcél, «mi ju» été jusqu'h h «Me «i qui 
• laissé «onchcvHl k une liene di-U d.ins une ferme, KvkBtk l^icdet 
iMeantour de la maiioo de M. Rrtsiicr; «es rctii Cherahekl en «alii 
à— efcnèuetesir**-»-^ ' ^ ' '—» ' t 



domicile, madame Bfcnripriîtsns James < 
eartn laitiaées et dn dîner ^'ih ont dft Mn, 
M. Bnssier , fui m ecmplé les botileilles «Mesfafaidet ei|nfa snr le 

kiéc.est faneur de k gaieté de n femme. 

Je ris, monsieur Kressier, dit-elle . parce qne voua n'encottr^ 
qti'une juste punition. fV^nd je vou» ai dit que j'avti» invité quelqn^ • 
«■lis pour k- jour dr m.\ f^ti' , vou» m'ave* parlé d'une iiivitalion qitC 
vou* avili «cfcptér ]vmr nini i la ville, clin vntrf caiHinei vo is nV- 
vv% mtmr pa» voulu iiic l.usser écrire k nu- i ivps pour m'c\i mer. 

— (JcrtJMii inrnt . F.l^onorc, p.irrc qiiVn écsiv.int il aurait f.illa in- 
diquer un iiiitrr )nut . 

— Et, en n'écriviint piis , nrrn* av 'ni fitlié* nn» plu» anciens ami». 

— Ola n'arrange p.irfnitement de le» fâcher; je tiens peu à de» 
aînH qui ne vlcnnenl me voir que ]ioar faire de» dinors et <pii ont 
ISir de me'èensidtiercanule un honnête re»tnnratrnr eiKSIini mlMI 
la partie d'aller wuBfàr de* petiu pois de primeur. Heu. aeit', 
Eiénnofc , )è m mi p!iedlii^Mcst0llÉdBbien;oa ahaeliminean 
les gens qni 10 ndaent, ma» an ne les nhne fifatt qurnid th k«n- 
nsittés. 

— J'ai Mea vu qne votre prétendue ialilIleBlls dies vatty coiuinc 
n'eiisuit que dan» votre inniginaâon« et fÊÊ HW aCéltons aalkmenll . 

attendu». 

— <!'rst ijn'j'llr iirsit oittdié 

— An luiiiiîs i i iit-fllc ohex elle. N'esuM i [ms de me tromper da- 
vant.i|;i^ ; seiileuiciit , comme je ne veux piit ètrt com^lliccdc TOt^rt^ 
cédé», je vai» dr» denrtin écrire la v/'rîté k IH|fSntkk 

— Vous ne ferez. p.is crU, Elronoreî - 

— Je lefcrai. Mais je suis f.itiQiée ; j'aî soinindil}1l cMMctt Iciqiyi'' 
qoe vous entrits dans votre appartement. 

M. BrcMÎcr se rettia. EMmeiv <e«Mi d'éloigner k lirait de sA 
jm; «nand Mie k pensa ehet lut, elle entflt Mte taiétre snr UgueUe. ' 
die plie* M veiRense ; puis «Ile fttme tellenè deitOltjpIdMldee»- 
quetlerie. 

M. Brcsal^r appelait Elénnorc se llrtBM»'i fiTC» fnTB dIallMIl marit . 
ra.ii» il rcssemld.iit, sou» ce rapport, k Certains iwmpik niInA «pil 
portent le nom d'une trri-c dont antre m.mrje le» revenn», on i 
certains évéqurs qui ne pourraient manquer d'étn- emp;ilé% » iU se 



rllé». 



romnie .Wiikk et Tn;i;«, l'vécliés m 
Marcrl passait pv 



is lon[jtenips p.ir 
d'I'jli'oKore , d li- 



pré»enlaieut d 

l>arltbM inpil' il 'ir:i -1 (louvoir de» infidèle». 

t'n quart d'heure uprfei, l'apparition du sir^.il 
l:i brirhe d^ouverle par Arnold, m.iis. f.ite rl 
IinIîi Mirrel, et en quelipte» iiisLmts il él./il 
li'onnre plu» lirurensc qu elle ne l'avait ;.(m.ii5 i li* , l ar eh.'q ic nou- 
veau tort, chaque ridicule plus odieut de son mari lui pcriuelt<>it de 
i«irsi Aiileàclkevec MiMda HgiiniretdeMdiaiHedetakevMi» 

Or, quand Amnld, aprN avoir con(;édîé ses eon^ték, a»faH k son 
t«ir possé pour sortir par la broche qui lui avait donr»é entrée, il fot 
apt rrii par trois vauriens qui avaient subitement interrompu leur pn>- 
nieiude, et, après quelques mots érhanjjés « voix basse, ét.iimt re- 
tourné» j) un ciihiiret •>«»« éloij^né . oii ÏN avaient p.i«i' une (urtic de 
h jmimée. Ver» deut heure» de la nuit, ils revinrent, et, après avoir 
r^ité aulnnr de la maisoB, d'eat d'entre cnt montèrent par la brèciic ' 
rt sMiii reni dan» lejaidhi, kndk ^ Je trnIilknie.faMrt k fiiire te 

i^'ii t en drlior-»- 

neonore.qni ne Aormalt pi», enicMdfl4|lHl^Mà'iamhiiMf^ 

sou cl dit k Marcel : . . 

— lk)rme»-von», IbVcdr ' "' 

— Non. 

Entendir*-v,nn ce bruit? , ' 

— f'nl; il j a déjà quelque temps. ' ■ 

— Orand Inenl rstK:r que non mari r,H • . ' ' , 

— Von, non; n'syet pas peur. 

Et M'ircel bil-nitme pouvait k |iÉine iinrler, tant son ccrar 
violemment dans sa poitrine. Il faill U dire ici, r'e>t, à ec que m'ont 
dit les adeptes, un des IncMvifntenlsde l'adultère. (7esl (|u'itit lioraa» 
que vou» Inrrirc d'un coiip de poing partout aillc}irs «MIS IttSpifB 
toutes les an|^i«.«e> de la terreur en se mouchant on en se rctennia^^ 
dan"» son lit, »i von» éle» «ujirè» de «a femme. 

— Mai», Marcel, re n est pas mon 

— Peul-étre e-Sl-ci Im 'It iii.iiuli 

— Il r»e ptirlemit jm» k \in\ bosse. 

— Pour ne pa» vous éveiller. 

— Il n'est pa» li soifjneux. 

— Peut-être aime-t-il In serviiule Clei 

— Plùlli IHen que ce fin cela! 

Bip le leva Mibitemrnt, et, iw pîede, elle cdUer mb gicille 1 
la porte de sa porte. 

Qoriqnn tnkols a«i*è« fjnoA tes yrui ba(nni«,.et. 1 
lebrasdcfiaSeri.lw^t'^ .. . -, ; - 

~ Ven. «s au des srf» KB«mmI^ çI )fc «pnt plniiiMrrs! 



mari, j'entends qu'on I>d|^. 
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Ciii(| (Hi «4\ roniJinï sininllKiiés île lmi( vo iimt"s rh^^nm u> pniiMTrnt 

l ll UUI lllililllr. • M »' Ion» Il ll'"> cil ^ < MU lll-, il il s i [rte (11' \iar- 

ti l. Il > iti 5 iiiiiiiii llt^ riii rim..i;iii tioii loiiriu li i . i n i .i\<'i: une 
ii!('rnt4.til(' r.ijiililc. Il- n'uiiblirrui jaiiuU <|iif , me iin\.iiil iiujour.je 
ri>, I». <-ii (l( ii\ iiiiiiiilcs tl lU'nii»' qurdiim lj viisf, uiu vie tnul cnliiTr, 
itvru SCS moiiidi'i s rircoitklaiici-s, toutes U'S Li«.-r»ounirs (|UC j'avaU coft- 
jilW»*v«B leur histoire tout enlièn, «uH* «More? En un mot , 
le knileniiiin. comme je voubn mt tmtit* oampK mn tenHiiow, 
}e.fiu ari^U' pur erUe coMMiénttim qti'il n'f .jn^il pi-ui-^irv pus 
.met ppicr au iMMid«.|niir <cflfe ce «pw fatgut peiui pifattÂpt 
deut mimiicft et demie. 
Entre le» appiioMlNm Iput &t Marcel, ta plus raÏMnD.ible fut i(iw 

st.iix r juilicUicieiMBt la convenatioo erimbiclle dont U ^liiU le 

COIli|illl'l', 

M..!'* u 1 wjn nu' l.illi([Uc se fit cnlriidrc, ciirnuu' il nii couvert il «r- 
fjoiil qu'on l^usi- Uiiulx r, el iMmrrl (m us.i tl Lli oiinr» dil : Ci- Boni 

Lll i ilit, on inlrmluil ouvrir et fermer di » .irmoiri's rl lic, tiroirs 
Â^fCe line (irrc^ulion inouic. 

'' — <^-iie fdire ' mon Uiru ! disail Elikinorf eu se tonUnt les mnifl*. 

M«reei ne disAil rien ; nais les deui anuuiU vojfakotiiliiiMmcillee 
ju'il jr «v«it «l'aiTreiu àaw leur «ituation. 

— Marcel, dil-clle, satrvca-TOus , el qnnnd votis teicx parti , je 
'«licraii. 

•~ Par oii? S'il» me voient , il* fuiront ou ils fe mettrait en <lé- 
fenae. Uam l'un et l'autre cm, votre imri aen ^veill^ |wr le bruit , 
pl il me verra. El d'ailleun, qitiiml je poiiPrai* nu- s. tivi r vms li-i 
rrnconlrcr. je ne voui Uissertii pits si iilc tl-ns m» !■ I <l..iii;«'r. ri\(\..ni 
lie prniretiiin rpic ri Ile de votre aiâri , lioiiiiiic t.iible el peu riu ir. 

— Oii'ils lin i(i: ni . rn ni i|ii'i'U nc VOUS trouve p;is lei ' i inuii 
Dieu '. mais iiiiin liKiri ' .l'y (h ii^c : se rt'vcil r , iU vont l'iiss-iSMurr ! 

— Je desrendniis. 

. — Mallieurcui I Et cnsuilc comment ci{»liqacr votre présence ? 
*' — Je tmuvenii bien un moyen. 

' — EeouleiHiioi , Marcel : tii let jours de mon mari sont menacés , 
Mris rfewendrtt le secourir; miik en mtoe 1eBi|wJe im Jattoaifnr ^ 

k feiiftrc rir le pavé. , ' ' 

• — f'^ilniii-von&. ElifonOre? . , . . 

— Ecnuiiz, p«-iii-étre vont-ils tén aller. Si japonvaistet aîdetk 

faire leurs |>..qiiet> ! 

A re mouiiiit. on enirndil des eri* «'lo iTi's : Au voleur' mi volcrir" 
JRti» des p,ii prrei^ilc^s , et roimue le Iiruil d'un eorjïs qui iH'nlie sur 
le p.irquel. 

Ji: n'e^s:iven>i jus de Ji i ri !"<• 'i ipii Hi tor tures i'l;iicnt livri^k Mjrrel 
Kli'onnre. 

Mil réel rei;»nta h travers les ride.(u\ par une fenêtre ijui donnait sur 
lM)«nlin, I t ilit ; 

, — ^Ih Muil |Mrlis, ils fr»nehissent le mnr. 
\, On entendit cnoarc U voi\ qni eH^iil ; u voleur! au voteurl 

— Ail ! dil Elfenore. Mon Dieu! je voua remercie, ils nc l'ont pas 

•Iwnlewiiil, Marad, fujo. 
. —Mais par on?.» iUil |àr Mlle Dnêàv/' 
. Bl Maraà saub par la fcattre qnt dannait sur le ehemîii «ai en ; 
y i e iu w f la htiiKar. El^anare fc peMl» dcbors , le vit -tomber, se re> 
lever et courir. Elle icfedH la lenCtfe» An m^me instant , son mari 
et ta séante frapiMleiM ^èlemiMirt I la porte de u ebainbrc. I JIe 
ouvrit . et touilu sans connaissanoc »0U» les immolions qu'elle «Viiil 
rc»«enlie». 

y\. Itrpinier ti'i'liiit )iii<i Me^i^ : il avuit ét<' « uii iMi nt rrnver'.i' d'un 
coup de poiiif; fur un di s voleiw» q l'il il viÏm jkir se-, • rii iiu iiK. 
Lit serviuile ^'rl-iil soif'iieu^eiiii'nt ehlerim e d. us s.i i-jurnlii-i'. l)ri r<'Nie, 
le vid cliiit eonsidt^ rallie ; ton le l'it njciilerif i'l;i 1 1 i nn-nrli e . Ii.-s \ ftleur> 
avitient fnre(' <iu seer»H.iire et y .iV.Mciit pris mie soiuiiie iin| iKUiite eu 
or que M . Ilre>sier miiiisfciil de]iuls lnnf;leni|is. fr-veur el xiii diSr»- 
poir furent si f;r<mU, qu'il m: mit au lit avec une urîiiitle ttèvre qui ne 
bmhla|>lus. 

tJae tmit, M. Brcsnier eut le délire, et. confoiMiaiit llfns les dm- 
eAUi qui avaient mar<i|n< la fuiiceie^Ottm^ du 3 mai , il cria un vo- 
Teitf * parla 'de son «rj^t; des eOfmves invitt^s par «a femme qii i-m- 
|hsrliiîrtil rarîjenterie. - On fftippe, disait-il ; dite* que je n'y suis 
pas ! WiHliime n'y est pas non nlna; 11 n'y « prr^^uine ! C)n ne sait ;^,is 
«nand on rr\ien<lrii; on ne re«ieiidrs pcnt-^trr pus' J'aurais mieux r.iit 
de ne pas «*ve)»ir, les voleurs ne m'auraient pHS tiu' I — Pni. il de- 
manilrit H Iwire, tt refusait le rase qu'on hii iippurl.,it, en i ii;:iit : On 
veut ui'emjioisnniu r ! 

La di'iieMllr de respirer, qui av.jil InM/mrs l'ié en .n' Mnrnt:'!!! , 
#t;.it v"iiiir il iiti <lc.;ré e'Tr..yinl ; liiinrùl il ro-.i de p.i i, r, i-l , ; .ir 
«es <>esliii ■^•inlil.iil se di li. lin el repiiuvi r i|Mi-'(|irnti , l'^iis loiil n 
OOiip la 'ois p.irut Im rrvi nir ; il cri» iivec forée \<\ v.V i iir ' nii < o- 
lenr ! fit un Imnd di.riii ann hl, s* roidit, poius.! un g'-.unl s upir. ^^m 
Ame depuis q.ielqoc temps errait ne ses lèvres comme la flamme d'une 
fteuiie qui darde le ciel. Le ««»t«c«lbv«clisifier , «Ile ne tient plus 
. • • . • ^ ■r=.*s>ii'' * ■' •m'--^ .. . . . , 



à lu rire rpie |i.<r |iieds UctH t cneofc an aaoâle. «t die la «(nitlet 

inouïe I I dr . r.. I. 

I^esl uiiisi qui l'Ame du moribond s'éeliii|>|M <!i i n i n | ,, i I que, 
jetant kir lui un ri|;iiril de didaiii |iureil à eelui q u' l.ii.s<' Uiiiibersur 
ses vieilles f; leiiillri lUl liomuie JniiijU ijips |uuvre iiuq lel un npno' tr 
de soui|i<ucus vitcweiils. elle s'enfuit pur lu cheminée avec la fumée 
d'un reste de lisauc qui Imiiillail devant le tnu 



IT. 

voici parvenu i np point de mon nicit <pil nw me* dans bm sin- 
i;<ili< ne perpleUié. 'est rti e<T, t une «ituation bien diAcîie que celle 
d'un |Mii4 re roiujinclcr.Snus bien des rapports , il ressemble i un vov i- 
Ijeiir. .Vil r.iC0iite des choM-s or.tiuaires el eoinniunes, on ne le lit p!.s , 
iii ses réeils sont un |h-u t lr.<iii;<'« el inusiti », on ne le croit pas. Les 
IJi'ii» qui ont l.i vie 1j plu» i nu le sort reus q^iî uieiit aveu te plus 
d'iili3liii..tion l'evisleiiee iK s uliji is q l'iU ne voient |i.n. 

Je ne m'iiviseriii |ws ili' |u er p.ir U lle mi IcIU' eliose q le ce que je 
voii!i dit est > r,ii : vous ii'i les jus sauii avoir rvluarq lé que le ae.-iitrnt 
esi une iiiseiilinn in|p'nirii>e qui n'a po4r Iwt qinr d« danwtr ttt .le 
vniseiubiaiicr au uieiiM>iige, , . 

Pcut.4tffe qnclqac«Je«tcnie ine chtenetnnt^t pir.le iiMe<|ueje fait 
jouer à lime. 

Hélas ! les ssvantt ont fiiU anr ce c^et bien pis que nMi , Hm n'cat 

pas pour lien que Cîcéren disait : a II n'y « pas d'o|iiniaa ît. lUâenle 

qu'il ne se luiil trouvt' un pbilosoplie |iour b soutenir. 

Les a:iviints soni des hommes qui. dans leurs plus ^lynlt incoii, 
n'arrivent q l'à s'euilin Klii r un peu plus loin que les iiulrc«. 

Les «eienees . dil M ut ii;iie . linisi.ieat touioum en ('bliiui.iieinrii|«. 
Ils jfi'de l'esprit, i u ••'''i I. se f.ilii'Uiil eoiuiiic eeui du curiis. qunnd 

ils vi iili ni V ir IcLi d'une eerti.iiie (lorli e. Il djMs<> i|ev,.iil Im jrnit 

du rnr|is me iiiuIIiUmJi- de |M'lili s p iilli lli s d'.i rjjriil , il siiulilJe dev..iit 
les yeiii ik re>pnt de» iiijri. di s dr s.iui;r. u lili s. 

<Ju'est-er fpie le» »»i;rs. li s pliilnvii lu s el les Mvants ont dil sur 
l'iiiie ' ilii'luii |iri tend qu i lle i sl un ,.in,ii de moléeules uî-);.,iiiqiiei( 
vivantes, Epicurc la eouipose d'ijionics lU Jii-is<{>/ s , l'Iaton de otiiiu>— 
de*. Arislote prétend que c'est une enté è-hir. Descartes des rt/.nis 
«nim lu!. lloreUi dcsm/jriis >ui/u -iix Kngow deses/i ut tulrtur, 
S\\Mi dese«|lr1f^ éilumlarê rfé te/ueuanu cic.,sen»cenipler«aM 
qui disent que Mus n'en a^tu» paa. 

Ils ne sont pas pins d'aeconi sur sa demrnre et mr sea kilHlndet. 
Arislote la net dans le c«mr. Platon d:.iM Icdiaphni^ne, lllppacnte 
dans le cerveau, lie^carle» d..ns uiie {lande. Van Itilmont d..ii> l'oi-i- 
bce sufiéricur de l'esloimie. d'aiitreAajlleNra. 

(,>ueiqiies pliiloMipIn s ..iirieiis la <'niii|Hiu-nl de trois facultés. IV*- 
ejrles veut qu'elle suit fo inée de six p..ssiiins. Il est posMlile que je itic 
trninpe u mon lotir coiuriir luus ces ii innèli-s uvanla el philosophes , 
lu.iis jr ilir.ii , enmnii' ils o«l dit eu leur teiu-n, cpie ce'i\ qui ue p<'n- 
tsi ni pas cuiiime intii oui tori , que eeii i q ii oui une opinion contraire 
à 1.1 mienne sont dans une erreur ;;'o-s'i e. 

l'out le monde &ail aujourd'hui que n 'l'-e àmr e<l une inniécuir du 
grand foyer de chaleur, de via et d'iotelligraoe que les hommes .p- 
pellent soleil. Tout le monde lait qu'i la mort de l'Iiomme son itn<e 
devient ea «ne devient U flamme de la Viif;"* 1"* >>'éieini ; eiu- rc- 
aidsila anselefl. e<i dte se confond «t se pi ni plus cotupU' umeut 
q*Puneganlle de pluie d.ms U mer. Marc>Aii"èle avait pressenti «el^ 
quand il disait : « Notre iine est un dieu exilé ; • et Platon s'en ilnii- 
luit un peu lorsqu'il pn leiulait q:ie U-s ailes dc l'Imc ae développent 
par U mort. 

Il meurt et il n.iit sur la surf.xi dr lit terre un bnmmr par seconde; 
le soleil est « une telle dislam i dr im is, que les «mes ne peuvent iIfs- 
cendre d i so eil il nuiis di^ii teuieiit po ir animer il< tio veaux èl is en 
temps utile, eoniine disent les avoué*. L u pliilosnplie i,lrnii me ilît 
qu'il V il di s i l nili s si é!<>if;i>i''rs . que la I imijre qu'elles i vli.ili ut . el 
q li r. il . i-riiului' liiiitr iiiiikirrr Ir ilni . qiul i' itiillion, île lii-ues p:ir 
niinule, ii'.i p.is eu. depui» la erénlioii du monde , le temps de seoir 
jusqu'il nuns, el que e'est (lonr cela q Ton en ilée'iivrx' di- lenips en 
temps de iiouvtlies. Il y en a donc une geamle uiuntilé qui restent 
dans nette «tmeaphère* tpù se Jouent dans |a tnouè'n et ec buinmM 
dam le parfiin dca flcun, prltei ae Idaifcr aw tc« Mwres d'une bdlc 
«u maniant Oîi elles sont pressé |>ar celles d'un attsal-und'tlBflpMit, 
alom, absorbées d.ins un soupir vofaiptueiix, elles «ont animer d..ns 
son sein un i; oliule de matière inerte q li . d.-ns >in temps tï . doit 
n uire houiiur. Les jiiiin aux n'ont pou - o:'ij;ine que l'emp e>semeiil 
jaloux OU taquin de deut Ames avides de naître à la vie linniainc. 
q ui se etudatent an nwacnt npperlmr sur le* roees d'iine belle 
bouche. 

fout le monde s.iit encu-r .[ ir . In-.i] l'nnr nnn- -( tnmse s iliile- 
ment lilire iwr s iile i\r l.i nv> i ■ ni|i "U ou <;r'ileiiieiit prrui. lurée d-i 
ro'-ps .tinpirl l'Ile rl.il 1 ur';i,i ntr. iMr .> Le ilrnit d'animer un . UlT 
e ir|is, III , is il f.uil ipi'i lie se >nit di n idée a entreprendre ee nniixeaii 
I iH'ur nu a illi r S4- ennioiidrv dans l'ucr.in de vie et de liiiuiiTe dans 
resp:iee d'une anu<-e. » p.triirdu jmii' de sa délit r..nce de la cluuae 
de ciiair nui vient ri'M v briste. an dentier jpnr de l'année, elle n'a 
pas prisIlB niMMWnB Im, elle datt t^gftx^jm làUU. ^-^ .. 



» 



Digitizedby Goo<?Ie 



FKll HRESSIBR. 



CV'rU» I 11 CHiii; reiitlr. il iliOiril) luciil le c.']i'u<' \<n''r un ;;r^iMl 
ll'iiilU't' ilTiini '» il n i>iiuiiiriict-r lr> i|'irl(|iii' ri -viiii;li> .,tts liv (r-- 
vautforcrs <| l'ui) apprllc ta vie, si l'on tw \ n\,.it cliatjiie jiMirrhoinnic 
frtff'cr le» |>liK 15 rai Ht» mitt^ et le» |ilii» iin|>h'r..ltlc» ritiiiii» ■ h mort, 
qui u'e%t «{'le la pe<lcde b Mniatian du mràct de riadlvMluililé ; mtf 
Ime , par le omi* fdMittnft. réimufit timttat k ^«tler pcrdi* dan» 
le sol«Â, Mawc UM goutte d'eau dam U mvr. 

Du reste, pendant celte ann^*, rHea «ont toumise* »ux comlltioiu 
de* âmr* oruve* , ei rlles ne «ont jas pr^dM^nu ut oitives. Aprtïtt yUi 
aiciini Hi^ctf», on a invrittr de* iuslnuiirnu qui montren' drsi'cnlainrK 
Av moll^l■'^1l iiLirins dans nor (jodilt «l'tvii. Orics «•«■lui m- fùl 
;i\'in' ili (lirf Irur rnrilU' . leurs (pirrrt-s, Icii s . iiioiin, iit.int I iiivcu- 
lioii ilii mirros4N<|ie ni q ii ( frmrt ii loiil k lupiruli <l< <li>!n)- 

<;u< "' . lijoiii'il liiii , s<' fût vu tr.iitt'r >li' fou nu loiil .iii niniii'. ili' r/'M'ur. 
(Hii s^iit >i i^n jour un iiiMniiUi'tit [«lus lurf^iî! ni- Ut'cuuv rin |m& eu 

«r |):>«s« dûu fiir «uuM «0 voit BiiinieiiaBt ce ^ w ftme 
dan» l'eau ? ' . " 

LMae de Ira B-««iier , Mten^ de te lutte «■«''ene wwil * uMf 
M d^hamaerr du cor|iit q-ii se c-. miMiniait % elle, alla t'nbattrr 
mr le toit di- rliniinie de !.i fr^ic où U vcillo Arnntd <tjil jillé clici-- 
«ke' de* eraf». 

C'r). il une de cr» l»rtlr» miitini'r» dn mois de miii , imc de ces Kto 
fpt< ihI lies lii leriT dniiiii' a l'iiouinic, son liAle iiif; ..t. 

e loil de I I cli.iiiniitMr i t til p vs riil i' -t iiiriit rfvftii d'am 
nio'issi- line i l sojium; tMiiiinr li' 1 1 is tin m Imus m' \. .Sur \.i c rli- . 
eut "e IfS I' ti.ljr*- jniMir** cl ics i . "j;*"* fleii*H violclli-s {it s iri*. , ^Vit'V^'ï 
diiucViiii lit il I .it 1 une l<'(j«'-e f imi'i lilci I c 'l'i'uii i .iyon iil)|ir|iic' (I l 
sol> il r|iii w le i«H j I liontmi r'ml.ul -«-.c « iiiu- ci rUiiii' li.iiitiMr. 

{^•-toiit »u\ eini-iiin, tout flc i.-is5.iit ; lr« l'iiisiers Jiii pied do I. 
Iwir dVjiiiie iilanclic ; Us papillons auimi seiubljiiciil fleurir dans 1' ir 
ei cheiMr, titan vhani.t, ne t'fe-ipcaiite pwai teuiee le* fleitc» 
«pi Ut vîaiiaieht «n velti|;e*nl. L«h imeeM clwivlMlent eliMiin , enr 
eetie uMe op«i(ente et tniijo«ni te^w que b tfem offte à teuct le* 
«réoturc*. la l'Uiitr t|ui lui est deitinfe. 

L'air, •ileiwiciix |ieadani l'i ivrr, se remplisuit de chants d'eblMlx 
elde lMMlilanneineiitiidalieillii>. Purlnnl. -.nr riie>-1ie, 
d--n« l'ei.n. «mis In nimit^e, d-<iii> l,i orolle #cl.-t..iile des l'eurs, loni 
cal l'It'iii de nonvrlle^ • inniirs, loiit jiiiiie coiiiine Iniit llenril. 

(^e»t ain-s ipi'on pniivnit voir <| fll<'<. il.ieiil li's occii|»»Uoo» de» 
âoie* H»ri i tlendiitiil I occ.ision de n uire. 

I.'iine oiiv •!■ Iif, linn i;i*oiis ou sont enformc oî loiilfs pliisics le-, 
feu Mis iU-s iirli i t.irdifi. 

• ne «litre, e.«clire il. un prunellier en Heurt, arrache au^ nioii- 
tone i|ui pussent trop tirés du buisson nn peu de laine . i|iie ne linleU 
pas h venir etierelier les oisi'am <nii'|iemrnt « Uin leur nid. 

Crltc^i a'amnae b nuit , qatuM m nederi {m et tp'en aMcnd a^ e. 
im-wtienre que llieai* Sonne I l'^éKltte vebîne fienr «i*«tr «t b jou 
va bieniAl paraître; celle-ci s'aïuiise • ne faire toaner tpic dcedoui- 
Ic-ST*. <pri ne roiis «pprinnenl rien. 

<Vile.il. (|iuiimJ <in enfi-nt i*loii-ili Liisse tomber sa turtlne. prend 
IW «oirt nHllici41l^ de U Mtv lniiinu~s Innilier du é té de', eoiililiiri-s. 

('etie Jiiire ouvre le m..|lii la eo-olle di-^ fli iir^ el hi referme le soir. 

I m II] Il > t|,i|.< Viierupeiit à coin|MM4 r h-s {m rtiiins (iii'file^ iiielleiil 
au .riii il. > lUu s, pi t.ls cnceii>oin itivof.in( loujou-sdc s i.,vi s oJcur.. 
au r el . 

Vuill'irs iUlri«< . r,ii|,.rmi''r5 iliins Ir tmnton qui v.i érlore. s ,i m mcnl 
k l'eindrr \r% pel. li s «les cnukurs i < l..l.,ntci i|iii leur sont dl ^llll^r., 

t I Iti-lii |H*iiil de diverses nu»*uccs de ro*e les fri^i^pD}., ^ i, , ti'j^ii- 
t>-<. 1rs iJWîtie'». 

t'rlle>ci eolorede blanc te muguet, les pAriuercnea, l'auemunc dis 
Iw'iei 

I ne eiitre donne les wmmett dn «iiiUr et de l\HBétli^ au bhtet 
de» c:wni|m, arit iria . Mii>ioleUes. »n «Vfyfa* «hm widl. 

Vum antre Mi«li»r):i'e de Jaune el donne irân cmilenrt »u\ g;ireill!«» 

de« mur. illes. iiiM hfl'il'int d or el ans bassinetii des (imlries. "i 
En «ntei qui le !i4iir doivent alliliner les TCm liiisnnts. fleuieAe fcv 

qni vivent < .iis I i.rrix' . n le* bmpndes md font bmiller la Mr. 
Kiii-s s.' i)..i,;ni lit duns la iwdefoi Mlle' a* «allée detlcnit de 

tiKM K s ti-iiv ilii ili. 111. ni. 

' lirs < i<iii|:l< lit 1 1 , j.isli lit l< » net . 1rs dri tviijuerrttes qni doivent 
Hi"vir d'il -.,rU s ,iii\ ]i Miim tillrv. (irllr-ci . ilniirr rt birnvrill.^nlr . a 
s«iii qui rcs !>i tils -.'Soiis .I jin^rnl q'il nitimn :it I. ili>/|iir il nr dr h, 
ni.(7;!U rite atti i!;iiriit el ne di-|iii««enf |«s Ir nnnil) r dr qn ln /e. 
de di\-nrnr, de vinj;|.<piktre nu de viii(xl-iiriii .;mi i] r I,- |t iln.in^i,' 
di.-» prairita, a la queatton if (u^ne-f-ii ri|M)iule toujour» /'ujiMon- 

Une antre, liqaine tm n a t nae, iTnccnpe de rarran^rmeni des pi- 
q'ierrtia qui ont quinte, iriitgl, trente tAale», et «ni dMVcM té> 
pondre Pet Hu ton/. ' ■ . 

l es plu roUes dispoaent les twrhes dn !;nimeH fii aMUMedaiM les 
minche», ou aoeitcnt nu calice des vearsoiicrre «t deapbieMHa lu pc- 
tik-« nntiiue aiiect iiur leaqweliee on Muille pone wveir il v-pnje» 



Il V I I: .1 qui q'iilient les dir.mjis el n'' ni d'jiitre smiri di' 
ON til t d.iii. nui' liililiiill.iMjue le |i.*iiij;c dont on n besoin et ijue I oit 
cberclie , de. iiier des voluÉci quc l'en fcnUlctle» à b dernière dct 
pa^ i|u'on rctouiTic. ' '* " 

Ma», danaccaltelleaio riii*! s du piintetan.eeii'ealjMte 
Mr Tce USèk et dhne le* i>r. > que s'oflyrent les IlenK. Gama 
tout ee qu il fli iirit de rianteii |ienMVs dans le cerveau, tout ce i(u1 
s'éniinouil de dniiees «nisations dan» le ewur? 

I.'^iiir de feu lin-ssier se tounu du e&té OÙ cUê avait laissé te eorp«, 
sa priMjn , et elle dit : 

— ^ilii ii doiir, ijiu'nille de rliaîr que j ai trop lnn;;tenips portée, 
.idii ii , li.iiUoii vi\,iiii dont je r<>ii;;is«ai>. Délivrée, je ili'pinie inesaiirs 
ri jr ri'iMiiiitr jiii soleil me eitlifondre el iii';itié.intir d^lis l:i vir tllti- 
m tm Ile. i Wii 1 i »i |.;\,ii;e ili|;iie d'une iinie divine que eeliii qu'il fiitlC 
siiliir d. ii* le ri>r|is Innii.iiii de la pari du rieur, du foie, de la ratC. 
du i/sier et ilr Ioms 1rs Msieres el intestins qui. au liont du tompfeï . 
sont toujours les oirfilre» et diri|;enl se s Partions et sa vie ! 

— .>ljis n'y a-t'il donc rien de plus dans celle vie d'en je lOTO? Ce 
Uenu printein|i« , ce* (1e»n«, ces (Karfunis, cetalrliide, leut tela n'eiW*'' 
il done paonne promesse divine d un lionlieilr iMonMi? Quand l'ha- 
bitait eelte lardnb prison qu'on api-ebii Breesler, j^l cuIcmb porleir 
de l'amour, mawce dn'de ne roc l'a pninl fiiit connaître; il it aelieta- ' 
:iiie fiHmme qne des panuiu Mtement avares lui ont doun^ en m»- 
>-i.f;e parce qu'il ftnit ridie. Avant d'adieler celtr-l* et iipr<.-s I ,i\oii' 
.lelieli'-e, il en a lou*' qu ct qut a UHfa; jamais ori ne l'a aim^. jiunais il 

Il il iiiiiié. J'..urais bien vonlu roiinuilre r.miriur |iiMidiiil q ir j ('lais 
(l.iiis I e\isleiice. J ai envie de ii.i Iroemo i uin tm, iM.iv «i je reilc- 
Miidis quelque llrrssirr ! . . , .l'.ii < i j.eiiil.im i n\ le de r\ n <il e. I,e |ière 
de rtres>i( m .. l ui p. . m. ;\. .| le lui. I n autre père aurait eu tiTi ' 

ui"!' lils. j \i.ns iH L' II! liir.. rd ; n jC recouiactt^U, je cboiilrais dc* 

jMirenIs, ' - ■ 

Ltme j pensa lougl«u|ià. i ■ . - i 



tdifeieieftr 



l'uisqii'il vient d étrc question dO f aMUIV {•.wio ' 

que c'est n'fllrmeni que l'iiinour, 

L'ilme , je \ons I ,ii dil , n'est qu'un g^ain dune so i il ,ini i. 
l eptiblc |ioiissir I- ilu (eu de l.i vie et de rintelli|;euee univei.i ilr lUmi 
le soleil est le fnji r. i <> |uri'ell> s . i iiMvjées kur lii terre, oui einnuie 
un «ouveiiir va|;iie et triste de cvttv «orUi d evil. Celle senti>{ion lu- 
ev |>riniiable a des crises , Jrl aWI» Il daw leiqUlb cUe Oft plu< SCO- 
•ible que dans d'aulrea. 

Il A 



en jew 4n tOâtvamM'é^nm» 
,.de déiu WM but, AinqHÎtlnd» 



«tns aelet. 4*envie de pbutcr «eut cbafrin. d'ospiratien i '^eelqae 
ebooe d^inconnui ee ddwr, cette triatem e u» App ll unent à alen 4e ee 

'|u'on eoniiait. 

trest tout simplement un éian de fâme punr ac niëlcr .i la vie luii-., 
vcr»elie, au feu er^'ateur qui k eetle 4^|MMpie est plus iinleiil q>w dv-, 
emiliiine ; c'est «lors que les p.irci lU-s de ce feu qui le renconlreni 
s'atlireni par une syinpatliie uiysIéricuM: Cl se voudraient milci et 
confondre ensemble. 

^'il arrive snriiiut que dent i\iiiet. que deux grains de. celte ira|Mi- 
:i ble (KMisoiè e de frii qui lUiis l'u. r.'ii de feu cl de vie «e trouv.iieiU 
voisines avant d être divisées el envoues ici-bis , si deu\ élineilles 
' irniirnl a se rcnennlrer, c'est alors un rav issement qu'il est iiitpos» 
sililc de. peindre, de* senoaiion* |iour lc»i|urUes il n'^ a ni p(ir«»es tii 
mou. Cm dott moitâéa milcBt m jaiudfe, ae réanir, ae rm/tminf,' . 
devenir une. ■ 

Si un leotenr- treiiee eeoi eatnvagant, je le prie de m'eiprimcr 
mieux ou autrement ee aentîment de sympaihio subite i|ui fait qii'à^ 
l'aspect d'une feinnie qu'on rencontre pour la première foison cnicudj, 
une vois iiit^-rieure nous dire : Je suis HMIc, elle est a mai : poa^ 
quoi il semble qu'on la reconikait et on a envie de lui dire : '. ij'eU 
toi, te voilà doue' et loi. me rceonnais-lu aussi.' tii ledit lecivu.- ne 
réunit paa , je le prie de retirer aon eaprctaioa peu oeavcnabla pour 
BBaa c«plieaÏHaa 

" m . . ; 

Sur eent ' ommes qui marchent dana b nir, Toua feimi ga(eHmfM 
dimrni que qu .tre-viaigt-dii ebereh«aldei'!aip>tel q iM^M l e S e i l ist s 

n'en Irnir e*onl iKis. 

(-1 ii'iImiI ' riii nii.dit ei> 1,1 s i 1 1 1 .1 1 1 un li an it'.ir,e Itoiome qiii iLiiir- 
njîl depuis qurlq n's insUints amour de l.i ehatiiniéiT sur le lait de 
I. >| ii'llr I ànie ilr leii B essier était mollement ronrtiée ihui^ iitic Qenr' 
d iris. [M'iii lit de velours et de suliii violet, (a: u'ét.iil .luUe que ee 
^. S'ebiCf; qui s'('t..it trouvi' fuir h'itnf'i sur le elieiuin de m.idrnuif- 
selli' Morsv. Après une asset loni;uc bésit.itinn . il fr.ip|iii a la porle. 
mais si doueemCM' tjn^Mt ne l'CntandK prnbl-ihlement piM. H bi*J 

p>Her qiielqiica tnabnia, pditiéeeeuieneii a trjp|icr phit lert. t-tM* 
vois qui uariati de yidttrtcOr vinnidit CBitemambiil b(Uiq<ienKi>|-f • 
— gnl«ett7 

JeeaiiirBiaparleravinrflieéelaMiNa.- ' 
--'Atatlmttiaudptrçeu a««llc»4lti s ' ■ - - * 
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FED BUlidtfIfcB. 



~ ■■kre im la awiian e»l raaiwle ; <|u« lui vawlu-von? 

~ MiMicur... ><p»il U iiei-burç. 

— - Je iii> tiùi |us uu DtOHsifur. je iu'.'ip|H'llc Pierre. 

— tli liicn' l'irrrf . \uil;i ir qu ji' vcin , ce que je vouJrai» ik'- 
mantler » votre ituitrc vtcc ^ue je pui» loulnutti bien toiudcpuoiicr 
k vnii>. Il jr a tur le Mit d« VMM ■liw 4ci If» ta ttmn M j'en 

▼Oudni» f[iiclqu(.'5-uns. 

— Tiiiii' il l'ourijutii faire? 

Sccliurg rou^il de colère, put» il »c r;ippcU qu'il avait InUrèt à ne 
ftt te ficher avec le auMoU U répondit doumMBl i 

— J'en ai beiota , Je VMift iéoQiU|wa«rrii. 

4 M m»maA vm «oU d* Mmu «pim-U Pierre. 

— TdiCT, dit Picm, étU bouc atoUrc i i>. vait M dwmifcr »'ii 
T«Mrt bicB qne J* wu* donne dn iria. 

-U fut quelque* inclanU law fcvcntr. Pendant ce tenp* Sccburg re- 
■iidait là place ob II av«il rcnooutré OLuiciuoisclIc noaj. Le v<let 
4e la ferme revînt et djt . 

— Monaieur, j'en tMia kten fâché , iQals n«||Ue nfitt* af vcm p** 
^'•B nranle sur mb toit. 

— Mai» lui avci-vou» dit tyit je payerai*? 

— 11 dit qu'il 11.1 )>.ii> ItttcMii (le \otre ir^^eut et qu'il 99 pan. 

' — Mais, vous, r\t-<f que vous ne (lourrifx p*A 7 
, — Il n'y a )u.., ia.. w:i, , li > o,iU.c ^ui^ ««, ^mpi V W dort 

il eiitriui II niuiiiiiri- uiouvenu'uL. 

— Je \oin (liiiiiji:Mi dttfmW* 
Ça ne u (irut 

Je ««Mentionnerai vingt. 
^ Yeuf a^cB doonerit» cent , ça ««rail l04a de wiiftc i 9» ne k 




w» til . cfcerdiah dam loa eipiit navaeillcnio 

à iemicr I mitlTC Pierre; il n'en IrounU pa*. 

dit Piem , Je n'oi pat le tempe 4t attmilHf ylw km$- 

11' rentra et ferma la porte. 

ScclHirg % tn all« trittenieni ; mat* le aoir, m> nenf benrci, eommc 
il laiMit «ombre , le Maître de Pierre , «fià M MMINhII œssc 

dan>son lit uns pouvoir dorniir, s'écria : 
Pirrre' il y a ifui iijii'iiii sur le loit, 
^ Alton» donc! miiilrr K< r>.mil, iou»n'j 

— Je te dis qu'il y ^ qiielqn Hfi mi- b 

— Et moi , je voua di» que vmis rés «s. 

J« ne rt ve pat ; et li tu n'y vas |ia« voi r, je vaia me l O f B» et y aller. 

— Allons, Pierre , vas-j, dit la feuime du uuladc. 
iy «ai*, maître Re«aud. El il ae leva. 

^Pierre, dit maître Reauiad, je «eu que tu 



XÎS«X!eta««^* 



Pierre eorlil avec son focH , qu'il dëcNMha dn drssua de la 
-«rihrfe. H irgarda maehimilemeiit et aenitiaant pmir c*as|>Uire k mmi 
. IHntre, et il aH«H r«iilrc<-, lorsqu'il sperfnl eM forme bùamainc qui 
.ftariasait le toit avec peine. 

'. *- Ohé, lami ' cri.i-t-il, que fjite*-vou< là-baut, s'il vmis ploil ' 
• On ne ri'iKiiiilil neii. 

— Lairii, vntr<, joiics oM oauvaic jcu. Jo «ew j<H« par la morl- 
Dleu q->r . M vous ne deaataiei M' fdptaAM OT ytaavfla» iê veus 

campe un coii|i dr fusil. 
Même nilt'iii I-. 

— Ne prenrs pna cela pour une nicfiiiee, il cet chargé, et de bonne* 
chevrotine* encore. 

Secbarg ne répondit pu et atteignit alor* la crête da tollt, 
' ~'Dm«b1(, dcoa fOto, MleHrbicBailiMlMb VmMoi H ta fin 
fltal'ii«poem«|aerdamâade;iMicMe,deiMMi«tMitMB, denoei»- 
Ma «M»r... Maal tk Hta t tMt pia poar van*. 

Il afaili «I IMie M eaop 4* IWI ( liedMis. en vo^aat tan arnav** 
ment, te ooocIm fc «iat-venire snr la edU dn toit oppoeé h Plaera; le 
CMp porta partie duna le cliaome, partie aindctaos iln lailt yi i!t l| ui.» 
ebcvrotinet attcif^lrent ïlt toit et en coupèrent mi ter sa ih^. 
Seelmri; le ramataa , en eadillt Itoi* oa quatre autres et se Ui*f ' (-li*- 
ser iii :<|ti'ii terre, où il arriva un peu meurlrii paie, tendiimtc Pierre 
Uiviil II tdiir dr la maison pour le rejoindre < il eweit t ai ll e par4ce- 
«us une baie, et a'^Uil perdu d.iiis U nuit. 

Il faut que et t* ircoii-U koit hien aniuureiu de U feuiine d irlli? 
il j>orte ce* llcurs . si illi | iliui de feii I>re4sier, q>ii él.iil n-.ii V il 
l'iris coup^ pjir la i.hrv rnitut; , \ il est atioé cuuime il 41111 . ji m 
d'elle et de lui i le gaillard u'eat pa» timide et M ma fera paa allciHlre 



A feu t*^ «M diaeina i'awiéa» «eatit l'épafte ah te patccnt let 
nfené* qne mm* vrnon* de neeMer^ il ae ftt une renooatre qui donit 

avoirnne <M<rL<ine influence sur U destin^'c de no* ti^ros. 

M. ei uudjuie .M«r>y b^bilaicnt l'él^ une petite proprii'lé située ii 
aae dis..iM de lieuct de la ville, «a ntillea det beë. un jour ww Uain 
«an «aAnta, BfwM etOaniMif , dlaiaatalUt aa riwwar — — - 



ayvanlc, il» reviurcut en Mulaut de joie Cl lauant chacun im petit 
•ucau. 

— Ab ! uiaman , disait la petite CocnéHa, ml «vait alait Kpl Bt», 
re>;.irdL- donc nid jolie f4avena{ éiaBe awî W OlMMI, ipwie loî Ca*ae 

lui petit iiid bivu cliawk 

— Manuii . criaitKnèit,4M>MHMrtdKll»fBaJf4aMh*'B WCatl 

mon petit ctuiriul. 

— lit où avei-vjHii H imim' c-1 !. p.iin ri' , iKHe»? deiu.iinl 1 ^1 uirrr. 

— Mnuian, c i»! uu [U til jj-in^uii luLiillu de uuir (jui le» a deiucliécâ i 
il y en iivdit qiidtre , Il ihjuj eu a duiiué une il ciucun. 

— (Joël est oc petit g4r^-ou .' «icouad^ uudamc Munj k b serviutte. 

— Ja R'am cala ika^ madaBei il dlait «vae aac deau I 
unir comme kiL Je crew bien ■pi'iiaaant m daail. 

Le IcDdcaaia il 7 ont nae disemaieti CMre le frte «t k 1 
Cornélic plearait parce que lea Mra vaatait U laeeer da janar «a- 
cbeval , et de mettre une corde entre te* dénia | 

— Pourquoi donc pleure Gimèlie? 

— H.iman , c'est Lilie qui ne veut janlab joaer evae 1 

— Mdiuan . c'est qu il veut me mettre de* corde* dan* la bancha al 
me donner des caapa dr fnurt qi^nd te ne cour» p>s asacs vite. 

— M.iî», lu.iuiiiii , e'e>l tuujuur.H t Jiiiii.r tcla qu'où I.11I. 

— Allons, Erue^t, c'esl voii» qui ,>\c;. li iL <'<■ sont là dct jcttl dC 
(arçon auxquels v nus llr [ nu m ; |i^s {m n i ,i\ n \ ntre lUHt» 

— Je oc pcuv [US [Il Mil Uni jimi: 1 avci M ^auyc'C. 

— >i elle avec mi» i.mh i,. 

— C'est cnuutcui .ilur:»; a quoi est-ce que je m'amuserai? j aime- 
laii aaieen éue a la pension ; je n'ai pas un camarade ici. - 

— Ceat vnd. ■eu povvie culaut , si ut row^itres eucor* le petit 
gar^ 91I t'adawid — aiiaaii»deamBd q lwàai|ttda^ a B W »cl pcia 
ta wanaDite le falaier venir joaâr avec tâL 

(^Iqacs jeun af eèi, eu revenant de b praacwda, Encit dit h 
«a mère : 

— liamoB. j*«l rctfoavd la petit au tauvettes , il m'a douté daa 
eerbe*i te hti aï dit da ticalt an aangcr de plus gras»:* «Ima notre 
j rdin ; il m'a dit que *a maman M voit^nit ftf, U 0 l*ei< 4'an avala 

très peur. 

— Eli bien' demaitde^iii^tt^ dît. 

— Ob! elle ne viuidnapaik 

— ^>i je lui driiwndiiis.» 
■ — Dame: esajyc. 

— Je me sui^ upiirocbé de lu d^ime, mais cUe a l'air ti aévère que 
je n'ai pus 0>f ; j'ai dit k Lilie d'y aller, mais elle n'a fat "WhlJ. âila 
m'a dit «ui: j'étais le pltts grand. ui£n j'ai dit : 

— Ihda»c, vauiia WBtpefcttfaàwtiafatitdBTWMriiwiartieae 
uooaà la Baiiaaf 

— Etqiai H»$^9«ÊÊ, aan petit atlr <ii <fww> aaai ? 

— Je aaeab paa pourquoi, nawn.mb cette dltat «m datait mmi 
pe tit ami J et j'avait envie de pleurer «unne ti elle a'aTait voaié, . 
Alors ma bonne lui a parié , lui a appei* Ion nom, et dia a dit faa 
son pulil viendrait deuiuin pour jnuer a |>rès déjeuner. 

l4.> lendemain , en elTt l. le |H-tit Seeliurg fut amené par »a mfcre 
jusqu'à Ij porte de M. >tor>,y. l.'cUiit uii eulonl d' 



ui] riilonl (I une evlfdj 
dite. Lorsque arriv.. l'Ijcnir a l,ii|iH.lL !>ii umrc; liii , %ait 
rentrer, il dit ii iii idiiiue Mor!.j e» iou^;iî«ijiil U-Jueoup : 

— iLid -me, vuules-vuu'^ lae faire rei miduire ches iMUat 

— yUii, dit Eniest . jitleuds que U ^rtu: soit isic. 
- ( 1 1 1 ' iiiiri , il eit l'iieure. 



n'esL |w* |M>ur doo minute*... 
-sgtaadaniit. 



tVB»> 

da 



— S.. 

— Elle et) donc bica méckaale , ta munaB? 
— > Eeaeitl dit audame Monjr. taisex-vous; vo«i« ê(ee as gitd 1 vaai 

dewiaa faita aaaime ce petit garçon, qui ctt tr)»-mge et Irta-obdl»- 
«anl. Adieu, mon petit ami , lui dit-elle. Vene* jouer avec EnMit 
quand vont voudrc». 

A q^irlques jourt de là, Emett tomba, en jouant, dan* an* pièoe 
d'«iu. I^ill Scrtuqi, qoi était un peu plos grand que lui , «'v jeU 
après lui el le remit sur ses pieds. Tou* dous en avaient à p«.-u pré* jus- 
qu'au cou. Pendant ce tcoipa. la |ieltle Coraëlie criait connue un p^ion. 
On vint à leur seoeurs, « on retint le» deiu enbato. On «ouelm 
Enrst, qui tremblait de DOIir atda MA : irità|l«IW«C 

— t^ln'i.»-tu. («•t't Psul? 

— C'eat que iiiaoïaB VB nainMlWs 

— Pourquoi cvia? 

— 1 -irce que je vais rentrer tout mouillé. 

— Ou va te cliauger^vce des babit* d'Eracet* 

— miens n e» aaïaat paa ' 
■Mman v* me gronder I 

— I^nvre enfant! «Iladefiah 
did biave et générmi. 

. — Mais, mes Iwbil*. 

— Eli bien ! dit M. Mony, je wl» la w— daita i ja luldiadoe <ai 
est (irri^-é, al elle M le f rondcm na> 

De ce jeiw, la a a nn a i ii tii i w fut bila atdw madame Saafcaig et h fa- 

Emcrt cnt h ièri» et iceta an lit. Paal .vtal la . 




atUb^anjf. 
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voir et fil lotit ci- qu'il put (xinr riiuuiMrr, U'ciifant f"i «oaludc (wiiAiiitt 

qitriq'.IO jouri. t,l|l. IkI il (H\ IOII^.lll.<>CVUl, »U It , . :^ ■l'i j'inlitl, 

•Ù il restait auis , P<iiil ci l.ilii- i Uiitnl * M i cùlih ; i'uui i'triiil Htgc- 
nicili ponr trouver <l>s .iiiiu>i'iiàciil» ti'.iiii|'iill^» ; il tiii>iiit des UiiUi's 
ée s.ivnn MVi'C un cUuliiriii' n ilr |>.iiili' , il ttsjil dvi uuj^uv sur iK.i ijirs 
•l 11* jiiT' iiit |>oiir i-n (jiiL «il . ^lUlii'.? 

— Ivit-cr vr.ii, Puul (k'iii iiiiLi I ^uriiclic, que si ou pl.inuit ilci uoy uui 
en trrr»', il viriidriiit di i jrliri». 

— On inc Vu <Iil. rr(i<inilit I aul, mais je u'ai januùi e«*»y«;. 

— J'.,iiiicr.il!î hiiu faire venir tle:> .irbri:», ditVBÇNMjC* • 

— Veu\-lti q ti' nous eu ^Uolioii^ un? . ■ < i 
' — Oui, je vein bien. . . • , . i ,• 

Il «cm k- nous deux. . ^ • « 

Et iiduA U MM prai, MM farbieim ]«t.|N^^ 
|laiit«r ? 

' At> ' voWi. Yoiu u'uvct donc put de janliu, vou* 
' — 'ffon. 

— Ail ! moi, quand nous dcnMnui^|)ft^b.llil^ m||» 
firriin. rt ] en un m-tit deJjBS ^IB JC pMtàuJit wa 

'— lî.1 celii ('amusail-tl bien ' 

— Joliment, y» ; j'aivus de l>eUes ûeurs. et de* fr^iàe^, ctda-JWIt. 
^ Je ViiH (irm^nder i itiaiii.ni ifu'cltc inf doiiuc uo j-irdiiv. 

— Ll n moi uuwi, dil r.rm L 

■ SI djiiir .Mctfs» ssifjLu m i.udiu a Lrv.csl cl un i (loriu lii , l-1 dit 
VOaliit que l'anl i ia li- m< u. 

Au l>'>ut de q iel que» jour», triicil u'irii vguliil (ilu» p.ui:ii qu'n uvW 
l6ieti3it Dits, ^ il riait iiieia d'ortii-s, elq-i'ou lui fdikoildes reprocliviK 

Com^lie et Paul restèrent fidélc!> il kurs jitrdius ; iU OUtieiU iH:^cifs 
iènlcmcot ptnilwllfM t/Jici'ç ^r le icrraiv. Str celle litfue, l«s doM^ 
«flfiiits pliinlércnt un oojau de piciiç. Vt^ur joie lui \Au^ Krandc qu» 
je' ne le tiiuraitdin; qu.nd il^ virentlCJcraHi sortie de terre. 

Miiis bientôt ftnit U belle haiiion. M. fuaùlk ctpuit le 

ebrntiu d« U ville. F.n quiii.ni U c<m|k<tP>*» Ut* «•* 
é>ne SicHiiy, qni aimoiu;,! q i'cllc uc rclouriHlqtilywàlf «Ulljli^ 
qu'n lu Au de tton deuil. M. Mors; U ^cin de ne pas se giocr ^MiTM 
yroitieiier diiui sou jardin, dont U lut ùtua l«. def. 

— P^ul, cria ('urnélie en pjMjul sa petite tète par U portière de 
Vollii r qui les eiiimcnjiit, aie bien soin de noire pécher. 

IViiihiiit riii rr, |j c.iinp,i(;iie de M. Mnrsy n ('tjil |;ar«lép q u jar «tu 
vieil jii dniiLT, Ih ix uij t. .1 r.)i-., jiciiil^nt la iii.luv.ii.se i^iiwiii, ii «I- 
l..il » U \iile. soit puur p<jrler di> i^i^oilU;^ ¥i^{ pOlU j/ifitfni(* tc» MK 
drcs de ses m.iil'Cï. . . . » " ■ . 

Un jour qu'il revcnait^il dit • Paul : ' « 

— Ni»dMiio(i«I^Uilift • dvMvdi mwmaA iJWftM» 
M (i m CB bien MOI. 

— Et jfijrcit-ec que vmi» avci ré|wiulii, JérAi 

Lorsifii 
Paul 

— Paul. )« 
p#clicr' 

^11 Tint .'.l'c ([n'il va tri 
IW.tis. Il U hii ilf in;ii. 

— î-i t:ird ' 

t.'etic année se passa comme In pr(*c<'d«nle. CVlDÎt au tour de la fa- 
mille Noniy d'être en deuil. Ils oVairnl per>tu un vieil onele qui de- 
menniit avee eu« dqiuls longtemps. MaduineSeefanrjj (larla en cMis.<nl 
** , tte MHi emllMTU f0iir tmiTer «n logement à U 
I fcatrar daM U. tÉdaiu ait «tait wori taa 



''■i éit qwe pour l<$ picbcr, je ne savais pai> s'il j avqjityfkpteiwr, 

pie la soignais iMo ieaJoMnilM dciit jardiiu. ' 

«rnefiat le pti«teHft , JM«e alla cnwtehte Yille.'fl'4U| 



Ulia... Que Unà^ Ai^ |i|r.1e 
«oaàiilbikBiftqwt? 




1 4e notre oncle 
— CMDnnnit e»l-il ? 



ll«r^. Il «M> 



■mtvrtwIMctiinf 



taia )a 4 M. 



— Il n'y ,1 pji» lie (iiidin' 
Hrii ' Im'u ' nous t-n .i^'orw bien un, i 

voihI '«Il Ir «liwser. .Nous iui en (Htrlcons. 

On e I lii Mi rii ip de prioe S obtenir de M. Morsy qu'il |ii»rl.ii;eJl siin 
i;î''tliii. t i'''rii(l. nt iiiiidiÉUii' ^||I lit \.iloir r.tv.iiit.br;»' d*^ saïut-loisrr ,t 
line jn" 'l'iiiir -ii re ei tr..iM|iiille nii Inijrjiieiiï /]'i ils ni iuur r .i: 

luu Li.,11 .■ .ee k Uuc, el qJi devenait inutile dep us la iiiurl di' 
i'onele. l;nnn nn linil par Arranger, et les d«u\ fautille* a'itMlallèceM 
au iiioit de nuventbrc d^uis |« niàuio unkiaMt* k la gniide joie daa 

taàtM, 

l^rneM çi PmiI (viK j# daw k «la» 

on e ans, 
il (liissail II 

«Lime ^i«cbw^ i , ^. 

— It ft»ln qw «vu aMia 

saison. 

M. tla'nii; Seebu 'i; promit nn mois. Paul n'osa pat demander davMTr- 



Cl Frai (uiiK M . 

il àait VOtà é% mk «mCmiu, PmqMt im» l« Hmatàm 
la jmH«6^ m. JÊtmf, L'Muém M. «Mf éàkmê^- 

I Firi par wm pitia «ab Mte. 



1» retînt *» lipi>.n», ^M», inwqna S^anàM * ia canijaga*, Ernest 
u'éuil |Ni4 (taeiira revewa. il |M«e.a am' Mb avec Cornelie , ton* d«n« 
» oeeupjint de leurs jardins, faiiaut iK ifx lieues d lO» les tioia pgor aller 
diervlii-r ua pi«4de uiuiptel et l'i pl«aler. IW Jouua.i uiJoruélMiies 
plus belles fraise* et ms fdu» Iwlle» fleura, «t cUijptail d'elle Uà 
.il" iljcs, dont elle av .it r. ij.i' |nur. 

Au reinnr, un |;r.ind eli-igriii .atti udait les enfanta; ndulanie Sevlxiri;, 
M iive et peu fortunée, a\ail ul'tenu p<mr l'aul nnc boiiui ii.u;s nu 
tol/ii;t situé dans une ville éloignée ; il ) fut cnvqjç i U lui Ue> 
cancrs. Paul, Erncct et Curuébe s'enibrasiircnt en pWuraUli fl) 
promirent de s'écrire, et le pauvre P#l4 inqnU 
seiilemeiil par l'espoir de venir c\m 
^ucr une partie cbea H. Morsy. 

\«ià WMlcltCC que Paul ret^ul au baul de HJUllUm y>Qj># ifNfc 

• aaaBaT a **va. 
^ ■ Ht» Qtta Fin, . • « 

> Noua snaines à U campaipie depuis qitiate jouM. Ponrqnoi a^ilii•* 
tu fa» avec moi hier ? j'ai fiiit ihm *•>!»•*■• cieurfloii. Tamis, «• «ieni 
voisin ai 1 1 ai a, éwii aa vàpM !■ MiÏHtia pi Éiaïai la anse, «•mif 
le toit duquel ta aa vaM dea irît pour le Jaidm 4a Ulia? «h bien ' j'ai 
ehes lui, et j'ai rapparié alcili easq^ietic de ce» 
des prunes. — J'ai étfm ^trlème a U dernière 



fnl une 
risesfp-OlNt 

cum|H>sitinn, et j'aurais peut-être bien eu nn aâccialtft la dîslrilmtton 
des prii si nous étions restés à U ville. — Liliaa kllté tomber dans 
le biissin sa grande pou|>ée, qui s'est DOy^ comme j ai manqué de le 
faire dans le tem|is. A propos de Lilie, elle nie eliari;e de te dire que 

tviOr p/c/irr est pi» grand qa'cUe, et qu il a c«. quatre fcar» ccue a»- , . 
née. k ce que i^a dit JéMaw, ear Moa taauaM anlvdr Mp iNt;, / 

pour les «aie* 



I lisaier. 



* Quand 
comntMa 



cuuiluFueent les ' 
% iespéroni ? « 



- ' fsot. sittoie a 
NoH çiaa Baaiar, 

' Ça n'est pas si amusant ici onc I 



■ aaiHT MaMTt 



tffie^ 1M »{ r«l«4l^ M mi>«^l^ étdsiq, l^raaat Cat aaMUné par . mi 



peiMiou ; il f«at que je fiiaéedur. . 
Maman dil qu elle n'a pas de fortune ii me laime^, et qii il Ikut que je 
me fasse luj état, cependant j espère le voir aui vacances, cesl-.Wire 
dans trois mois. J'ai fait une ëpilaphc en latin ponr l.< poupée de Lilie. 
Tu trouveras dans cette lettre de» ijraitie» que tu lui donneras; cc *iint 
lies rcineft-inarfjuentei panachées iii.ij;iiitiqi>es. l>is-lui d en semer d.iiM 
son jardin el d.ms le mien. J e>piru que lu ne marcheras pas dessus, 
romme tu fais l'injD'irs. .' , 

• Ad)eu> Je t'caibxaue auui que Lilie. Ton aati. 

Les vacances arrivèrent, et Paul Seeburg te mil en rente pour la 
ville. Comme U route lui semblait loswuel 11 avait appris au cnllégr 
une fonic de jeu» innocenlii il sjvait faire des b-iQuesde crin rt de* 
canards en papier qui raarcbaienl. A pc-nie ful-il arrivé, a [»eine rut-rl 
embrassé sa mère, qu'il demanda qu^nd il ])urlir«it pour la cunipaijnc 
de M. Morsy. 

— Tu en es tout revenu, ré|>ondil madame .Secbur^; iç ne veij^j|l«ia 
que ta les voies. 

— Pourquoi donc ça, marnant Vous éties si amis! 
— JHiNii B'avaaa jamais été ami'i. Céuimt des comgaimaaoaa ^Ma jc° 

oaltli^aMlM] 
ellf«B^> 
en* 

pendant les vacjinces, alors! aiot ffû I 
si euntentdCKWenit!.,. > ' . 

— Tu feras comme lu fatsjiit avant de les connaître. 

Paul écrivit k l^mest pour lui faire (wct 4e son diagrin. ErueH lui 
ré|ioi"iii que M. Hlorsy a'. iit pensé que, malgré sa brouille avct w»- 
diiii" S ' Il : i;. P.iul viendrait de même pas^ser un nieisà U Caiupa|;nv'. 
Il deptiirait d'.iut:int plus cet ineideiit, ipi il :ivaLt iiLsliluc une l>,iUn- 
eoire aiu dciiv |; '. ml- fn-ii'. s du liuid du j.i-iliii . ■ t '\ ir i i'-ir iin>' 
[K'iile eli^vr<' apprivoisi i ipii était tout et (lu il y avait de plus joli; ^ 
eonseill.iit à l'aul de s eflnrecr d'olili nir de sa inère la (lermissioii 
venir; son iiere, M. Mor»j, le reeevr..il comme aillrefois, etc. , 

t^tul meaira h lettre k madame Seeburg, madame SeebQrgccAàa 
net. EÎaRs ta discMSsion qu'elle avait eue «vce 1(. Haaj, celulw:l lot 

— liait, ■MMiaiàii', «vyi-cile dâ, ôda iw MMfi fM} vp} ^^aç^jjfiii* 
taatadiein, etie neYOak leapardmitierttpai; ' ' «r 

— Je sait bien mie ee sera un peu plus long parce que veut aVK' 
taitt mais c'est ^at, cela paster*. 

— Kon. monsieur, avait répliqué madame Seelmrg, plus irrilér eiw.| 
devoir qu'on ne voulait pis \> endre sa coli-re au sérieu\ ; n l',^ 

ne paMcat pa»i,et ^|||ui^lt<Tiii voire mai^ à h Jtn <(^. 



— fHNii B'avaaa jaauls été ami'i. C éuimt des conimimaitcai ^tt jc° '.' 
ttltidanmliM paaraai que pour le plaisir que tu trouvai» avecleam ■' 
r«B^> If^ «p^ »*4i)mï»« fLvm»^\*mS»*- ^ candaîi 
« ers nu>i. Je qHllKnî M Buison dans lit IIW- 
— le vab bien m'amnaer pendant les vacjinees, alors! aiOt ffÊÏk élaifc 
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PEC BRES8IER. 



— Von* ne la «initterrt nu, ma cbère m»i»tae Sevirarf;, H j'en «uii 
tcllcmnil s6r, que je ne cUerrIurni put le moiiii du uiou<ic à louer 
yolrr logcmeol ; ccIj te |MMrra. 

Ain*i, l'iatunner bietiteilinnte d'une iMnne r^crptinn pour Paul nt 
fiiÏMiil pn mu oreillM 4e nii>d«nie Secburg MiuMrr autre cboac que 
l'ironique cela U fxutrrcj dv M. Morsy. 
'Paul pria, sap|>li«, pleura ; ce fui en vain. 

Voici, du re«tc, ce qui avait brouillé le* deux fsmillei : M. Mony, 
comme on l'a vu, ne t'était décidé que péniblement il céder k madame 
Seebnrg la moitié de Km jardin, Ln dout jardins étaient tépiiréi égti- 
tement par une large allée. Au tmut de quelques uioia, madjaie i>ee- 
barn trouva qtie cette allée était trop large, que c'était une perte de 
terrain déplorable, et elle en fit labourer la moitié, qu'elle joignit i 
•on jardin en forme d'alluHon on de Triait. 

M. Morejr en lut contrarié : il avuit 1 babitiidc de ae prnniener dan< 
cette allée avec deui de ara amis qui vonaieni Ir voir assra frrqurni- 
Mrnt. I)an> la nouvrlle aituatioii de l'ullre, il était iin|io<»iUlf, rn se 
promenant ii troi«. dr ne |mh »e choquer le» roudi-s ilf tenip» en traip«. 
Crp<'ndr<nl madame Muniy iililiiit de lui (|<i'il ne dirait rien a madxaie 
SceburQ, et qu'il Icrail tcuibUut de ne pu» t'en être apvr^^u. 




Iwit la aooua »j oppoa*. 



Mail que devint M. Mnny lonqn'un naltn il vil le jardinier de nu» 
dame Secburg occu|>ë k btcber dant ton jardin une partie tirée au cor- 
deau .' 

M.'dame ^^eehll^g trouvait maintenant l'allée trop étroite , parce 
qu on.>viiit marcbé»<irt.i bordure, et rlle reprenait tnrU pMil de jardin 
de M. Mitriiy de quoi lui rendre ta Urgeur primitive. M. \lor«]r eu»- 
l^éré ordniiHa au jardinier de suspendre snn tniv;iil jusqu à ce qu'il eût 
vu a maitrette. Le pirdinicr fut impoli, M. Mort; le prit par le* 
épautrt et le mit debort. 

Par luite, une ctplication avait en lieu entre madame Sceburg et 
M. Mortf, et avait amené la brouille dout le pauvre Paul était la vio 
tiatr. 

Let vacance» de Paul te |Mt*èrent tristement. Quelque» jour» avant 
ton dé|Mrl pour le collé{;e . lu famille Momy revint de la cani|iii|pie. 
Paul embraata avec eflfusion lit drui enfunti q'i il Iniuva d.ins le jar- 
din : il» lui ncontèrrnt leur» |il.ii»irs ; il leur raconta set ennui». Paul 
et brtie»t te promirent de t'écrire qu^nd ilt teraiei l de relieur au col- 
iéf^. Corttélir, qui a%'ail prtique onu* an», annonrjiit déjà une grand* 
beauté. C' mue le» Iroi» enfanti CauviirnI rntemble, il» a'étatent a»»i» 
aMi» une tonnelle de v}i;ne vicrj;e diins le jardin de ni,.dame Set'burg, 
Celle-ci aurvint et renvoya le» petit!» Mo'^y, rn renouvelant è l'aul la 
dédite de leur parlera l'avenir. Le» eiif..nt* 'enirènnl clitt eut auaai 
triitit que Paul. Comélie pleurait; M. Morsy dt'iu.<nda et appnt la 
Atoc de leur cliagrtu, «t tout i fùl Uviié i|im U huuvwk Iummut tU 



madame .Seelnirj; allât jnvjirà lui donner drt farons ofren».inlet k 
ré<; '''il de iw^ enlanl«, il leur drfeiKlil à son tour de parler à Paul, 
l'rfui (Nirlil et rentra an collège eu proie à une tnste)ii«e amène. 
En griiéntl, les gcnt plu» Agi^ n'ont aucune pitié des larme» <lc 
l'enfance; la caiMr qui le* fait couler n'a plu» d intérêt ponr eut, et 
il» la trouvent futile. C<-|>eiulant I enCint auquel on rasse un policbi— 
nellc rut aussi mallieureiii que le ministre auquel ou Ato ta place ; lea 

I places, les honneur», let croii, ne *ont autre cbote que le» polichi- 

j nelle» de l'âge mur. 

L'année d'entuite. Paul païaa les vacance» au eollëjc. Pendant l'an- 

I née, il avait envoyé plusieurs fnit k Comélie dr* graine» du jardin 

I qu'il avait (ait au colli^;e ; Comélie lui avait envoyé h ton tour de* 

] G ''aine» de leur i 'rritii , de lorte qu'il» cultivaient , admiraient, retpi- 

• raient le» même» fleiirt. 

Paul était d'un naturel timide, comme tous let geiit ber»; il frayait 

I peu avec «et eamarade»; il huit beaucoup, »on imagination a'eialtait 

I par la tolitiidc et la li-clure. 

Hient<(l il n'eut plu» aucune nouvelle des eom|)iignnii> de ton e»- 

. fanée. Enint alla pasisrr ait nioii prêt d'un |)arcnl qui demeurait en 
province; la carrr»|iondanre fut interromptie et ne recommença patj 
d ailleurs, ilt commentaient Ji prendre d autres intérêts dant la vie; 
l'aul éLiit pour Enmt un cicellent compagnon pour les jeui de l'en- 
fanre. qu il méprisait souverainement maintenant qu'il aapirait à èli« 
un jeune homme ; ce n'est que vingt ans plut tard qii on aime à parier 
des |Hrtirsde Uille et de loupie. t^hiand Paul sortit du collège, ma- 
dame .S*elmrg quitta la ville et alla se conbncr dans une campagne 
avec une de set amie», après avoir placé ton fils rhe» un banquier. 

Paul au bout dr quelques mois te fâcba avec le lianquicr, et le 
quitta sans rn prévenir s;i mère. Il eliereha longtem|is une autre place, 
mail . d héiitatiuns en déceptions, il finit par entrer contre-bwte dans 
un tliéitre de la ville . ou I on jou.iil l'opéra et le ballet. 

Or, la pl'cc de PaiU à l'orebestre était, cornue il arrive souvent 
mn contre-batses, tout près de la rampe qui était fort élevée, de aorte 
qu'il lui était >liiu>lumrnt impoMible de rien voir de ce qui te passait 
sur le tbéilre. Il y avait dcui an* qu il y allait tout les toirt, et la seule 
chose qu il eût jamais vue était les dent pieds de devant d un cbevat 
gris qui, dans F^rfirtn-/ Curifz, avait eu |ieur, et, t'élançant sur l'or- 
chettrc, avait brisé trois ou quatre quinquets avant qu'on put le rc- 
leair. 

11 vivait ainti tcul, calme, mélancolique ,&e rélugùint dans les rêves 
qu'on fait à vingt ans, amoorrut fnii , d un amour auquel il ne man- 
quait plut qu un objet ou un prélette. 

Cn jour. Il la torlie du tbéilre. Il rencontra un grand jcane bomne 
portant det Innetlet et de gros favoris, qui lui Oit : 

— Eh ! bonjour, Paul ; comment vas-tuT 

— Hien; et toi? répondit roachioalement Seebuiig. 

Il ne rrconnaitiait nullement ton interlocuteur, nuit Paul aonît été 
ti eniturratt^ et ti malheureux que quelqu un auquel il aurait |iarlé 
en le tutoyant ne ti'it p;>« ton nom , qu il n'ovi causer ce rhagrin am 
jeune homme qui l'almnlait. certain d ailleurs qu'il allait le recuit- 
luiitre dans une seconde ou deu(. 

— ('onime il y a longtemps que nout ne nous sommes vusl 

— (tai, bien longtemps, répondit Paul , qui continuait à ne pas se 
rappeler. 

— El que fais-tu? 

— Je suis musicien k l'orebestre du tliéitre. 

— Ah! co<|uin. tu doit t'en donner avec le» actrices. 

— Je taS'Mire que non . dit Paul . qui n'osa ]us affirmer qu'en fait 
d'acteur» et d'actrires il n'avait jamais vu que let dcui pied» du che- 
val gris dont nous avons |>arté plu'i h:iut. 

— Allons donc! allons donc ! tues un fameui hypocrite. Oùd^ 
meure«-lu* . 

— Au coin de la place du marcbé ; et toi? 

Paul ici était triomphant ; il n était plu» tempa de demander le nan 
d'un homme qu'il tutny.iit depuis tin quart d'heure, mais l'adresac 
allait t..ns doute l'éclairer. 

— Toujour» au même endroit, répondit l'inconnu. Il faut que tu 
▼iennrt me voir, nous causerons; mait In ne feras plus l'hypocrite. 
Tu dois joliment t'amutcr. Adieu , à bientôt. 

— A bientAl. 

Et 1 inconnu disparut. 

Paul y |M-nsa quelques jour», sans pouvoir deviner qui ^uvail être 
ton ami. 11 le rencontra depuis trois ou quatre fois, mais il était avec 
d'autres jeune* gent, et continuait à tutoyer Seeburg, qui le tutoyait 

de enté. 

Un toir qu'on ne jouait pat à 1 f >péra , il alla passer la toirëe dant 
: une maison ou on dansait. Il reconnut ton ami inconnu au milieu 
d'une contrcdaine. Il ticba de le rejoindre, mait il partit eu te perdit 
dant la foule; il lui fut im|Missible de le retrouver. Il a'adrcsM à la 
Baitretse de la mai»on et lui dit : 

— tjMcl ett le nom de ce jeune homine qui daniait tout à l'beira 
avec mademo'uelle votre iillr? 

— Je ne le connais pas ; c'est un de se» amis qui me l'a ameaé, tl 
J« «'«i pu iait «Itenuwi «n bm» qu'il 1 4it m ■« 1« prtMttUat. 
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Enfin il prit »Bn p»r1i, rt . In i>ri*mièrf fols qu il le rcncontr», c'é» 
lait d. us lu riir, il ('..bonlii i l lui dil : 

Motniriir, vont «lli-z iiir tnMiver bien ritravii|^nl, leai» il faut 
que j<- \uu« M*e lu vrril^. \ cllii bi<^c4ttroi« moi* que lions noiH rr»- 
contron» dr ti'injm tu lriii|M, qur nout non» tittoyoïi» do toute notre 
fon-e, cl je voiii jure sur l'Iioiiiirur que je ne roua coiinaii |Hit le inoiiK 
du inoiidi', que je Dc vous ai juuuis vu, et que je ne sait «baolunent 
pa» qui vniu ^U-it. 

— Ah tu ptaÏKinte», P»ttH ' • • 

— >ulli'intTil. 

— Ce MTiiil drolc si c'était moi qui me tr«m|>ais. M'èle«-voa* pM 
Fkul Scebur;; ' 

■ — tjui. monsieur. ■• , . • 




Coctélie et Paul rcNèmt Bdèla* * leur petit Jardin , qu'iti cultiraifiit 



— (comment I tu e* Paul Scebarg, et tu ne le rappelles plus Emcsi, 
Ernest Morsy? 

— i^aoi' Ëmest?Eh! mon Uicu! c'est que tu es si grandi, si changé! 

— l'.'tit sans doute ma barlie qui me ctunj^e. 

— C'e«t (losâibie. Mais comiueut, ces! toi! Comment vont ton 
père et ta mj;re ? 

— Très-bien. J'i^tais étonné dc ta f roidenr ; tu ne me demandais 
de* nouvelles de personne, et ta ne me parles pas de ma s4zur Lilie. 
Elle parlait de toi encore hier. J'avais raconté que je t'avais rencon- 
tré , et clic disait : — Pourquoi ne vient-il donc |ms nous voir? 

— Je ne sais, ai-je dit, mais je l'ai trouvé froid et |ieii amical. — 
OU s'ciplique k présent. Quand viens-tu diner li la miisoii f 

— Demain , si tu veut. 

— Nous t attendrons demain. Ali çà ! pense que Lilie est il prêtent 
une grande t :nioiM-llc, et ne dis rien devant elle... ta Mis. 

— Mais noi . )« ne sai« pas. 

— Ta , ta , tk ' un Kaillanl qui passe toutes !>cs soirée* au tkéAtre. 
Lesactriecs... les danseuses... on sait ce que c'est. 

— Mais je t asaure, Enkest... 

— Allons donc'.. Me manque pas demain, à six beurei. 

— Sois tranquille ; ii demain. 
' — A demain. 

Comme tJoméKe est Iielle, et surtout de quelle chaste et pure 
keauté! Jamiii* Paul n'avait ressenti une pareille impression. 4x)mme | 
il aurait voulu pouvoir la regarder «ans être oMifré de parler' car, 
CMtrc toutes les pensées qui t'a|;ilHie<it péii-mtle dan* mi tète . comme 
des abeilles dans une ruclie fermée, la moins ettraordinaire l'eut lait 
passer pour fou à lier, s'il l't-ùl ripriniée tout bawt. 

Elle parle' Quelle voit mélodicuar i-t vibmnte ! Quel mallieur qu'il 
faille lui rrimiiilrer cHr parierait encore. Quelle douce et cuivrante 
mivtiqiu- que cette voit' 

Lc*f«BUR«* n« croient pas t 1 amour qoaud «i le Kut réellca«at{ 



cent-lii sriilement leur paraimcnt •moun-nx qui leur récitent correc- 
IcmcntruHiniu' qu'ils ont retiiW'iili |iour iiiiv uiiln-. 

i^uniélie, qui %oit IVul Scrbur^jcniluirraiisé rl timide, vent le mettre 
à tnii aise, et parle lliéitrc | our amener un sujet qui doit lui être fi- 
nilier. car Ernest ■ dit • elle et a ses purcuts : J'ai rvli-outé Paul 
Sci-burf; -, il v%l contre-tusse à I Opéra. 

Le» parents avaient froncé le sourcil. 

(Iornéli« donc parla des opéras nouvcaui. H"*... c«t bien maigre, 
dit^lle. 

— Maia non . dit Ernest. 

roaNKiii. - Je m'en rapporte à M. Secburf . 

•uaons. — Je ne l'ai jamais vue. 

CM<itLii. — (^icllc lAcbeté! Vous n'otes vous prononcer eontni 
mon trëre? 

(«riiVT. — Quelle bassesse! c'est pour ne pas contrr<lire ilie. 

8«eb<ii|i prit alors le parti d'avouer que, depuis qu'il ét.ii i l'O- 
péra , il n'avait jamais vu qu'une cI>om:, «t rn«'orr (ur accident, h 
savoir les deu\ pieds du cheval gris qui avait cassé les quinqncL*. 

Les pirents respirèrent plus à 1 aise ca voyant que Sceburg o'étiit 
pa* un habitué tie covhtut. 

Ernest trouva son ami moins beureuf qn il ne I avait Mippwé. 

Pour Comélie , elle rit d« si bon cteur, que des larmes brillaient 
dan* tes yeiu. 

Paul m; mit éf^leinent i rire, et se trouva plus k ion aise. 

coa^ii II. — Eh bien I tant mieux ' Je croyais que «ona éticx devesm 
un autre homme , que nous avions il faire connuiasance sur nouveaut 
Irais. Je vois avec pbisir que vous n'êtes pas eJuni^é, et que vous êtes 
loujour* le sauvage com|Mfpion dc notre enfance, 'lani mieux; je puis 
voos parler limplemesl, ctturtout vous parler d'autrefois. Notre pè" 
cher est magnifique. 

•uaoïxi. — J'y ai pensé bien souvent, à notre pêcher. Je me rap- 
pelle <!ncorr le jour oii nous avons planté le noyau. Comme il a plu et 
toir-là, et comme nou» avons été rootiillésl * 




L'amant étsit ua ouvrier brave •> b-aa garçon , )«• jnurr <ii> tniàA lnr{ aiat . 
ri»' « e» m^trrmfti'» avec «• v«<ir d« veluura btau «1 ta oquMM, mal* 
l« dimaocbe o'rlait uua auua aHaiie. 



ca«>iLii. — Il a eu plus dc cinquante pêches l'année dernière. 

ia«K«T. — Tu viendras en manger cette année. 

A ces paroles, qui le refaisaient de la famille. Seebiirg eut envie dc 
s'etifuir pour aller rêver à ton aise dans un endroit ou il ne tullAl pas 
parler . pour aller se livrer il la joie délicieuse qui s'épanoui*aait dan* 
son ime. Il avait envie de pleurer. Retourner à cette campjçriic, 
au sein de celte belle et riche nature, sous le rayon de ce beau soleil 
qui ne lui avait jamais paru ailleurs ni si cltaud ni si pénétrant. 

Mon Dieu! quelle belle et ravissante chooe que la jeuiutse! Qucile 
ntine horrible et à laquelle on ne |H:iise |>at, que Li perte dr CCS 
belle* années! Mon Dieu I qui donnera aujoiinrhui à l'aiMnas que je 
aMa|« duH la poreelaim du Japon la saveur de* ifn» pnmeUct 
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)! uiiiinrai*, il y a qrimtcajui, ii mètue In \uirt' ()fri>iclic jciineue! 
qui lionne l^iiil ili- vivrur aux i'iiiu <U'> Ua'wt cl a l'iiniimr de U pM>^ 
taicre venue i O UcumiM- jeuiicMc ! le |ita« cUarniiiut «Uoer que j'^iic 
fdil m» viv Me coiopcM^it de uavvU cnti déroU'» daiu le* cltawpl 

A qatique |<'U|» de U, l'aul ruteuilit qui- U UmiU» Manj allait 
diiit-r a lj ciinp.i^iii- ehii M. Kmaivr. Lrikcsl annoo^ qac celle «aW 
Miii lui ^uil odiriisc. cl que d'jtU«M» il avait un* t«viui>a«. P^ai ne 
C«uuaiata>l pii te» BreMicr; mats ce qui U cbaffrinail 4« |>liM, c'était 
dr voir inviter un M. Arnold Hcdort. jeune homme qu'il avait Irwtvé 
iuit.illi' dans la niuiMin Montjr lorsqu'il av^it reaoïwelé CMlMIUance 
avre l%i-ne>t. cl qui puraiia^t »'occu|m.t U-Mcoup de Cornc^ljc. 

Aniuld Ketlorl <'tait un fjunoii |iLua t^'t mni aitc, qui avait 
)iciailiiiiii te utoMdr W rdl« de buuOon. ij^ttùfut Mprit, du plu» ooai- 
iiiiiii il r-it vnii, diiiiii,iit ]urfoi» a kci charyr-t un |>ru de nouveau «M 
d'iiu|in)t u dont vu «e latai^it nmuMX voloiMien. k l'atoeption de Paul, 
qui aurait nieui »imi ^tre teii entre deiu pUndtea que de iatMer 
Vclt»p|icr le moindre «oucire aiu biat» de awi rttal. 

SelMirg, qui avait |wia 4«pat» ^HelqiM Uinpi^ t'Uabiludc de «aie 
Q w^t j'e tau» hraiour», M aa%ait coainienl paaave Mlle joiànn'c. Auui 
■fla-t-it »r poêler d,iii9 te» environs lU- l:i niiiail» Bretaicr, d uu il 
pi^rail la vuir un uu)Bi«t)t »aiia él«c hù-w^iiir aparfit; mai* d orui que 
MAdjae AW>; avait le« jeu» de non ciitr et l'-ivait vu. Alar» il 
(■'él.iit aviiiii'i' , et M-iiUnt le iH'iuiii il'etiiliqiier le ho-'Ord qiu t*on»e> 
nnil si » pra|Mi«. iJ avait préteité ••« le^an de mii^» qu'il dounait 
ttnc f«ii» |i«r Meaaine daM uiMS nuisafi 4c empanne voiiine. 

i.-'e»l g ce m«mcta que ooiu l'uvaiia \u pour la prcnùère foi*. 

U; soir, il lui: aoigncusenicnt dans l'eau Ici branche» d'iri» qu'il 
»vail coiu|uiM». Le leatk-Haiii. il alla du-a U. Murty. An inniaeiU 
d'entrer, il ait iaa» aoa cltapeM* les Henni qu'il tenait a la main; il 
ne viinlul pas ira doimor eu entrant, |>aree ii te M. ttedort était ta; 
il^alteiulait MU départ. (>aud il fut parti, il lui aenibU qu'il aurai! 
été pliia naturel de lei donner loul de Miite et que le* parenu (loar- 
ruient s'étonner. M. Morsjr «orlil; miidaine Morajr alla porter quelque* 
ordres dans l'anlieliamlire. l'aul voulut |urtir et donner «c» fleur» à 
Com^lir; maii il était ki érau, si troiihlé de «e voir seul axec Corné- 
lie, qu'il fui presque heiireui de voir rcnlrrr la mère. Enfin il s'en 
alb ce soir en reinpnriani ses fleur», qiiil déchira et jeta qiuud il fui 
dehors, rn pleurjnl de riijje de u llcheté. 

— ili^ihle^ w dit l'Ame de feu Breuirr, je n'a\ais pas prévu que ce 
pirçon, si liardi contre le <asil de Pierre, le serait ù peu contre les 
yvn\ doui et kaisaé* d'une jeune fille 1 ^ 

IX. 

I r» réfleiinns de Scebtirg n'étaient pa* de» plu» gaie». Si , par mo- 
fiirnU, il |>ensjit qu'il était aimé de Cornélie, il SiV.iil une cbos«' il'iuic 
uuniJTi' cert-iur. c est que M. Monj ne la lui donnerait du 
moins dans lu aitunlion précaire à Uquelle k iorl l'avait cnndaran^. 
IVjutr»'» fois, quand le bon accueil de .M. Momv lui laiss;iit concevoir 
de ec coté un nionenl d'«s^<ranc«, ileaii>idér4M la |io«*rwuoii de Cor- 
nélic enmrae «i banlirnr »i (;raod, qu il n'y crOjfait pu plu» qu'à la 
lampe nier\eillcuK d'Aladin. 

Comélie, de «M v6u- , |>rnuit beaucoup k Paul. Elle avait (lasitf 
Vl'isieura .>nni-r«cii pi iisîon «xec d'autre» hlle», et elle avait beaucoup 
couse d aniour rl d'uui.inl. LfMnrt part, elle liaail en cachette de» ro- 
mans que lui pi-èlait à U canipa|iic uim: pauvirc vieille femme ii la- 
«fnelle elle doniitit qiielr|uc» (ecoun. 

<:< s romans éuient aii>ei niai» et asae» rldioulc»; mail qui voudrait 
lire ili'H rom:ins, li ou n'enlendail, en les lis;<nl , que ce qii ils disent? 
Ils ne sont bons qu'il toucher dans le eipur certaine* cAcues qui, une 
fois éhranléri, résonnent déliciriMcnient, 

\ fiioi, du rt»l' 1 ■. I ..un» de» titre» de ce» roman*. Ne pense» 
p.is que je le» iii . sont encore »ur le» caLatogiie» de bien di i 

rahinets de leilme : (•.innina tl Ludimir: — /'/^sniynuf, ou la 
TiimU et If t'oiynard. — .V^/ilM lU Hintaitije, ou k$ Suttlrnam» du 
thillmu di'A'frld : — Odalie. uu U V<ru eriWnW; — PavU'Iia, vu la 
Prn'frtilé; — Aibani». «u Ut Uitreurs dr faliime: ■ l Vrne dws lu 
tMillf' iulilaire: — le Honatierf dr Sainif ('ol -ti,bf . ou If Ch'-vaiirr 
aux »rtimwuf*%; — Mmrtthm t 0««ir; — Lukmtki al Horitko; — 
— tomtlU^ k hmrdi lhig>imd, ou la Carrme dt la l'rnj|«ang«,- — la 
il'>in }if *i^rituti> , nu /*•» //-rrrurii suurerrtifHM. 

fJornélie «avait bien qu'elle cUit belle cl qu'elle avait dan* la vie 
droit a lin roman ; elle y était |iarfaitenient prét>aréc. Elle aimait .Sce- 
biirg ; Irttr* deiii àaie* t'étaient épanouies euiembh* couiue deut fleur» 
sur la même ti|;c. Mai* l'a id ne resaeuildait il aucun de» amoureiu 
ou'eUv efit janai* vats. Ce u'éUil po* Lodomir , c'eUil cnconj moin* 
AlbuiKi. l.'wnoureu» de* roman» est un naillard aiulacicui dont le* 
ne kauraient trop se déher. \jt »tnilé|-ie qu'avait apgiri»r Cam»> 
lie t laii donc toute dé/ensi^a. Elle avait eu mafiasin de» myriades d« 
rriii> |iuur toute» le* circoaslance* : c'ékiit une niarclaaudiM awei «n»> 
li.irr.i>%aule » i»>«.vis d'un lioinaie qui ne denunilait jauni* rien. 

tiete*. làirtiélie Bc i<a«va<l douter nn ■KMnenl qae 9m\ urAl 
awourcMi iivile; elle avait surpris cent fois ses jrctu aUjchéssur elle; 
•^'•^ ' •||*it"enli trembler en lui pressant la maui ]H)ur passer un ruia- 
*■'***«•( vu ^«oaiiilaàaiicwiMttMMpaiir toute lamuMMu Lui, 



qui ne riait (pièrc d'bkbituile, riait aut éclat* de» plaisanterie» 4e 
kl. >lor»y; il i-ompatissail aux clia|(rius uu peu vui|;aircftdc luadan^ 
Moity U di plor^it la perte d'un |ioulct volé (kic un citai, uu la dés- 
ubéikaauœ d'un dumi sUque , ou Onc tacUe de bougie sur itu mculil^ 

Elle savait bien, pair ce qu'elle ouiuuissaitde w» occupations, qu'i( 
n'allait jamais autre |>art que ehe» rus. Elle s'était a|H:ri;iie que se» 
courses, de quelipie eôlé qu'il eut aifaire , le faisaient toujours pass«^ 
par la rue qu'ils liabit.iirnt. Elle le voyait eliaii|;i'r de cout> m iti 
nomme lui parlait un peu bas. Elle avait remarque qu'il > ' 
cicii\ et emltarrassé lorsqu'il se trouvait seul avec elici ta p ' ' i . 
quand elle était avec d'aulrci (lertonue» , lui donnait plus de >i\acilé 
et d'esprit. Elle avait un |h-u estayé de mettre son line dans le ci4lt 
et dans l'enfer *iicccs.siveniciil, dans l'espace d'une minute, par un mot 
bienveillant on nnnir di'-duicnruv ; rn un mol, clic savait qu'il l'aimait 
de toute» le» force» de son aine. .Mais il n'en est pus moins vrai qii il 
ne faisait n»4c rifdant/ion ; que , dan» tout ce qu'etlr avait lu sur l'a- 
l'amour, il j avait une infinité de choses, et Acs p liuitr». qui 

ne venaient «baciiiie en son rau|; qn'aprèi la déi . .j déclara- 

lion d'amour est fomme la déclaration de fpirrre . cilc >loit |véccder 
les jircnièm attaque» et les preinirrcs hnstilités, 

1 a Jour, k la canip.if'ne, Set'bur); pertiil un portefeuille et Cernélie 
le trouva. Je ne vous dirai |us combien de fuis et de cnuibicn de inu- 
iiiére» elle se dit k «ile-méme qu'elle n'avait pa» le droit de violer le 
secret d autrui. J'amverai loul d« aritc au résultat de toutes ces c\- 
cellenlr'- i.v.'.-, , de toutes rc» ptirase* acvèfc» ; c est quelle ouvrit 
le [lOri' ' Ile y troiiva <Ii-« vers. 

Ou il : , , ver* font le plus (;raud plaisir au\ femm«i;ie n'ai 
de nia vie usé en donner qii.itri- u .niruiie. < < |h'iiiI.iiiI un de mn ami» 
nir ilitait 4l»i>i^rrmrnl en p.irljiil Ai- l'iululi lité il uuc iiiailn-sse qui 
le dé*olc : — Elle a de i es|Mrtt, eli bieu ! rbumine qui atc l'enlève l'a 
si'dulle avec des vers de teiac pkds 1 

Les ver* de Secbiir); «valent ceci de tiq^ricur k totti le* vers con- 
nui . qn ih (larljilenl de C.oriiélie , de M* rStiniirs et de l'aronur ili> 
Paul. C I de ee |;enre , les WM était < < ' - ni|\ 

éclio*. , d iiutrea aui éloilm, ccu\- 'V'Ur, 

CCUt-CI » UiiC >i Uiliu c. 

I i'>>: VMItCtia. 
Q IM qiu VM ■ourir m i«ia d* Ca nélM , 
s • • 
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llnll« Ua^pl< (i'ar||«ia, dans 1 éthrr >usi«ndito, 
O Uut p»!*, J oot » cetli' hfwt «UiD lue 
Dire tout bas l« immo... 

*cx tcaoa 
Voa» qui (OMiex bier la tanfari! b'Ufinio, 
Oui réiKlifi les cris dm cbien> <■! ài— rhii«s«iir>, 
Baba*, avéln «m ipaitJos ctaaians 
La noa, I* neti ebtri... 

aux troiLta. 
Nn , 000 1 plu* d» os* t,yn qu°i« don* au aulrM 

■tiidnt . Beurs de feu lur l« ciel noir scnée*, 

•cIlM »«n<l«i« . ja rou'lrals 
Voos curiUir V iu*m*l«r m l ImwM pHliiMtO* 
D* ••■ traïaa* de jai*.- •'■ ^ 



A sa anai,^ 



a im osjiT. 



— llélad *r dit Comélie , il déclare ton amour è moagMt, aa« 
fleurs, aut arhrrt , il la lune, ani étoile»; il n y a donc qu'a moi qu'il 
n en veut absolujueiil po» parler. 

Paul, du reste, menait une vie sinijulièrc : les joua d'o|N(ra, il rtin- 
trail cbex lui «e coucbcr ncndaul qiS'lre Iteure* , pui* U «C mctuil rn 
route |M)ur la campagne «e M. Mor*). è pied , car »v* fiiianoc* ua lui 
prrmi'tLiiciit guère l'usage des voilure» i il repartait après U déjei»- 
ner s'il y avait opém l« soir ; dan* le cas contraire , il partageait Iti 
cluimbre d'Erneat cl ne re|>arL<it que le Iriideuiain. 

l'n jour qu il ny avait pas de s|K*ctacle , il arriva pei>danl qu'on 
était à table; il se promciu daos le janliu, pliw keureiu pcul-èlre d'y 
atteudre Goniélic qu'il ne l'avait été la veille de t'y promener avee 
elle Pré* d'elle, en effrt, il éprouvait dans son cai ir une lutte inoe*« 
taule I il voul.'il parler rl ne l'osait pas. Il ressemblait au cou|iabl» 
«oodrail arrêter la voit du juge qiù va lire »a tetileiicr. Le jour l^élcib 
f^i.iil. il rtilra liant un salon qui donnait sur le jjrJiu rl » y 
(lau* un fauteuil ; coroiue il »« livrait délicteuterornl i set rèvt 
Cornélie entra. — Il y a du monde * d ner , lui dit-4'lle! ce loni dca 
bomoies; mon père et Emetl prennent le café avec caii moi , je aM 
«M éolutpiiéc , )c vous «voit vu.entrer «tt j'ai I t i itd N. R«dort ou mi- 
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Uni «riinc Kikllolvpq^*il ■▼ait annncé devoir élcentrêBciiKiitdivél^ 

il M lall fMifiwMt de ^Ngidlèm Mfnllom duts rci{irA da 
•UMWmx. On ntt rUélAirèd'iiii ididilfiil, au mommi ohm (^n^ 
pcttndoaMÏrnt le riptl da cmatat, reionma à »« kmie en dhint t 
— •TicM' j'ai ooMié nir aaiHiliV' CVt k peu prêt cv que ttScttoiY! 

Bnite Pnudart* des «iiianu de (n it k- couniQC i|tt elle Me ain aiit.-<'s 
boiiimcs. Il r,>ll ït ( iiim lui p.irliT (le ion anour; ne pus lui il^r!,iri-r 
qu'il l'iiini^ll >li.ii% iiiti uri .i^iiiiL .iiis>i rare , aussi favarablr qu'il :ipjH'- 
l.iit il> |É!ii» liinjjli ilr Ions m S , r'rijil il \tf\i pt•^« lui il/'< hircr 

r|ri'il m r.iiiii^il [i.o. ("o iitlii- , Je miii tiHr , i s|i<''r..ii ( nlciidrt' nifin 
t( f. p.iroli» tant itti iuhifs ; tfptndulit , Inrsrin'i llr r-nj.ilt I|11C Pjlll 
ûll.iit II » proiiniiriT, t llr «v.tit |wu;' rt l'Ili' <li^. M i| i l(| u chos«" «u hj- 
Mnl |>n<ir rt Lirder UtI niomclll <|U (Ile dé»iriiit di- Itiiitr miii iM«- quaitd il 

M iiiM iit Hoigpi , qafeUrfCddiilait hgniMeafliit fnad die le v^ait 

•'auproclwr. • ' * ' ■ • . .. 

Paul , en l'cstaBdmtgeitar de H. Redert , evàm d« loi lidrti um 
fuerel^e. 

Mun-e. — Veoa tenbUc* ee^deat, nuire Mlr, prendw d)i plai- 
4r k rcatcndi*. 
OMNiiii. — QImI mNiC loirf 

»r uvK. — A«Mit>-Uct. Afvèf «ie,4Pc*tâ»jcaiieliOBinetifli-{^.<i. 
trèe-e^irifiiel. 

oiiak<Lii. — Je fjÊgBqÊ» iwKBefeMeifee-Mi net de ee qmvmw 

dilei. 

soKurc. — Pardoiinci-moi , je vous ni vue l'éconlmvi-c ullriilion. 
Ci»i?iii.iB, - Jt' IIP V'tiiu parli' pas <lr CL'la . je vous parle de sou 
prit et de l'éloge que vou» m i n f.ntes. 

]ls riirriil q ielqiic leiii|» oaii» purlt-r. Compile lui vit remuer I«S lè- 

> lii < util M>ii ccFur déLiiilir et »e bile dédire: 

— Jl j ûil bien clijud diijourd'liui. ' 

l'.uil ne l'i'iondit |MS. Il y eut cncnrr un momenl dé fitaiee , |Nlis 
ii> ecbuugi-rcnl qucluuci paroir* iiuigiiibantr*. PkaI (icniii ; — h faut 
qao je parie «m ^ m je ae nsvlcane jéneit id. U ««nt ka nttt Iwb 
nr h forte da tfoa iid avelt un viiraae en verret de ooàkde 'tel 
MUlenrt dinentomient les une^ «prrs In autre» , i mesure que la 
■ait trrivett. Le bleu était «fleint , le rouge s'ofascarmuiit ; Pi>ul se 
dit : — Après tout , }e vai» parler ; si clic repousse Pavru de okhi 
eaiour, tout sera fiai , jo parlerai qiund on ne verra plus du loui le 
rwigo du vitrail. — Le rtîtiije »'<Jti'i);nit k »oii tour. Paul semit mille 
niillioiis d'épiiifjU'i dans si |;<)iî;e. 

Cunii lie raconta q ie snn rcister mOlUSCUX blaiK était CD flcurS. 

— Allons, dit itiii. <|'Mnii le jjunediH*'>dnu 

Le ^uiie di>|wnit , l'anl ii(ii->sa... 

Cn domestique apporta deux lio»j;l< t , toute l'aiidarr de Pml s'i'v.i- 
Bouil comme lui fantânieà ij lueur du premier jour. CoriiiHir <.e leva 
pour caclier sa rou|;eur; car depuis qu'ils caunient eneemiale et pen- 
dant que Pavl lui duait tant de cbosct niaCee* cl inutile* , elle cnten- 
ddt dm Mw cmr : Genidlie, Je f MM aine. 



fiieore plus jolie que C.n- 



■l.jn- le« fleuri d'or.mjjer 



J'ai Uen fiiildenc paapertcr.ie iUlSccboif,alml«*eiitcomme 
si cela avait été un effet de sa volonté , il vaut aiieui écrire ; quel- 
qu un ou ellc-néme aurait pu m'interrompce M» Ici premiers mois. 
Vue fois nu'elle aura ma lettre , elle U Iin tout entiîre; elle uura 
combien elle est adorée. J'écrirai. 

Il écrivit, mais il n'eut Jias occasion dr donner s» lettre. Quelques 
ioUT» après, lise trouva U'id avce Cor-ntUie, il i I e etia sonépîtrei ni.iii 
U tvitgea que ce p pier , plié diiui sa poche depuis troi:» ou qu.itie 
jour», devait i\'<- 1' .luv eiidroiu des plis : il fjudr.i le recopier , il 
k lecopia. Mais <]ii.iml il voyait ' ornélie. on elle n'i'liiil jvis seule, ou 
( lle-iv.iit un jir pliis sérieux que de eniitiiine , ou liien eiieoti' l'im- 
pres.ioii qu'il recemit de sa présence n'ét^iit pas celle qui a\,ait Uiclé 
la lcll>c. La lettre était ou trop fioide ou trop véliémente, ou bien en- 
core Cornélic avait une certaine robe blcoc Montante qui lui daan;<ii 
nnoir d« puc<d ■Bfi)ifW»deid(teild aévfecfe, dr U Nftdaalt «aa autre 
liitée. 

^ ' " . t. 

I'< udaitt ce temps , l'âme de feu Ilrewiîer , qni au eommenremenl 
l;i>mpce piir l'idée qu'elle avait coneue de l'audaee de Paul. d'di>ri s la 
Uciic qui s'était passée *iir le toit de elianuie. av.nit cru ne p.is deMiir 
le quitter un inst.ml dons la enrinle de nr p i' v islr le nioiULiit oppor- 
tun |kOUr 11 i.lu 1 dans la vie , r.ïriie de fi u llressipr enintm iirail à se 
pernitUreipulipii <!is!r.>rlioiis ei a se li\rerau\ ucoiip. liions «lei. âiues 
en ditpOniljililè , i;r r i| .itiiHi» » quelques-unes ilesqnelle-s j'«i cons.icré 
Uu c^iapitre au comiueiieeiiicnt de ce récit. Un jour qu'elle récoltait 
lesçraiiics dans les gousses des i;iroOérs jaunes d'un jardin et qu'elle 
iiU^il en «cmer quelques-unes dans les fentes du cloci cr d'une vieille 
^Ktiie, die vit iVcUàe «mée cwaiMi^r nnc gnuidcfille, dctcinas- 
*e* aneooibnient ut ract vaiiinea, Ica coebm avaienf d'ééonaci Ikmi- 
qucts; tmte aw veminière de mendUnts de profcisioA «aaié|!calrnt 
le» porlet«t éldaicDt leur* idaic* comate d'milrca marchands rlalrnt 
leun ■MitdwwditP-; ronue rennliatait la nef d'une miniouc céleile : • 
«rélait MM nace. Vim h fcn nraHier vD pMwr la ntddcw qal UsUC 



de s* eoiPTu-e. Ivia l u, pen-ait l à.ae. je ne doisneii u i'auJ .Sei Iwn; 
poar i{uc je hii sacrifie une si bonne occasion. 

.Mais, mon Dicn ' quel est le vient singe qui se met à cenouv auprès 
d'elle? ee ponmllé i« aon pèm. Elle m ToiaM , c'est impossible. 

1* aialMaTeawae vend papree laie tndl*ealiMrt, pour oea licbca 
ilrntcRes, pour ce carreue ^ PaMcnd k la poile». 

Uli ! horrible prostitolioa , et la pin* horriMe de toutes! On oae ' 
parler avec mépris d'une pauvre fille qui <e vend p'iur avoir du pain^ 
et celle-là , parce qu'elle «e vend plus du r . [ .i < . i|u'clle u'y est paS 
contrainte par la nécessité , on la recevra dans le meiHle , oli l'hoflOr 
Il ra, elle n'eveitera que l'enviel 

^ L'âme de feu Bressier s'échappa portée |».irla fuméedes encensoirs. 
Cepeitdaiit elle était fort iuip.itientée de> lenteurs de l'aul Seeburj; , 
elle ne voyait aucune raison |Niur que cela l'inii jamais. .Aussi vuvanl 
an haut d'une maison une fenèlre lapis>éi' de <.ii>ueiiies en fleu-s qu'aie 
rosail une petite couturière a l.i mine éveillée , elle se rappela sans 
deule-miehiuei chansons que fredonnait défunt Rressier et elle se dit : 
->- Ak'c^CStdans les mansardes, c'est au sein de la pauvreté qu'tvisit 
le vérilaid« abdCr. — Elle entra, dans la maniaide et aasisu a la toi- 
lette de la jolie fille qui attcoiÛt aen amant poar aller passv.- s la 
eampiigne te re:>te de la journée. Elle mettait une robe roienvee ^yie 
Cl inlure bleue , elle s enlaidissait de tout ce qu'elle poaMMaKdc tw 
baoa, de tulle, de bijoux faui : ainsi que ne manquent jam,tis de le 
faire toutes «es pauvres Ailes «|uand elles veulent se faire belles te dk).. 
m.meltr , l'Ile tnurmeniait péniUlemenl, en ttre-bouchons de manvaîs^ 
!;n1ee, des ciieveuv hruns si beaal laule la aenuine^fiand dl* les li^ 

Suit f n bandeau sur son front, 

I 'aiii.Mit ne tard-1 |>as d'arriver : c'ftailun Koiini''tc ouvrier, liriucet 
hi au [jareon les jours de travail, fort, alerte, aisé dans se» niouvenn iil» 
.i\ec -K. v»-ste de velours bleu et sa Ciisquetlc; mais le diiiunclie l 'i l.ul 
une autre affaire, il avait une longue redingote bleue qui lui touibjil 
jiisqu'aus talons, un pantalon de nankin, des gants verU, uu ctiapeau 
pJjicé sur le cAté qu'il uc quittait jamais , les cheveui tournés eu ^c- 
craebe-eMar aa« le» leavesi nn ca^lMtdc aMMl««BcaroaUne suc Je 
ventre. Mans ta aenulne, avee ses baUts de travail, 9 était gai cl sana 
faron . diuit ce q l'il pensait avec les premiers mots qui lai va|de(il ; 
mais le diin .ncbe il |wrl lit tentemcal el ftisail entre lès Motsd^ini^ 
III. ein.'ililes liaisons invariablement en z . fai x'ilé. j'ai s'arvitvd, tala~ 
lii- que les jours de travail, ou il n'en faisait pas, OU il les faisait sim— 
pli nient en ', el disait tout Imnnement j'oi l'fté, j'ai l'arHi é. , 

U embrassa Rosalie, niais I aiiie ile l'eu Un Nsier, qui alleiidait dsiis 
un iin|MT<repttlile duset an» coins de l i li.>iii he de la jeune filfr, fut 
presque asplij iii e par line odeur eoiuliiiiée ir,iil , de mauvais tabai c^ 
il t aii -de-', ie , elle s'érhap|>a tandis que l.i jwiivi e UoSiiUc rcccvui^ 
tiarirpiiltenu nt cette e.Li'esse sans .,'iiiquii 1er le n.'wns du BBOIldnd'ana' 
««leur qu'elle erojait appartintr .1 l'I uni m i;enéral, ' \ ' 

Lime de Bri-ssier retourna mut un peu ee que faisait ou pluldl ce 
que ne faisait |»s Paul .^eelMirjr, J| recopiait pour la huitième fuis sa 
lettre il ( '.oniélie. Cette fuis il n'y avait pat BH^fcndc fatN autfcmcitt; 
depuis pliuieurs jours il la gardait daaa sa^paâie iUMSher 14 doujier 
et elle fuil us«'e et eou|iée sur tous tes plis. 

t. âme comprit qu'elle pouvait aneaia a'alwjrr^ sn^k moiiK ai 
elic ne trouvait paa mieui.' 

XL 

Dali» l'appartement de M.ireel «0 trouvaient trois ou quatre de ses* 
aiiiis. et l'on causait de clmses ilÎM-rses Marcel ( lisait profi'ssion de 
I.iiselace : c'était du reste un li<iiuiiie d une éli'i;aiire paH.iite; plein 
il'.is,iir.,nee et de téiuériti', il disait que. quoi qu'il eut pu faire, il 
s 'était jiltu d'une fois repenti de n'usoir pas été asscs hardi avec uncr 
femme , mais jamais eneore dc l'avoir été iiap. 



Aiofs eUeuB se mit ft raconter quelque anèodaia dant le narrateur 
était le héron, ac wn|oqponl de tdie <m«« {(d'il dlail.fadlede vn» 
que leurs bonncsforfwnvsne leur awIciK en aucun mwnMIwutdun 

liiaisir /|;.-il à celui qu'ils ressentaient en les racontant, , 
On vint à parler d'une femme qui avait alors dan| le msaide imn 
};rmidr répulalion de beauté : Pour celle- 1^ , elle est sage , dit un 
des interloenleniO. J'en mettrais ma innin au feu. 

— I.i tienne, je ne dis pus. s'écria .Varocl ; j'en mettrais volontien 
ta main au feu ; niais, pour la mienne, j*^ fCgatdenia àdMldBik 

— Tu es line m mvaise lan|;ue. 

— Moi' nul i hii nt ; je tiens il mes m.iins. et \'>rl;; Inut. 



— Je vous dis qu elle est sage ct qu'il njf a hcn a faire par li. 

ksonnra.Hafedr 

; sourit {ma. 



(iiis donc i 



— Ou'iiM j-\ 

— Je ne souj , 

— \ ous avea aaari ^dd Annkl t dit qaTIl n'y avah iSn k fiiiw 

par là. . 

— CtU VMf, mta#Clt fW c'est ainsi ^ se fumli ut les i^nindes 

répulationa de vrrtn. Si la vanité des îemmes U s perd i|iielquefoi.,. 
celle des hommes les asnVe tout^nsai sousent. U nes'ajgit pour lui^ 
femme qne de rebuter un on dent hommes 4|i|i ne lu plaisent pa% 
pont que ecUt-iâ eoasidèrcnt i jagMiis contaw ineipHcnable U feaiM- 
qid a fésMé k leur mérite, ^ scneltent'h |e f wUdwr ùijpfHip^iiv.. 



bigiti2edby"Google 



PSO kHBSSIBlL 



Mnn citer Arnold, tu n l^è^-l. i<l . lu i o fuit l« cmir a miKlirHC d'Er^ 
g'.irin . lu n'u Ml 'nSiMÏ , vt tu t qN'< n ne |wut put rèamir. 
On rli qyriqti iwlMili ée «tlte wriie c«nti« i» matt Mmvu 

Arnold. 

M Cl. — On dirait vr^iiitirnl g>ir M.irct l li a jlm.li^ ■ !• .1 | imsstf. 

H kc- !.. — Jit I ciut-iii» l' tr l'oninu' un .lulrc , «i je o'«v,ii> l.i jiiuUciice 
I de ne jamait ni'avapccrtpi'ècoupsiir. 

«««'•L». — Ttt ne nienii fa» crprnduit que lu I'k» occiipé de ma- 
éaiM dTEiglpw tout rhi\rr drrnivr? 

««MMii'. - El | aiiri|iK>i «iV-er que '(C ne Ic lllmiS|iMf 

««VMo. — Wtr qii«- je te aiiM d'aiic ai.uiiiv «erWinc, fm* «le 
|r iMV«ii |wr U boua^ut ii« v nue lu hii «■nvpjkif de* Imiquet» tomte* 
JM**. \mb donc une r-i»ok Ui ne t'M pM •<taiic<'- » coup sOr. 

M mi. — Et «pii le dit tria ? 

M t» 0. ~ 'roHj ii -« (il 11 iiq I) tii>rf . mnn pawrrc Marcrl. U luM.que 
M |l»yrs |iiir lin |«'ii triniiiiili.,lion ton iiiipr-lNIMMC (mil ik llwBre. 

If» liitiH|in l> «'li.ii i I tMrt.iili'iiii'iil fi fiiM's. 

« ' ^li r'iriiiMi.i l lui n lies i;i ns .iri'iMililiili'S ii M'tliiirr ^ 

^^iT l\>'i'rc, quciquc braloie qu'elle 



g-u< M, -, qui n' m j m iv m r<- 

fil) . ll'lllK' 1;. IIIUlCHlt' I I lll '•ÎN < 

Hi.l» . — J'. i c'Uiliil il lj lll, 



lU <J 



imytr. 

A riinIJ. 



y K l. 

>■•■• A la m.>ih i}u« lu vwiliiM mettre an fru touti l'heure. 
a«aw — tir le proM pa» tant. JSnia, Marcel , eipiiquc-ioi . lu 
J* ■* dît Mut I rbeurr que tn me t'étaSâ Jamait avancé qu'à coup 
Mr. ie Ir prouvr 10 t'ni fori avancé aii]ifia de nad.>nie d'Ergbcm : 
•vwm-tn que c'eatone «iceplie* k ta rtgle de ceadiiite , oa prétcoda- 

ki«»i*L. — Tu m'enimtrt , AnMU. 

à- Niii.f. - El toi , tu m'iiiniKC» lu voudrai- bien nous Uiuereroïre 
a un lrioin|ili(' . tjinit nous le «lin- tout à f<iit. l'on Tu m'ennuie» rsl un 



oïliruv un n^nni;!' , si lu n'j» pu» ri'i.>.ii ; 
équivaut r< I It le plu» il<'-t<iillé ilr U 1 
ll>»cii. — .Ir ni' II- rt'|'Oiulr.(i 
*«-OiD. — I',.. iliiM.n-. Il Hif f,iil un I 
MtlCak. — tu bu 11 : uui ; 1 1 ii'i n |i.irl. 



n llr plir.iM' 

1'' 



fîir (our 

t.»)rr 1.1 plus .•.iiuj.lrtt 
lun> ir.iulre cbuw 
li eu un nm. 
plui. 



AkwfcVk — ic pnric mon clu- ni h >i . ilnnt tu ai tant d'envît^ 

que tu ne n'en doonrt pu lute preuve, 
mantf. ~ OhU* pmiw ? 
- fnebb ' ■ 



Ht! 



«iaitde 



rcile avec moi jusqu'à une 



«inipte. 

— Je t'avertis d avance que Je ne ferai rien qui 
' M U comiinouirtire. 
;a«i.ia. — Cette a^licalrae tied h n«ir k on aaillaot 
imufi dire ce que nnin lavonis uwls wlt UtafidlU» Mite pi 

nv L danneniii qu à moi U'ul. 

Lr unir. Arnnia vint trOMCr Ibieill tt lol 4H : 

M- d'KrijIit m «sliiarti? ' ^ 

' BAIUI.. — Oui. 
»«KOi 0, — El lu vas en protilcr? 
»•*•■ ti. — Nnn. 

«•<iOLii. — Alon je le ri-clmacrai demain dcvunt nos amis U bru! 
ét Im dw^al. 

■ «■m.<-«Tb e« m entité: ek bien 
Iwufc da Miin cl m «enw. 

Ae«NL>. — « olontien ( fait ftlre 4m p — th et étmt wni une pipe. 

Vcn onc hearc un qnart . le* deat mwih ■ apyvMMRiit de b OMi- 
MB de madame d'Erglirm. Arnold «e chaifca de ftiic le fîiet, et 
Narcrl , • la graiidr stupi^faction de lon ami , es AMul d'ut aibre 
ftùci pr^s du mur du jardin , monta iiir bi ertie et lallla dana le 
jardin, Arn<il(l rut la di''fi«nce Ct la pwticncc de rrutcr prti du mur 
pu il 1. 1 iiiic driut-liriire , puis, sr frolUnt le» main», il dl!>piirut. 

J-'nnu- «le fi n Un ssirr cnli nitii liî-r . rjuand file éUil dans Ir 

mnmb'.qui' '-< ~ Mil,iil.<ii - 1 i.nn t toujours pliii, beaux, j'ii;, 

<|ùr tiii'U , |.|iis li.inir* i t (i|m« liri| -<in que 1rs iuitrrs ; il lui prit 
CDiiiiiK un rapricj- de naître de n lti- fji oii : elle suivit M.irrel. 

<Ju. nd Marifl fut dans le jiirtliM, il s'.illii rarlu-r iluiis un biii»»<>n 
(•ri louTu ail il rnln pendinit iiii qn.irt 1) lieiire . apré» quoi il revint 

S"*» du mur et alLit rc|n».icr du jardin dana la rue , quand il aitcreut 
iniAld r» fadimi «intefei dti nnr. 

ié» yfrit* l'gf ipie Maeecl «'«ail Ail !■ «eor fc madame d'Er^bem . 
m. n %.n* MVi-h* ; il iffftin, talu le ya«Mr. |«iiié peuater .par Arnold 
pr^pi- •! une pMûtiMi emharfMMa'nie; tmpliniMt amUguC* que In 
il f il f, i-r line »olte Viinilé l'av.iient iiiueni' il quelque ehosc qui , 
■Hrinr a i«-*'yrnt ne |iOnvail |>ii»*er pnur une pLii^mlerie el uvjil 
'I ' ''I " 



e in^e d mlieiit. Il iiur..il volnnlirr» dnnn^ bi bride et le 
^ < e l'oti- n Jivoir pa.t at er|ili' la f; (^-ure et pour avoir aVAné 



Il m 



1. 1 
iii< 

11) i< •> i;iiiilli 



11- iii iii tnr il tr|;licni ^tail une cteeption a U règle 

■t.,!l tr,.<Te. 

iniiibéri iit ilc» im.»f;ps , puis biimlAt le< nuitfjes s** 



« 1 ëp. nt et I i»tri-nt ^ehnpprr de» lorreiitti de pluie. M.ireel voulut 
fr.ni-liir le mur, innit il pnss.fil unr p.^tri.uiille . il ti él.iil |mh nioins 
noHiUéqnr aimi mmlM' d ins une rivii-re. f"c ii i-xl que li- ni liti.iiin 
pamMf'M iHrilt* du iO K, iiprés .noir subi le Iroid qui pn-eede I uu- 
h le» plin chauiU jours, qu'il put<'<' ~ 
•t 



11 tv couclia ; mai* il ^tait à peine huit bcnrcs qu AriiobI .irrivs 
avec druv de tenrs .niiifi qui Iji veille avaient été lénioitudu pjri. 

— Ronjour M.. -I l I Knrnre cnurlié' Je le Ooii WCtt. Uu rCtlA Itt 
n'a« pu licaucoiip duriiii, lieiireuv cuquiii! 

Mttcti . — (^lumencex p.ir\<>>is en aller tOlM, Ct lÛWMUÏ dtnur» 
*i«nLD. — Le cbevul «'>l dan» U cour. 
MAICIL. — Quel clie\al 

«aaoLii. — ■ Le ci>e\'al que j ai perdu, mon clicval tuai. 

iuh»Im — AMqM diCM! g^rde IM cbev»! et lii m loiJfit» 

«BMica. • Gâtaient' la h la» Mnc paa gj);aé? Alm lBawm' 

Îtefai ■CTlai» amiid iM tiMi»dkala fe le» nnfirtc *e ■ md — 
KiKiMMil'awaieàtyaitftf taffwliicin?Sûa-taq|deeeienitlk lar 
af liuu bien pins laide qw mm «ictge. 

M*i>c L. — Allant donc, AineNlt ttt fats là de» pbraie» pour le plaisir 
<W pérorer : Ut lai» nieiik tgm mimmic ^ quoi t'eu tenir notre 
pani aaafe «e B'ftoit p»e m part (éficB. cl M pem tÊmOumur le* 
dieval. 

«aïoLK. — .le ne sais a quoi m en ii rnr,.. 1 <■>[ m jun. 

MAicif . Je m'en rjp|iorte a (^li.irli s et ■> I In udore : lu ne m'a» 
pas quitt<' Im-; lir l,i xiirée, tu m".!-, vu Ir.iui :>ir la muraille el sauter 
dans le janlin , iiniit tu m'ennuie* fort avec (es gageures : j'ai fdil liier 
une indiscrétion dont je me rCfCM» «IJCA'il^puefal fBÏiMldeiM 
pas accepter ton cheval. 

atacH.». — CKie tu at ci bin | 

Haaost. — Cerlei. 

aaaaa«.->fineMeiui«ut, «1 ct lan Iwt : A< 

H 'tan, — Au point du Jour. 

— \ rai ! eh bien ! alors lu a» dit être jolii 
M «SCSI. — Ned, la nlnie • tombé ver» deu< beniei. 
AKiiKLo. — Cot^, lu acdft être UaiHonillétrei «cuti Icotl» 

temps de l'avenc. 

>^>■cxL, — Je ne vois piis ce qu il j avait là de si comique. 

A«)i><i,D. — AU! si fait bien; jc,pe|ia»i»»iu bettics dtitcictiec» que ta 
passais. 

M KCiL. — Kh bien ? 

ÀaNni.D, — Eb bien 1 il y ,1 . in.<lt,('ureiii , que tu ii\ p.iinu* U nilil k 
la belle l'toile , si tant r.>t qu'on en fin voir par le temps qu'il faisait; 
il y a qne b maiion était entièrement inlubitée; ^e madame d'C»» 
fSwm «A partie ««ce aon mari ; que , ponr non* faire croire k ta «»> 
loMHle, ta ift» piwwné dan» te fardfai tculc b nuit', ime lu a» 
nne knrrilile ctcim, iiue ta n'cMim ww» nHWtier fhcMtfelni à boiH 
Ion gulUoché» que ta aval» kier. 

aaacmi, Knnpinf ? 

«CMIU. — Parce que, si l'on tofdclt W aulkenrout liabit , on en 
HmÂ aeitirau orage. I>onue-moi la Mie , punim' LoveUcr. 

««•CCI.. — Croi»-tu donc que je ne savais pas l'absence de madunc 
d'Ergfaem? j ai voulu me moquer de toi. 

axai». >- O» miment t tfeU égal , donne-moi ta bride. 

L'taie^défM Bniricr eetaimM cmmc aqpck» de fM 8ccknt: 

lll. ' 

ïje malin, M cUCBt à la ineK^e. Comflie ^CMrtBt ipi'dto ■nnçll 
pas de bouquet, et cUe envoj^ ebuii^ lui en enerniet» un an JanJin. 
■ mImHfefi épMredhaa b baïu|Het; mais, au moment de rentrer djin» 
b nciÎMli, il prMa que, in le papier n était pat astes caché , d autres 
penennet pourraient le voir ; que , s il él<<it trop caché , Coméiie 
ell^-niéme ne le verrai! peut-*tre pas , et si, rn voyant la lettre, elle 
disait Inut haut : Honsicur Paul . qu'est-ce donc qui- ce pépier qui et* 
dan» mon bouquet? il n aurait qu à ouvrir unr fenêtre et •ejcUCiOr 
le p.iM' lie la eoiir. Il remit le blIlct dan» sa pocbc. 

\ ers le m 1 lii-u ilu jour , U •craDle dit : Ah ! MB O^ttl i« bW pae 
pensé il eueillir le» fraises. 

— Ne te tnurnu-nlr |us, ma bonne. dit C e i» i Bt « Jc ^hSb Ita d wHHr » 
.Monsieur Paul, vouiex-voui mailler? 

Elle mil sur «.ii téte un cluiprau de paille el «lU au jardin en flMHCBl 
se» ^.inis. l'aiil la regardait marcher, chacun de set monvcMBl le 
ra vimaii. Arrivé» aapMc éfu* ptonche d« fieiicc, tan» deus ce nicort 
à genou* et commcncètaBl k eacitlir bcTnilta MiKfn eacMc mai b» 
iTNilta». Coniélie ne taid» pa» k Ater ses saniat J« auis tron mal- 
adroite eoatmeerla. dit^ellc. et mes mains rcdeviendrani Manches cet 
hiver. La main de Paul, prriqiie nial|;ré lui, »<• rapprochait de cdlc 
de f'omélie; il cueillait la fraise qui éUiit la plus proche de celle qne 
ciieilliiit mndemoiM-lle Morsy. T'nc fois leurs deu\ épiderraes «e loi- 
Cb^reiit. l'aul sentit cumoie uu coup élertriipie le fra|q>cr un cttnir. il 
relini bnuqurment s,i main et rueiUit quelques fruits dans une aulre 
partie de la pliile-h.indr. Mais il n'y jivjit qu'un «ul |ietit panii r que 
('nrnélie avdit apjNirlé , et q^iaiid l'aul avait cueilli cinq nu »iv fnise», 
il fjll.iil qu'il le» doiiiilt h nwdemoiselle More;, qui li ^ inriiail dan: le 
p.inicr. Paul tremblait qu'à chaque instant elle ne s'iiv is.it de yilueer le pa- 
nier entre ruvdeui, riir chaque foicqu'il lui donnait letiraites cueillies, 
sa nuiu louchait la main chérie de uadenKiitclle Moray 1 cbaque foi* 
il mettait on peu plu de trmp» k dcBBcr ba fiaiie»» al il prolor j<'ati 
oinii le aontect des de« nain*. Vue M» 0 biH» la vum M l«ns*caipa 
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M piM ««wfcOT «Me ■Mh; 11 |id «■*!■ fM^ondlc étdt 
j«ic«ciit IraMe ««Mie Ini. 0 frit !• n^ter et te lâh «nl(« en dein. 

Hkii kientit huit mém w rcMMMPiBt evcUbat h «Ine f niae; 
chtcott retira la sieiM. Ih icvëiMrt le» ^eux , el leurs i-rgards m 
mcontrèrrDt briHuit» et iMmUin. La bmid de ConWlic éuit mlée 
comme frappée de torpeur uir In feuillet ck-i fr^uiers; Icun yeux 
rrsUiiriit Hues lei uns sur les autrci par celle pointe acérée du rv^rd 
qui péiièlre el |»if|ui' le cceur prrs4|iif doiilimrrii'rf'iiK nl. P«uJ rapprocla 
Ml iiKiin <lc i-illc lie Cnrnéliv. ( ii m lu lii tiMiit, «Ile retira un peu 
M mma, r< Ile ilf Cml i <l.is.HiU)>t> . ici (liHii inuins m' loii- 

cfaaiciil |]< ii n l'ii i Mi iio>mI>I i:. jf ur ■uix» >■> I'jnI i i'il j.i]:i,ii<. om' 

uilir \a uiiiin do Cornclie , tnni» c|iii'lqi)'un entra au jjnlm CcU lui 
ttenna du courage, car il ne redoutait au monde que Comâiej H 
S empara 4e b maia de Cornétie, U lerra dans la licnpe, où était 
«Mtée tmimmtm ewÛfc. H t mà m ri| e«<i < paf «oe Ufèaa fiea- 
nan. 

Et tiMN 4en natitreMlkl* wuÊmm pertar k la cakiM Ict fteiaei 
^'iU avaient oirilUea; 

— Il n'y en agùfefét ^* servante ; ie dirai au jardinier d'arroacr 
leit fraiiiiert : if iSttflidtand , U terre e*t deuttéchée. 

I*aiit avait le enur rempli d ane jaie inrir;4blr; il lui «emblait que 
le inonde entier lui appartenail. A d-ner, il étiiit bon coti-me Unis 
geni luun-ru li.iris le caur, il .ivjil jmc les conviirs une jifTaliililé 
tout -1 ro^.ilr. Smu .tiijo ir ,t\r>iiL cl parljgc 1 cle\«iil si tiiiut , 

qu'aui iiiic l>lc4iiurc ne (Miuviiit allrr ]ii»<]ii i> lui. Il y a loujours djiis la 

kaiiie un prude crjinlt"; colin ijni m «r inl [icim \- m- li-Hl [icr- 

aORDC. Paul, de i>4il> ciil, n iuml |«iir lc> jiittrrs homme» qm île» 
ICMliaent* «ITeelurux mêlés d'un peu de commiu^ration pour >-i s 

Ermdiablet condamoéa à s'occuper dei dioief de la terre, <|iiuiul 
MdmJtée h gMee et du teNHieur deaaaanl Rmv b première 
a rit to jM iMiiefto d AiMld fcedeet yi imrtut te «yatifio. 
ds HwmI A'fnyiiirdt tnadMBC d^Ef||h4ii< 

XIII. 

Le premier pai fait m Bmrna un fccond; Paul ('<Tivit et dnnrkii «a 
IrtliT. C.iriii lii- lie ri'|Miiuiil i|u .i Ij treiaîème. Ils ccli..rij;.-Li iil le ser- 
liicnt lie .Mr. 1 |nnir i'julre. Corni'lic asmra M)n umant qiL'elie 
i..iiir,.ii ^L'S<^lr^ .1 toiitis 1rs oliti-SïiiiUo t\r '<.. l'iaMilte, ^'clte M aérait 
janiiiis qu a lui, qu elle se gàirder,iil |Hi»r lui ! 

Ce fut tout ; on en resta lii. PatU trouvait moyen de toucher une 
ffaia de tempi à autre ie iiaul des doigt* de (jornilie , de lui gliiaer une 
teMic H de TMWw lr m tifw m, U punll mm fMtis d« te.mit et 
•mleteioanéeduteiideBiiteltfcBiéceatfiîteertlelellM, è whci^ 
(liav daâi MHt cctar te ton de te «ois de madraïuisrilc Mongit faut 
fiiiM k tei-ntêine avee eette voix le* mots qu'elle avait traefa. 

Le reste di-s choses de la vie avait perdu tout inlér/^t à «es yeut. l'n 
soir, au théâtre, il passa trais niesurci malfjré le» siffOe» niCDiieaiiil!, 
4nehef d'orchestre, ibn'i l'cntr'ae te, i-clui-ci lui fit d «mers reproehe». 

— Monsieur .Sceliuri;, Mius inci p^Kir qujln' nu'sures. 

— ( lu'exl-ri' 1(111' eel:i fjit' ré|><iiiilit fniiid-nipnt ï-reburp;. 
Li* ' Uet <t nrei-crre <Tul qu'il dcvtii.iit l'un. 

Va 5>"ir qu il n'j .ii ;iit \ni d ('tr;( iu;i i » . rcimme, ;>près diner, on 
parl,iit di' eliosfs rl il'.iutri 4, in.iiljiiu' \ll)r^^ itit : 

— Il e&t arrivé un unind miilliitir a ce* («luvre» Cotel. 

— Qu'est-ce? demanda M. Morsy. 

■■■* MOBST. — Tu saia, leur acBur, celle qu'on appelle Agathe ? 
' ■. aoMT. — Ccik fida'cM h» «artee? 
. M^koHT'. — Et fo peoteMMMM M teacra |anate. 
il. mm. — Ptranjual? ' 

m"" Maàir. '— A catiae dt Malhanir dont j« lafiite. 
M. MORST. — QmI ndHeor? 

M"« MoMT. —^CaniSm, wééme m» cher^ar nm dddTer dma ma 
teMie à oiivra)^. 
Coroélie sortit. 

M"" Moast. — Fh hieni im jcntie hominea hi lurpru par te père 
Cotel , sortant la nuit de te dbmlmdrAptke. 
M. HoasT. — DiaWe! 

v"^ MO«sr. — (>ticl in.ilhrur ! Une fite BHÏm jilG*, aitiec M h ter- 
tane. C'est one existence perdue. 

n. Moast. — Mate poufaai m hâ MlHiii pas ifmÊft te Jeune 
komnie? ■ ^ 

M"" MM^iT. — Cest nn fUKm dteUe fâ d'à (ten, fa» mterime 
foiition, pat même un étal. 

M. Mnst. — M'tetpMtcl «at-ce m kOH*lle kpmme 7 
«Biar. — Ua ac dit riea eôatre tel aam oe rapport. 

M. m-ST. — Ortea, je ne donnerais pas volontaircnieiit ma fille • 
an komme qui n'aarait pia nnc fortune au moins égale k la sienne ; 
Cnrnélie u été élcvéc dam l'atamdaace. «t a d aiUcttr» an goAl mlurel 
IH jr le luxe: ni<is. S'il MMH ariivall MB paNll aulkcnr, te Jeane 
nomme I épouserait. 

«»« -Moast. — M:iii... mon anli... 

H. MoasY. — Kt s'il refusait, j'enverrait mon itb se hatire avec loi , 
9tai am Uadteittud.Jtmteinnte k naa tear^ (Jamidja daeiate 



•etema'is revoir al ma« frndre ni ma fille, je préférer is ce eb«|;rin 
au désespoir que me damnerait le déalMinncar de Comélw. Je ne com> 

' prcads pas les Coiel ( il n'y a pna, letea BMi, k ktaUar. 

a"" MoisT. — Léo Catel aant noMc* et iTappatteiA Cotel do G«i^ 

' maacy^ te jeane boimue est 6U d'un paysan. 

I a. «oasT. — K 'importe! [) abord un homme lage ipii a daaMteana 
doit pas reeevoir chez lui d'homme tout ii fait imfx)*sible. 

X™ Mnasy. — Tout cela est bien facile a dire. Toi, pr exemple, 
n'as-tu pas admis ici, couinie »'il était de te temilte^ OC petit Pknl 

Seebiirj;' , . -, 

( M. Mimin , — C'est bien dilTéreat. 

V ^ HAssr.^Cab m* pofall« aa «aamlia, lue MM k idt h «taw 

cUone. 

M. IMW. — AbbienI celui-U, il n'y a p.>s àv d.>i)(;er qu'il «e l;iisse 
aller k des aadacca dangereuses ; je n'ai jauiuis vu de hlle aussi ti- 
mide. J« M fai jaamb vn parler k «m faawa, k loi artimo . laaa 
queeoa aniltei dcviaiacBl roitae* cemiae i'dcaftetei 

^"■'.NaMff.-^ lyaaln part. 11 fli« diia ^ Cani<lte cal* aaa» te 
rapport do INuBOar, aami afaite et awai «aite ^aae eafant de 
trais sas. 

Coroélie, qui avait parfaitement comp«te poarqaoi sa mère avaijt 
aussi subitement besoin d un dé itnni elle ne se servait janiaia, avait 
eu soin de rester derrière la por ir a écouter ce qu'on tenait tantk lai 
c.icher. Kllc rentra Jilors el dit qu'elle n'avait pus tro4ivi' le dé. ' 

C.'ç qn'elii .ojiI rnUmlu oraipait sin(rulîeremcnt son ii»a|ioation. 
Il étuit évident que »on père elsa mcre éLiienl d acroul sur ce point, 
qu'ils ne la donneraient pus à Paul, que cc|icudanl il u i i. a ; „<, iru- 
possible qu'ils fusa4'nl unis; mais elle n os;iit |i.is penuT ju stiil iiiojeo 
qui faisait que Cette unioa n était pas impossible. Elle n était pns iums 
plus Ifès-cvulente «nie sa mère eût dit qu'elle ébil niJse et sotte 
a— ni a eue eafant do troiian». Le lendemain, eUa ee^atuBO teuw da 
PaaI. Il lui disait a ^11 #oc«upait de Imtravoair » «|ii il «Ibil kioMdt 
«ii ayad w te 0nfll|Uaill0a, parée qa'ensuitc il ferait un opéra ; <t I 
pina clall joud, et af il vdamiaaûl, eeb lui donnerait tout d'un coup 
une position et de l'aii^t. et il n aurait plus «Ion qu'i se bisser allef 
au rotirant. Du reUe, il jixrait à Coroélie une lidélité inHltéralile , et 
il lui rappelait les sernienls qu'elle lui vivait Liiu clie-méuic de 1 aW 
tendre... to.ijo\ir*, « il le f.ilUd. • 

Cet avenir dont parlait Paul avait le défaut d'être un peu lointain, 
cl hériisi' do Ix-aucoup trop de «'. D'ailleurs, clic ne sjv.iii piij ni 
!it. et niddaïuc Morsy n aunticnt plus rien à objecter lorsque M, Paul 
Sreburi; aurait fait un opéra, si il était joué, et si il réuMisaalt..filte 
crovail même savoir que cela le» toucherait médiocrement. 

liraoaituae pensée qui lulwaitde i if . <s idei-s déoiurageaaiM, 
e'dtailte CBB.frii son père JaimnU Seeliuri; » ropouscr. U y avait •ca' 
pandaaldbaa Mite l aa o éo 4uel(faa cboee qui l'elTnjeit aioai, m^ 
VoradU e, aawH teaa eaat ^ oat fait leur éducatioa aeee ha ia> 
nmat, amil plua de beani wn ll ww wt a dans la téte que dam le coàia. 
[Vallleara^ elle pensait que l'dpoattoi pardmmerait U faiblesse Wellâ 
aurait eue pour l'amant ; etencote que risqtuit-on avec Paul / Ne poa4 
vait-elle, tout en restant innoeente, se compromettre assex pour rendre 
«on mariais indiipensabteaat jenx de son père? aélailFM pat, «faiW 
I M I rs, u seul moyen d'êllO te ftflUBO da Swl? 

tllc lui écrivit : " . , 

< nenlrei celle nuit par U petite porte do Jaidlo fOlMMOHartej 
vous m'y troBvcm, j'ai à vous piirler.a 

Paul relut cent fois ces druv ligues. Quand il ne ks liuitpas, il 
touchait le papier plié daDê sa poche , pour s'assitrer ^ic «'était bien 
vrai, que b lettre «ait Ik, cette tettec qoi.lutpe^elLiit aa raailaa*- 
vova! avee elte! te Butt: daaa M Jardin! 

Le wiir, il quitlli dc bonne beurê la famille Mony , pour aller pliw ■ 
lét attendre le momeatdc revenir; il alla se cacher dans un uillis sur 
teifiici doanait la petite porte bidiquée; mais, quand il vil s'éteindre 
; line k tiae tontes les Imnièrct qui brillaient k travers les vitres «b te 
maiaon, quand le calme profond d.iiis lequel cette maison parut s'cu- 
doraiir, lui montra yu </ <'iai> (em/x, son cœur coiunieuça ii l>.ttlt'e avec 
violence, des l'riswii!» T (*qiii'tiis lui pissèrent sur le coi-ps; il eut voulu, 
pour tout au iiiMiiiir, r.i.uii.'r irune heure , d'une minute, le nioi.icnt 
d'ciilrcr d.iu* le j.ndia. Arrive ii \a pilile porte, il s' inctj un iniLiot 
pour respirer, puis il frap|« un coup a Liporle, |miu.- ,i\ c i in ( !<j m I e, 
q i'il éuit la ; mais il cniciidait sn» cceur kiltre avec Uni de tiniil, 
qu il n'él.iil pas sùr d'avoir trap^ié. Cependant il poussa la porte qui 
s'ouvrit comme d'elle-même; il U referma, et fit quelques pas dan* la 
jardin. Coraélie n'y était fn aacofi i d'alwfd.ito* lut Wea aise, eeb '. 
lui donnait te temp* de calmer te xlataaae'do act dwalteni; mai», an' 
bout d une miaute, il ca fut ddarapdeé, et le mè nO hdmme m. il afv. 
a qii'aa inaturt, aurait preMpte consenti k ne paa «air C^amate qSi 
l'attendait , quand II n'y avait poor cela qu à iioiHser une porte on< 
verte, maintenant qu'il pensait qaTelte ne pouvait p..s venir était ré- 
solu k s introduire dans l.i mai«oii |ur wic feaètre, etk aller «liercbcf- 
eelle qn'il aimait. Comme iiuus i'.>'Ona «UJk pB reqnlq^, â ii^a> 
v..it peur au monde qur^dc tioriu (ir. 
] Ilicnlôt une for.uC blanche se dev^in.. a lr,i\ers le fi uillj(;r; l'iluii' 
' de feu lircssicr avait siiigiitiéri'tuciit i'i>»t|'té sur celte uuil-la , toulu 
i teJaîméoavaMétd Oiiiaan; tealaaiiea'cl let laaivtelifiteinçte^ 



cImImi' •;(' wl.\ni(ii1 -w'is lit fra^clirs Ivilriiir* dr In niiit. l.'âlB* <!p 
Un 11 I Mil sncui.iil li> lii-nm-lii-s fleurie» «k* «mcM» ptmr « 
titr.ilii r li s (Kiriilins. ■ . .. . ^ 

Uornriir et Vaul Sertorg s'aMÏmil Mf tn hme. VlMd imit Mé 
prcmlrr la main de nudmtlMite Mam, «t la triml ^mh b rfcmir. 
UaiMWtWaicolTOf; i^Mt «iMe M» Ornélie ^ avait un |M-ur 
dp Pfcul? QunrBiait-yt^il? Pwl euH tout occupé de d*«ini rl tPr*- 
pénsoet, que pakr fit* a« jmmJc il n'. ftt «h* e\primcr. Comclio 
était en proie à «M twreuriiiysic itiiM- <l<»it i tle ij»nor»it cHl•-ltl^nlC 
la cm(»i>; il lui aurait été impossililc il' >!i i ■ ■ (luV IIc rrrlouirii (>- 
|H-n(laiit Paul finit par rompre If silcnrr. Il ].,irNi de l'.ivctiir, iln ii itij.» 
ou nlle tiTiiità hri ; il jura <l avoir ilu i oiirai;i- el dr l:i ini rin ' I nr- 
urlii" rrpondit ii ce sornirnl (i.ir un s«*rrii< nl de <'ou»l;ii»< i rti rrii lli'. 
M.i-^ il y .ivsii il.iiis L, nint, iImii', I.. Iiimièrrdc H liim- ijtii x' rt#Bii(;p»it 
lie 'r-nn-s (Il l.'in[i4 tint nii.i(;i-«, «1 .11* Ir fciiill.if;r noir, itiim Irs licf- 
iii-is (Il llc-.i s I ! (li s «rbri-*, diMii ^ill■lll-^ |)nifon<l, <l-ins l'.ili i\'i'ihi 
r(s|iir. Il i.t . t .ut ri'iinio»ir et tant dr volriplé, If* dru\ jiimiits, 
tout fil iwrliiiit df l'arrriMr, n'ahandonniiii-nl k clmquc instant daviiti- 
au prissent : la t<1« de Comékie tomba «or la poitrine' de Paul , 
nul «nipMa d «■ 4e M» bcM te mm de m chereiante •naittcM, Mn 
«Mm <e Tiimlwi WmîKW. OMMHe eiéttit ta» m* thtHeai 
riHlciM biélHNe de IM. 

— Firt , M'Wi-elle, etmntiK ftll-ll ^ jWe pKmt mpiH 

ii'ovl, ipii è rr momrnt arail po<é *F« t^vm <lir tM Cberent de mo- 
demonu-lir Mony. releva vivrnu nt la (^lr. Elle njoiita : — M.if» Vf»»» 
aerrt, voti» èlM mon mari ; \v ciel ii PnlcndM no* promesses el Ht»* wi*- 
■MMJ, nom mnimr» mjirii'» ; ii'<sl-<'r pus, ]<• ne f iis pas mil d'ftrr 

tll avec vous .' Il l'-H'C ]Vi; i-iîlr liiiiii m ri nil' p:il-lloiltir' ' 

Alors < llr n li và ii ti l, < li;i i iii. nie pnur utlcndrc la réponse «ir 
Pniil. l'.tul SI hlil <iir •.Mil vi«^i;<' rii.ilcinr dr Coniflie, MlivrA Ap- 
proctiwi'nt di' U boiiclir dr ci Ui- iillr jularée. 

I.'iaic dr feu Bres*ier \olli(;eiiit rntrr ce* deux bouclies amniimisn. 
l*aul se te%« brttMineiDcnt , el, à'mtt voi\ |ileine d'entlioa«taiimr, 
«Ht :-^()C0raiélto, iMcrniMrlM^fftaiSeÀi^jjee'AiHeràl pit 
'àb le «Me «eoMMC et de u «iMieMie ceadcilr. O OntiTté; te 

iteWrtenttiMi 




CeMlM IMftfpK «M i^randeur et Af nnM^s«r , mai» il r aviih iin 
fc lld eafcefe Itlea d*<mih.irnis de l<i part Ar Srrburi;. Les frmnict ne 
■kvtnt pa« tonte la timidiK' drs hommrs. r1 je p^ric da ptltt au- 
doeleiit; on «ait que Paul nVliiit pu» dr rfiix-là. 

I àiiir fU' f^Mi hrr«;sirr fut iiuliriii^f il Ir Irotn « snt. 

( !o'iirj(r' l'ut i''liiiiiiii'. ri 1 iiii' prit slors (jiir l.i Irrrrii- rpiV'ilr i".;iil 
rr*.".! 'Il K . et ikiut rllr si' tiouvtit délivrée, ii'rtait pas sans un nii Liiijr 
df l'I.irsir. 

hn l'.iisiiTit venir l'uni ;ni jardin, Oiriii'lir a\«it un pim , mais un 
plan a peine aprn;ii : il l.i'ilait qu'un . ('i iilinl ::iic ,i|rprisr, mit 
M. Morsjr entre In craiiitr du dc'ilionnrur i!r tilli et la néee«il«- de 
lé-dAmieri PauVSetsbiirg; elle avait cx^ciiii mirn diatement la pre- 
mière iwrflc 4m plan, celle qni n'amenait qnr ir pi.iisir de voir Riul , 
étftÊttf Hdfc ivec lui quelques heure* dr nuit dam le Jarilin. 1a ht- 
COOde partie ne le prétentait à Vimir^inutinn qu'Hënitito dp rniinYn. 
décolère, de reproches, de lion te : cVtait celle qui Cfinsintail a ae 
UiMcr, on plutôt k »e faire lurprendre; elle n'osait nlkordereettt «e- 
c«nde partie, et, malgré ton intention d'être mrprisc, elle pensa 
qn'it Valait mieux qirr ce fût tm autre jour, ou plutdt elle ne prns.1 
plus qu'un bnntienr d'flre avre son «maTit, de parler du pis-.<^ rt de 
l'ivrnir, de lui avouer ton* 1rs ri'(;rets, tous les di*sir< rpi'ellr lui avait 
carlic* a\er t.mt de vun-. depuis qu'etlr l' iiniait : rif lui raconter tout 
ce qii rlli a^^ît pensé, et mus leur perler, <t mpi-K du biissin , et 
smis I I Iniiiii lli- (le cll^vrefrlnlle. Elle ne (wnsait pa» k rien .délirer 
drpi'... rtv.iitiiiit^ rirn ,.-r;.:irrr,iiiisiltal-eHe«elik4'cÇMitpîled 

elle eiilrmiil marcher dans le J irrtin. 

■ — t>ti' mnn Dieni on vient! Paul, «anvei-vous. 

Paitl pressa sur tes lèvres la main de Cornélie rt «■ précipita vers 
k petite porte, maie fl y Uetiva OB benuee fii la niait ; Puni n'hé- 
rite^iat, leicia aw neoMne; le «m^emi, A i^écluppa paivdetm aon 

C'étaH le jardinier, qo) inhrla': —X^wiî 4f«>l vans? 

Bonr «L'omélie. deaii-morle defnjfcnr. elle avait rcipf;né sa diim- 
l^e et s'était mise an lit pré ipitani ment; niais si »j mère était venue 
elaeer In main sur lectrur de la p;iu«ro iille, elle aurait tout compris 
a aès battements violents et irn<|pilicr«. 

Peu k peu elle se ealms. Elle a\alt rritrnilii le jarrfinier; il avnït 
rrroniiii Paul S-elniri; . dans drin l.rui i , s ii prie san-jil Iriiil; e'i'tait 
tf bnl rjn clli- aviii voulu Éitteindre. et t>raiiroii]i plll^ t-M ipi elle ne 
l'avait I ,] l'-r. rt rnpend.int elle avait peur S un ilrijn' ipu Im ' us, il 
par miininits nyrelier son impnideuce. EMr «■ ri |i('t..il Ici; parnlrs 
de son père à propos d unr eirrousijinre urnild-lile . et elle s'riliortait 
clle'nièmc su courage rn se fuisiint voir en periptvtive le inariagr et 
lekMdieer. Malgré tout cela, elle n osa p>s drM-rndre déjeuner, rt lit 
4Êrt 4M'^Ic était Hialadc. 8a mère vint près d'elle et la trouva rndor- 
■A^«»^Men«^ 



Pftsir M. Marsy , H MitH exTr^emeirt »fjité. Le JardinWr toi avaR 
rapporté i|n njiinl , ver» d«at lu.'nres «4 drniie, entendu parler dane te 
jardin, il aélail levé, M aiMHfaltle Umr. rt, Inuivaul ouverte la pe« 
Irii- porte de haïs, n'avait p a ItéaM k pettser que les nens qui a^é> 
laient inttvdnits dans le j,,rdin romplatenft a en aller jair le et èai e ebev- 
mili:qu'a« lien dr les pourKiiivre inntiinefnt dilis leJaWlht, «Il ta 
nuit leur aurait permis de t'é\ itcr, il s'«^ait tranquillement \>aité h In 
porti- ; que M en effrt il n'avait pas tardé è voir arriv«T un de* ma- 
randeutu, mais que celui-ci sétiiit jeté |irn*qiienient tnr lui , rav;»it 
penver^^ cl s'i't»it enfui. 

— Du reste, monsienr, it^outa-1-ll , an premier monirnt, j'ai CTU lê 
reconnaître ; puis, r n j peiuanl, j'ai m qt»e c était impuMible, ' '' 

— El qui as-iu cru nx-unnaitre * dcffiand* M. Mor^. 

— Nou. e (M iinpossiMc, ^cultieaMle. ' 

— Oi-»t dis-le. • ..... 

— le n'oicwl ataw fA-eeMM-Aicvlaiil «ëtt «Tk yêele-Mife 
roromun. ' _ 

-=>Ceit fatoiUé, mais je vein te «tnvoir. '( - ' 

— Eb Inen ! monsieur, fi|pirez-vous que. dMliTkeMiaie qai m^' 

" - — avjt 



«fia? 



aimi bntiscnlé 41 m'a UsMU tofr... MaiaMRi, ^lÉH 

d |us nuiyen que eelMtitluK 

— Jean , tu ni'im|Wtirnm. 

— Mais, moiiMeiir, vous «tlei dire swos- mine que j'aiinlai 
r.til de ini lairr, ipinnd je vous aurais dSl ^nc ClAlli t|«e]^lâ Cltt I 
liiiitre... c rsl M. Paul Sorbn-J. ' ' ' ' 

— En elTrt . rela n'vat |ias |MniUe. 
^ ( .-'e^t Ci- que JttMh k jedMiefer.VenrrMtn;. 

— i)nr\ .^Mtrr? •' ' ' - 

I I >'M '{III raiaiRMiee ediMk. 

— l'.ii liirn ' ■ ' ■ • . • 

— Kli liien' je ne l'ni trMMC «Mil fBitl 0 1MI «KatlV frfll 1 
passé par-destn* le in>ir. 

— Oiic pfns<-s-tu qnt ces maruidenrs vrtidient faire? '*' " 

— Uli I voler Ira ceriaes el le» groseilles i ce n'est pas U prcmiètc 
loiaoïieo ' 

— Est 
■ ^Ven.' 

fltM Uen: 'nelenK te I pentane, 'mataM thtsj ainrait 
peur: contrnte-ioi de' vélller celle will. 

— Et iHademcriadle GoméHe, ^«it ,etle qui kmdt peur! Ht j^tu-^ 

drai mnn fusil. . ' ' 

— Mais jp Ir défeiNf d'y aiéltK d« ]deMb. 

— Pniirrpioi ' 

— Oii'il le iitïiie dr s.ivnirque jr fi? le défends. ï.e vol de quriqiir» 
cerises ue merile jM» la inii;-l. ij arrimit un itCcideiU, jc dirab uuf 
jii|;is que jr t'avais défi ndu <lr cl)„rser lOB ftUU, el VtMfinaOta 
niauvaiM' Jiour toi. \» a li n onvrajjr. 

I.e récit <lu jardinier l.msii M. Mo-^y prn-iif rt inquiet; il crat» 
fpait plus pour u fille que pour ses groseilles. lyailleurs, plusieura 
dreonsianchi, m le tiiininÉt anr lea mita, augmentaient son inquié- 
tude sur l'autre poil^ On ae renanjnah «noun Aiionlrc «ai arbres. 
La peneime qni ^dlill Mia]a<e evMit aveevne «Ute, àetle ner» 
sonne rrsacmlilait k Paul flrebMf^.' A «e meroenf,' diillè iMl* 
dents qu'il n'atnil p,is remarqués ou qu'il avait ju|f<H sans ImporlaflqB 
lui n'Vinrent a la mémoire, et lui firent penser qu'il n'('Liil pas twE 
i> fait iinpossihir que les jcimes gCilt s'enlciidissent. Il iaudrait que e« 
petit Paul fut bien sournois! 

iM. Morv\ av ait une affaire qui l'apprisit à la ville ; d'ailleurs, il h*#- 
lalt pas fàelir di iiilirde u maison pniir mettre de I ordre dans sea 
i«l(-ii». 8 il »c troiii|iait, M l on n en %oul ail ipi a S4'4 eeriscs, il ne vou- 
lait pis laisser soupçonner 1 sa bllc ee qii il avait erii (Ha>j,ihlo un mo- 
ment, el il nr se sentait pas assez lUailrr de lui pour j; irder un v isaj;e 
1 111 |iii-.sil)le el i^lre avee elle eoiniue de rniituiiir. Il ne VouUil non plus 
p.irlrr de rien h sa femme, qui, dans tm colire, aurait prouSlé p^r. 
questions directes et par violence. 

Quand U fut parti, Cornélie te trouva mietu et SC leva. Elle ne 
tard* paa k itMeenifet Jean an bcilin. Jean ewlnait «aa nUmM 
t4:s graaetitaa el ^it : — Ccat IioumaU 

— Et m'y d'dmneanlijMiue Jean? 

— Obi ma te leol,' mademoiaelle ; e'esi tioe jf me ifolalefc 



vonanntaitt'Ccat 



}Qn'c««e 



— Maia vent vous disies k 
que vans tmuvirt étonnant? 

fie question en qTK'stinn. elle fit tout racoulcrii Jean, malj^rc la dé- 
fense de M. Morsy, rl il ajouta : — Il a beau dire, jc mettrai uu petit 
peu dr plomb dans mon f>i»il, 

— IV t> vous en aviser |>as, Jean . ait nom du ciel I a'ëcria-t-elle. 
Mademoiselle, des marandrurî, des volrurt| M tMlÉHt fat b 

pitit' que vous Cl monsieur vous a\el |>oiir tin. 

— Mais si ce n ('lairnt pas des voleurs' 

— i.t que voulca-vous que ce soit alors, mademoiselle? 



— C.e>.i vrri» 
a échappé p 

— Non, 



!fd[ veaa 



-' s , ' 



Diqiti-26<j bv CiOO''^' 



— QnaTMÏ \p AU non . pVsl-â-dirc j'avais cm rcrohnnilrc j nuîs c'é- 
tiil Inip \tètc . ji.' ne voiiLiis p.is le <llr«' a iitiiiisienri il a.'» for«;é de 

' lui dire qui , rt quand je lui ai dit, U « pen»é conine tàtikjfjgt.ftië 
■'avait pu* de wn». . ' \ ' 

— Kt i|ui »viet-vom cru roconnatlrc , Jcm? 

— Je vousdis, mademoitrllc. que je n'ai rreonnii pmciiinr ; il m 
Tiit «rmhlt' trouver voIimi une re.<tM>ll|liUiicc aVCC M. pBUlÀ>eiJtttl||« 



■Welii 



iiioquen^ & aiai. 



— Et vous I'avc?. «til a niiiM perc ,' 
' — Il l a Voulu altsoliiniriil. 

M. Morsy rentra |>our l'iif un- du d"nrrt le rc>ultat de. *es rt^flction* 
fut que le jurdiiiîer no « ét.iit pat) trompé, qnc le maraudeur ^Uait Paul. 
Du reale, il a^ait di<eiilé de voir les jcutn-it cena eiMMcmUe et de les 
> ékittfft. A I air soncieni^fH^I nna 

tefm^ T" l'^G'i^i'"** A èh«4ie iiisiaiM« «Ik ffHMViwtt du ftvur 
^o ti ti m t cite éndt, <a wile, réiriiie > tout twmer. 

XIV. 

Une fois bon du janlin, Piiiil rrtunit quelque tctnpa, puis il s'arr^tii 
devant un taillis. En un nisl.mt, il |>eikka qu il avtil été rieoiinii, que 
(Jurnélie était perdue, ili sl.onon'r . qii il f.ilUit b uiiver. En inu}''» 
se présenta k son iniai;iii ticK : il ii ^.i ii vm^i jK'nlre de tempo 
l evaiiiiner. l'n elievul ('l.iit .ilUiuln â un |iii{iii t, m Ihii I'ii(.i|;<' s ciiim- 
p. r];ne*, (1(1. danfi le« tem|t\ cliiiiitls. on l ^il |i ■ -i r ciiv lu u, u l.i iiisil 
deliors. Il le détacha , nionid doiiu», cueillit une forle ljr ,: < !<< in i nu- 
*<ifier,'«l la JK .fiartir att^tnp vcnla ville. i4 br^inil ' 1 . Mulrii r 
MHkHRfainit fc l*Uuiii*l une partie de tai4cur et de I empresicincut 
tilt « yiltec} 4 »illwB», B avait rclniiyé 'de 1* ^gHeHrd«iiele»|i^i»> 

Arrivé I la porte de la ville, Paul descendît , tourna la tète du dte- 
'iPal du tôié Oppoté, lui donna un coup de baf;uette en disant : )'r«pèr« 
qu il va reloumcr cbcs lui. Le dteval t'en alla en effet au petit trot, 
en suivant le chemin qui devait le conduire ou Fanl lavait pris. Pour 
SeelMirg, ii ne s'aiiiuHa p»s ii le regarder. Il s'avança .fiyiideaiegiit daM 
la ville , cl, voT.inl uni lenéirc encore éclairée, ll'prft «t caiUM «t le 
jeta dans une vitre qu'il liruu en l'eljLs. 

On eriii delà eliauibre : — Eli Im n i|ir(»|.ee tpie c est que cela? 

Une iK'cnmIt- pierre, qui ejissa nue vcaiule vitre, fut laacuic répoMC. 
' — Attendit, je viii» iI<m ( mire avec une trique. 

— iK'scendcs, répondit Jieeburp. 

— Ça ne «era pas kone, r^ponoit la voii. 

Mais k ce nMairnt an lionne de la iwlice paaaaH par eette rue ; il 
ail ht émIb MF l« collet 4e Rnl,«l, ipiand l'babituil '4e la < ;Kl;Ill>^<• 
ali■qv<c4cfonldSt«vtte,auM■lilbblc gourdin, il flMve (on at;re$- 
ecnr «■ ceawnailMi ovee l'^ipmt de la force 

— QiÉ'eit^e que vw» bitca la? diaait l't^ 

— Oinnte vous voyrs. Je caaiie de» vilNe, 

— Al' ! ail' Et pniirqmi caste^voo» 
- — JIem7-Bioi cher, le com.' iwnirp. 

— Plui vile que vous ne le ]« n»< 7. , mon i»entilliomme. 

— Mjiis, ili^iit I liniiniie an lùlon, l 'ekt (|'i< je ne le C«>nnai^ pas ; je 
ne r.ii in-«i s Ml , J ét.H^ |jt il trji\.iilli.T fpi.iriil l.i pierre est ui . i \ i t . .1 <■ 
ne lui ai jamais rieo fjit, tt cet liLunmc, ct^'en auii pool ^uaraatc soua 
de e.irrniu». 

— Je vous donnerai cinq francs. 

— Alon, rnonsienr 1 u|;«uit, 

— Je ne aaia ai je dois. 

— VemiieledCTetpaet ■gW.'iféc rie' BBe lW iig; MU 
dMiic élut Ir oomnifuire le plw itoilin, tef um taiilea. 

— Mais ai noasieur consent... f 

— A oonditioM qu'il oie dounrra tes cinq francs qu'il m*a>ffïf|a< 

— iii vousawlaiiKsatler, je xautdëiioneffcai. VMt, je wn doa- 
neral vos eiaif Amm» ai vous venet cbcs le coamiiiMi* bite vain 
plainte. Pour vous, mofnieui> I agent , voici peur maedécidinr. 

— (Comment un coup de poin|; ! d'eat trop fart; 0 faalen la aall 

en pii'ion. .\llnn* etui le noininii'ijirc. 

l'hom >| 1. A» SA 1 ni. — J j v , I , .111 M , m.i i . ini llre inn rpdio<;ote. 

.spuii-BQ. — Du tiiut, vous èli s trés-liieii comme cela. N oiis atirci du 
frftic s, mni< il fjut venir tout de .suite. 

i'-<.svT. — .•Mliin*. en rinite. .\ou$ allons voir si rela vou-s pUira 
toujours d'aller ebei le cominiKairu. 

L'ajjMil reprit .Vel)uri; ;iu eollet; mais S(H'bur|; uiarcli.iit tellement 

vile, qu'il l'entrainaii. On arriva bientôt dics le caoïiDiMalrc , qui ae 
leva dé fort mauvaise humeur. ... .... 

, U«»»«isaii«i — Q»celH:e, Rsjrmood? 

' l'aetar;— CVilNEMmme que j ai trouvéeMtant4ca'Tllreiitcoii|is 
V blenc et qui m'a donné an coup de poini;. 
't anMHi «r, itToa. — Mm vitres, mes propres viirfs: «su il a pro- 
' mis de me dotiner dit francs : je demande qu'on le laine aller. 

Il cou» sstiKt. — Ilajnond , vous auriez ,dft 1^ B«nar.ptavlM6«» 
mrnt k la |»rii«u et M p*a aie f^^ler Mar iwla. . 
■ iMT.' — U iVonln VeA^r kS» B' -vcn qftA imit 



prôniia l'honiac d^t \-«Na «vribri^-ln vitm s émet ««diue 
a l'^gvntt pronieticaHBoi àe voM coadaSns aii«ÏK, je vava.laiaK'r.l 
aller. _ . . . ^ 

«i>avsa. — Je voin promets de caim'r le reâïe -4e aes vllrra et d« 

Qonncr vingt coufis de puing a n,iyniuod : voila tqal Qe, que je vgu» 
promets. 

Ls DnavaiwAim. — Ali ' ah' bii liicti, un boRjiiierti e«. uaiU «|rta ; 
je conten» à pyer les vitres que voua CaSKKt 'cette nuil. Aayaillfvi. 

dénoneti-Mioi votn! pmciak-vcrlial, _ • , ■ • 

« « \ vi. I . . I II uieur Iq oomnibii4M,4a nu fia .de iitui k dine que 

ce que je vnua ai dit. ^ 

!.• oiMUiss.iia ^rti'anf. — Et vous. l'ami? 

1 aoMaa 40 a.sToa. — Moi de mèuie, monsieur le commissaire. 

Lt onwaiaianB ierivami* -r Aaléiimrenwiil, voua n'avca jamaia eu 
de diféread « de.ilinuaiilan avce cet hatawar 

L iinjiN* «0 Baioa. ■» Je M fal jaiMda «U dé ma vie. 

Li l oaMiauiM éoHcMil. — "Vmi '■«'favea paa provoqué devoUe 
fenètfvP 

L iinHMs DD B <To«. — La fenêtre était fermée : je travaillai» dans le 

( nd de la cliamltrr , quand ut»e pierre a "bnti un carreau et est-venue 
limiLer prrsipie sur moi. 

Li i:.'M«n*nn». — i;"e»t hien. fAis.rn*.) l^' samedi ï7 juin l"t.., ont 
eominm devant noiut. cOniiiiisuiiri' ili | <.ln r «i i i|iuirtierde..., le sinir 
I' V moud , .if^rut de U force piililique , et le iseur... i'oiamcnt vuu» 
iHiiuniri-vous ' 

L HUMUt au B.VTOK. — WolgSn, . ' 

Li coMMMKisa. — ...et te siecrWolpii, (BlaoM'dniatiHIëqiiela 
sieur... VoHB voua appeica?... .' - 

aaaaoaa. PaalScciinq|. 

bc enantaiMas. — ...que le mtmr Vuà mUbufg amlt ven... QiK>lle 
heure éiltlt-â, Bajniond ? 
asf m •> — K» bien loin de trois beiirc». 
rsOLatiaOab. — Il n ét.iit qtw dent heiirca et dcrai«. 
BsTaoïiD. — Trois heure.>, moins un qnart. 

.simire. — Dcuv heures et deii.ie; je ne ^'f;n< r;ii jM»le pio( i".-vcr- 

bal si on y insère de» circuu>Uin-e* fausse». 

ir (ii^ivKSnisiî. — Elev-vouii bien sûr de I lii iir,', n iviuondj* 
RAvvi'iMi. — Il est pos^iiblc que m.i nioni 'i' . m nu péti. - 
mtiiV'i;. — Notre umntre ' elle nv.inii- liorriiileii!enl. 
li»TM<iirl>. — (VIj ui étoni» ; ji l ni ri uiise e« iii.ilin.t I l.ôlet-i.'r-', ilk- 
SS' B0»6. — Voi« l aves remiM:, donc elle ti allait |V5 hstii, ilnnr 

c'est nnc patraque. Ecrive», aaonaicur i« cominls>.tire, que l\ ni<.;iire 

de monsieur une palrl^ue; c'cat un fait acquis au pruei-»; sinun, 

je refiMc pi<Hi w P tt> d>inHer. 

Liconaiaiatu.^ Aprltteat, Ha} moud, ai «Maifélca pas bicnsér 

de l'hennt... 

aanmaa. — Jé ne pciu pas dire que j'en soi» t«qt k fcis lAr, aiaia 



LiOMiiiiafaisi. — Et vous, Wolgan? 
woia«R. ■ — Pour moi, je nr sais pas. 
siiaose. — El moi. je sins rpi il était deux heures et deaiic. 

LE 1 o«)ii'i.*iii«. ~ l>u reste . C ( Si une rin nnstmce peu iiiiporinule , 
et ijiii m Miii-^ I ni [M'i l.cra p.is dr p.isM r l.i iiiiil ■ u pri^i'O. M. :W-U3 
di'in linires et demie... — que UUtt ^eebur^ av nit , vers diu\ lieur. - 
et demie... 

• \v>|o>D. — n me semble liien, ce|M>ndant, qu'il était plug pri:a tU' 
trois heures que de deuv lu iire.-> et dcruie. 

t» CoMMiss<isi. — C'esl égal... — ver» deus heures et demie liriité 
avec des pierres deai earrcaiu de vitre de la chaïubre oeeiipée |kir 
Irait sienr Violgan. Le aatooniaé Sccbni^ , d&nent g^ rchimlé «i 
«iMIlll IcAt fiâjniond, lui aaniil donné un coup de foini; ; oouub- 
'Stant tfael , ttncné devant lOna, accompaipié du sieur. Wnlg.n , il n a 
nié aucun des faits de la plainte. En foi de quoi nixis 1 avim^ cuvi.y(> 
en prison pour ou II aitk se faire ré<'lainer par quelque personne l'ia- 
blie et connue. I)e tout quoi avons dressé proccs-vcrkil . qu'ont ai|pié 
le prisonnier, ainsi que I >genl de la force publioue Hajmon^^le 
sieur \\ai|^, plaignant. 'Voulet^veussipwr, Sv^iy? 

SKI ail aii. Bien * '* • * 
\ rrbul ? 

Ll OiVIVILUtlII 

prison. Voici li 



iMloBtlcit. Bnii^B tiV^r nne e^jJe 4a 



u 



1^ 



, — Vous la recevrez avant midi. Coiidui>at4e î^.^ 
jniir: ce n cst pas la peine de nie reçoudicr. . ^ 

<i.>.Liu ,. - Mous eur Iç ccpiaiiaiir^.» je wiiii twlaieH» <bagr»ii^de 

viiiis ..voir dér.iitjjt'. ' ...... 

E'n p<'ii après le dîucr, ce mtfrae jour , M. Morsy avait C&aiicé $1- 
déc ; il dit k sa femme : — Aglaé , je pense que mmMirvr Swbi^H 
viendra lUns l'a ycèi d inar t/tmmmée cnaïuaie. Je witad» caiiiBr a»^ 
lui i nu pourralMN Mrc Une vi«ie et emmetget €of»élie? 

M** NHOsf . — Quels «ecrets si terribict wdn 4aac avce Rnsl?. jtf 
qo etl-S arrivé pour qu'en parlant de lui lu dises «lOflninir .SèabMg; 

M. WMMT. — Oli non l ieu ! rie«; c'est peur une aMairc... une chose 
fuia n|i^rtà la aiusiqiit. 

M'a* noasT. — Je ne savais pas que la musique ei^t des mjrstercs dîosi^ 
il ae fil pas séant de parler devant des femmes. . - 

a. MosKr. — J'ai k parler de asiuigne^ il e»^ Ti^^jiiaîf.||Mi^^ 



*' * • . .*• 
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PEU BRBSSIER. 



m"* MonsT. — lù-oiilf , Mor»» . «Il mr achr* ()iivli|iK> rjiosc ; depuis 
ce matin t» n dans une agitation <'(nii»gv I 
m. MoMt. — 'l u troiive» ? 
M"* MOUT. — J'en Miii sflrr. 

M. MiH(*. — Eli bien ! tu a» raitoa, j'ai bien du cha|fria! Tu mr. 

^rUi* r*i>lre jonr de* ColcJ ? 

M'"*MnMt. — Oui i «Il bien? • 
M. M»K'<r. — Ek bien ) il faut (garder |Mrar nonà la jtWf cialls Boot 

liMinmient. 

m"" Moa.iT. - Comnent! qne ve«t-tii dire ? Mai» parle donc ! 

H. «oaur. — One nuit , le jarditiier a rntendii causer dan* le jar- 
din ; il s'e«t pMté ii ti )>elitr porte du boia. el la il a ét^ rcnverté ptr 
un bouiuc qui fujait : il a reconnu Paul Sciburr;. 




MoawT. — Apr*"»? 
M. «ratiTi — Apr<>», il n'a pa« trouvé la personne aree )a({nelh> 11 

cuisait. 

M"" MoanT. Fl tu penie* 

M. HnnaT - Je pruM- que Paul eanuit arec Omélie. \ 

«iniaiT. — Et que v«Ml\-tu faire? ■ • '"^ 

M. Moa-T. — Je votidrais d'ulmrd parler k Comt'IiC. • ■«• " 
W NOMT. — L*is»e-iiioi plutôt lai |nrlcr. 

u. uiia't. — Ne t'en «\ ite pas ' ce aérait , ti je ne me trompe , <KeiUer 
riana ta tète de dan);ercu>es Idée*, ic parlerai k Serburj;, il y a moins 
de riaquet à se tronipiT, quoique je croie ètiv *ùr; ai , p^ir un liawirri 
inouï ji- Me trompais, il coirait que je I «cciite d avoir cliercli^ à a'ap- 
proeher di- (x>rn<'lir , il ne «auraii pa* que norn avoua aectis^ notre Clic 
de complicité avec lui. 

HiwiiT. — M.ii» enfin que va*-tH lui dire ? 

M. uoanT. - l.aiaar-moi faire, je «iiuriii bien la v^rhé. ' . ' 

M"»* unaai, — Voua antres hommes, voua ne valii rien pour cela ; 
j« *nia aùrc que la gâteras tout dès le début. Voyons, que vaa-lu lui 
eirc ? 

M. w>*<t. — Je lui dirai sévèrement : MoBtieur, assryei-vona et 
parli'S-moi franchement. 

i«na«T. — Pourquoi prendras-tu un airsévire? et pourquoi l'ap- 
pcllrraa-tu nionairur? 

u. w> KT. — Pmir frapper el étonner son esprit , pour voir si cet air 
qui, s il est coa|Mble comme j'en suis <ùr, lui apprendra qne je sais 
tant, lui donnen de la confuvion , pour Mmirendre »<> impri ««ton». 

■ Mo.ar. — Eli bien, moi, je pon«- qn «u contraire ce sera l'ii'- 
Terlir de se tenir «ur ses i;anles cl de suneillcr ses paroles. Tu ne 
sauras rien. 

M. «oair. — Rapporte>t'rn k moi. 

HouT. — Pas le moins du monde. SI c'est lui, que c«mpte-t« 

hire ? 



a. «om. — r)>mo ' s'il l'a priiM, il faut bien la lui dimnvr. 

MUMT. — l'iul-*trr u'j a-t-il la qu'iui eiifuntilU);e. 
H. naa«T. — Je ne m'y lie pas; Paul i^il le timide, nub je l'ai n» 
daiu dnq ou si\ occationa Ir^hardi cl trés-entreprciiaut. 
H*" uoa'r. — Avec des femmes! 
M. NiMiat. — Non, mais c'est ^53!. 

v"" H-iaicT. — Ce n'est pas i^l du tout. Mais tu ne peiMtes pas sc- 
rirnsniii-nt k donner Coniélie a ce j»; /eon , quand nous l'ax uns pr« nqnr 
proaiise a AmoM, nn parti si riche, un ancien ami'' 

H. ao«'>T. — Ce n'est pas une raison , parce que AroaM c*t notre 
ami , pour que je Je trongtc indicocment. 

M"" HOi^Kt. — Mais.... 

A ce iHonirnl un domestique entra et apporta une lettre : . ^. *,' 
— Monsieur, on allenci I.1 nfpotise. 

M. kuasT. — Dites que je \ais y aller ; que te mc*sa|;er aille n'a»» 
Boncer. — Voici bini une autre affaire ! 
■"~ «Maar. — i^um encore ? 

M. M«*<T. — C est une lettre de loi. ■ - 

M»« Moc'nr. — l^hic dit-elle? 
M. Mosst. — Ecoule: 

* . • • . • 

« Mnt siMrscTtsit àMi, 

a J" ai le plus grand besoin de voas. Hier j'ai dîné »vtt d'ancieut 
■mis i ils ont trouvé joli et spirituel de griser un pauvre buveur d'eau 
que je suis, comme vous le savei ; |nùs ils m ont laissé aller. I)e en 
monriit je ne suis plus ce que j'ai fait. Je ne me rappelle rien depuis 
les iMiricoU vi ru. 1 oujoiirs « a-il que je me réveille < n prison, et qu oa 
ne remi t un procè»-x erb» I qui consUile que, ver» deu\ heure» du 
lia , je Mie livrais a de sin|;ulicres evtravaganrrs. 

» On m'annonce que je resterai en prisun jusqu'k ce qu'une pcr» 
sonne connue eonsi nte k me r^'claner. J'ai cm devoir m'atlresser k 
vmis , qui êtes le plus spirituel et coiiséqueuimenl le |>lus imlulifenl de 
mes aaiis, 

> Padi. .Sixsvso. ■ 

ro««-»<rri/i»nm — Voici le prMc*-tcrbal: 

a Le samedi H juin.... » .' ' ' \ 




•. woasT. — Paul n'ett pas d'une plus noHrvaise famitte'cyie i i p«... j drvs 
«loiar. -. Tu lui dounerais Coniélie ? ^1 OMt 



Compile M poovait dsuler sa momcnl qna Paul na m anoaraai d'alla. 



M>« HoasT. — Célait hierl 

M. «o*<T litanl. - « ... ont eonipani devant nous, eommiasairedc 
lice du quartier de..., le sieur Raymond, afp:Dl de la force publique, «t 
le sifur V\ olf^an, qui nous ont alli-slé que le sieur Paul SrrlMir); avait, 
vers deui Iii ures et ilcoiie du m.*tin , bris»'- avec de* piem^s di ui car- 
rrant de vitre de la cluiabre ocrupi'e par leilit sieur Wnlgan. Le sus- 
nommé Srcbur^ , dûment apprélicttdé au corm par ledit sieur Ray» 
■<md, lui aurait donné un coup de poing. Nonobstant quoi, aracDé 
devant noua, il n'a nié aitcim dca faits da U piaiata. En lai 4* 
I,. etc., etc. . , ... J 
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A quelle bc<ire Jean »-t-il vu 
Un dometlùiue entre. ) 



M'*' Hoisr. — Dcu\ htrurcs et demie 
ion lionime ? 

u. uo»si. — Je vais l'apiieJcr. t,ll tonne. 
Ap|H'k-« Jean. 

H"" Moâsr. — Ce n'éuit pis lui. 

>i. Moisy. — U est impouiblc que ce toit lui. 

uotsr. — Cela m'ite un terrible poids de de»u* le cctur. 

itÂ-1. — .Monsieur me fiit deuunder? 

M. iiaiiv. — Oui... A quelle beurv as-tu (ait ta rencontre celte nuit 
JiAH. — Je croyais que moasieur iie voulait pas en parler k madame. 
M. Hoisr. — J'ai cbaagé d'avis. 

jiAsi. — 11 pouvait «tre de dcui à trois beurcs , comme je l'ai dit a 
monsieur. 

H. Moisr. — E»-lu sur ? 

11*1. — Oui... Je ne dormais p,i<i bien, et je venais d'entendre 
sonner deux hcurei, (juand je me suit levé, croyant entendre parler 
au jardin. 

M. Moasr. — Et tu ai cru 
rccoiuiaitre M. Seebur^. 

JE«!«. — J'ai bien cru re- 
connaitre .M. Paul, c'est vrai. 

M. uoisr. — Eli bien, Jean, 
tu fc» trompé. Ce pauvre 
Paul, entraîné et trompé |tar 
des uiiii», précisément à deux 
heures et d.'Diie, cette nuit, 
s'est laissé enivrer et a com- 
mis une folie qui l'a fait ar- 
rêter. Voici le procès-verbal 
du commissaire de police, 
et je vais aller le réclamer, 
'i'u couruis qu'il ne pouvait 
i la uiéutc heure de deux 
heure» et demie donner en 
■éme temps un coup de 
pointa toi ici et un autre 
cmip de poin^ à un agent de 
folice k une lieue et demie 
d'ici. Fais mettre un cheval 
au cabriolet , tu viendras 
avec moi. 

Coniuie ils étaient en rou- 
te , ils passèrent sur U lisière 
du pré , ou ils virent coticbé 
par terre et dans l'beibe le 
cbeval dont Paul s'était servi. 

Voila un cheval qui ne fait 
fuu bien, dit Jean ; voilà 
quijite jours qu'il est au vert 
$iM* travailler, et il est li 
CiMielié comme un cheval 
éreiulé. 



XV. 

I.e lendemain , Paul , dé- 
livré, f;lissa kComélie une 
lettre écrite dans la prison , 
dans laquelle lettre il loi 
racontait ce qu'il avait fait 
pour la sauver. Je ne sais si 
dans l'i'tiprit de Cornélie il 

ne se mêla pas un peu de déjiit à l'admiration que lui e^iusa lu «.uu- 
dtule de Paul Seeburi;. 

Toujours est-il que l'ime de feu lireHsier se trouva complètement 
décour.igée, qu'rlli* vit que cet amourccv n'était pas nsci pressé pour 
elle, et qu'elle quittii Cornélie et Panl Secburg. pour chercher déliui- 
Ih'enient fortune nilleurs. 

Pcut-^e la reverrons-noos. ' 

ZVI. — Fiédiric Mornaud t Louis de Wierstao. 

* ConAiciit, Louis, n'as-tu pas plus de constance dans les résolu- 
tions? J apprends par hasard que ton mauvais génie est encore avec 
loi. le connais-tu donc pas , ou as-tu découvert en lui quelque 
précii'ii>>c qualité qui nous ait échappé à tous jusqu'à présent ? (^ucl 
charme peut doac avoir pour toi la société d'un garçon qui n'a ni conir 
ni esprit, sk^ce n'est quand il rvtiéte tes mots , qui ne peut t'amuser, 
qui ne mérite pas ton intérêt, et qui ne t'aime pas? Dix fois déjà tu 
1 as secoué comme un cheval secoue un taon qui le gène. Pendant tout, 
le tcm|is qu'il ne vit pas k tes dépens, il va vivre avec d'autres et se 
plaint de toi , )arle de ton peu de reconnaissance pour les services 
qu'il t'a rendus , met en circulation sur toi rt sur tes bixarrcries mille 
contes sau);renus. C est sa manière de payer sou écot il la table dca 
gens qui ne t'aiment pia. Si par hasard il se trouve avec d'autres auprès 

m. 



desquels il a lieu do croire que ton amitié est une recommandation « 
alors seulement il parle de toi tt\ec éiof,ti, mais c'est jxtur dire nous 
au lieu de il , en racontant ce que l'on sait de toi de hoii et d'hono- 
rable. Avec ceux-là, il n'est pas ton ami, il eut ton frère; tout e«V 
commun entre vous. L'un n'a rien qui n'appartienne à l'autre. Il 



■'cipliquc pas que tu es toujours l'un. 
» Puis, q 



Arrivés au| ré> d'uae plancb* > r fraises , tous deux a« mirent à genoux et 
tauMtMootfaat t ctMillir !«• frutla rougei cachés lovs les feuilles. , 



quand il a épuisé les roniplaiiianees de» autres, qu:iiid il voit 
qu'il ne peut plus vivre à leurs dépens, il revient près de toi. Il ecl 
toujours sùr de te retrouver, quelque sérieux que soient les griefs qui 
t'aient fiché contre lui lors de votre dernière rupture ; il n'en est pu 
moins le bienvenu. ^ 

• Il est triste et blessantpour tes autres ami* qui sont dignes de ce 
litre de voir sans cesse un pareil homme remporter sur eux dans ton 
alTection. 

• Il n'y a rien de nouveau ici. Lesdevoimde ma place ne me pcrmet- 
iTont paa de m'éloigner de tout l'été. Toi qui es librt', tu sais avec 

quel plaikir tn serjs aceucilli, 
si un bon vent le pou»se par 
ici. 

• A toi, 

<• Kiiaésic. ■ 

XTII. — Louis do Wiatsteia 
a Frtderic Moroiud. 

• Hélaa, oui, mon cher 
Frédéric , notre homme est 
avec moi. Il est venu déjeu- 
ner avec moi un mutin , et 
voilà deux mois que dure ce 
déjeuner. 

« Ne crois rien in'apprcis- 
dre sur son caractère; je 
connais Louis Dubois depuis 
longtemps. Je ne l'aime pas. 
.Vu bout de quelques jours 
passés avec moi, il me de- 
vient insupportable. Se* 
aiauvais procédés me dOQ- 
uent facilement un prétexte 
imiir rae brouiller avec lui. 
Le jo^ de sou dé|uirl, je 
suis le plusbrureiiv des hom- 
mes. Lh bien, lorsque, six 
ou huit mois apréi, je levoÏK 
arriver un matin , j'en suis 
enchanté, je romps tuut pro- 
jet d'aiTuire» ou de plaisirs 
I our passer la jouniee avec 
Uii. 

" J'ai cherelié souvent le 
secret de cette iuRuence 
qu'il eteree sur moi , cl qui 
est plus inexplicable mille 
fois que l'amour du rhtva,- 
licr des Crient pour Manon 
L««caiit. V oici tout ce que 
j'ai trouvé : le hasard a fait 
que tous mes amis d'enfance 
sont plus.igés que moi. Vous 
m'avei tous uhuHloiiné en 
me précédant daiu la vie. 
Toi, tu t'es marie et lu es devenu piucureur du roi; d'autres, avec 
de* places ou des mariages, se sont trouvés éloignés de moi, ou 
par la distance des lieux ou par la difTéreuce des intérêts et des occu- 
pations. 

• Je n'ai pas fait d'autres amis dans le cours de mon evislence. Les 
amitiés sont comme les religions , comme les royautés : il n'y a de 
vraie royauté, de vraie religion , de véritables amitié* que Celles dont 
l'origine est oubliée. L'amitié doit avoir été tissucavcc la vie, comme 
le* fils d'une étoffe de deux couleur». 

> Plus tard, on rencontre des connaissances, de» iyni|>alhics, des 
entraînements; mais deux fleuves qui ne se réunissent qu'après i\n long 
cours sépiiré ont mêlé à leurs eaux chacun des limons dill'érents, et Dc 
»e confondent pas bien ensemble, 

• Dubois seul, quoique un peu pluslgé que moi comme vous autre», 
n'a pris dans l.i vie aucune |>ositioii, ne s'est pas classé ; je le retrouve 
toujours le même. Son aspect me rappelle toute ma vie passée. 

• Tien», j'ai fait l'autre jour, sans y songer, une comparaison qui 
te fera mieux comprendre ma pensée. J'ai |MS«é p.ir has.«rd devant la 
pension où nou» avons été ensenilile ; je n'ai pu nie défendre d'y 
entrer. Je ne tais si tu te ripprllrs un escalier dc pierre de deux ou 
trois marches, qui éiitl si mal placé dans la enur, qui ciuciit de si 
fréquents accidents, sur lequel je me suis si bien feiulu la tête uu 
ceHaii] jeudi; «h bien, on l'a oté. Certef, la cour est bien mieuv 
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si, n'cst-ee p»»? PoiirUnt ribschéc de l'i'sciilicr de pii rre m';i ôlt' 
I^Ht ie phiisir que j'atlciuUii de celte v'mte. 

« Pour Iiini comiirctulic Inut le prit f[ne j'att.irho m\\ sduvciiirs, il 
fiiul se rippi kr i|iir j' h I lissé <'ii ;irriotc Ion* l<"> mli'ri';> de mil vit ; 
il faut savoir, romiiu' mhh \c sivci, mius .lutri-», <!■ ijii un prcmii'r 
niiioiir liuii>p<' il mis jwir moi d amrrtiimc dans le pr^îChl ft de ili'- 
iiaiiri! d.ins ravriiir, cnuirui ni iiiir liorribir drccptiun , coinnic titi 
vriil hrïiliiiit, a .ivi c Irv iircmii'c is lliMir» dr inii vie, avec lei 

MltU-s cl bellci illiuion» de U jeunesse , les friiils qui deviticnt succéder 



> Mail oii «aw-je me btucr emporter de quoi vaU-je me pUio- 
tf*i J'ai regardé ta vie, et Je vois que Je n'ai rien perdu : on ne n'a 
wM ^'nn titer imaglDairr. Ct que i« TauUtt ii'etiiic |«is. 

* Voîtk ce Vie je lellffnve quand je cherche pourquoi Je revoie Dn- 
iwii avec piaisr.' ' ' 

» ihi rc»tc en re moment il m'eW'titile : ]'«i bctuin de M piinr 
meltro h tin une t iiUcpriM- qui m'inlérctsc plu» que rien M ■'k iet^ 
ieia< étfKù» iMigtcmps. le te ncontereî ccta mw aiUN fiai*. 



XTin. — M<laiii« k Ctfoliaa. 

« Ilonliime à in'euxnyer de« d< s< l iiitions , nui ehèrc Cdrolioe. Si tes 
Jettrci d'kiver étaient remplie» d« rt^cits int<n-»Miil«, de balt et de 
Mif6!s, d'eit le deuil om f raccrivalt , tu peux atuniidlHii m uarler 
dN bHlcaftlMde h mureeldae phîura d» fild. lel, à k viUe , 
IHMM n'avaM ipm tptAfm «ilKa «ui veM peidfelaM* paotelMa 
ll^iria , «t noua m tomnMa qu'ati wm iejHiilct ; let wnwnûciti ent 
iMiqi litrilica entourées d'an cercle jaune : M difait de srandes éine> 
imdet'fMllâatéc» dans l'or. 

• (In II souvent bien m/dit des vieilles tantes, on ■ (flainl les jcnnrs 
flllr^ nldigées de vivre avec des peneuncs ùt^i'-i s qui n'nut plus leurs 
ffiùi-.. rt qui ne se ir^ rappelUntaMMar Ic» blâmer ct IcaHHimiivre 
•)-»" i->»<. >:< |iiM<i ia^lM^e^w'.ktiiW». celle ^IKm 'd|wiiive 

potir i-e (pi'oii il iinni', 

> Kh bien ] i i lis micuk Bvèir dciù ViciUca'taMM ^'vBC anilc 

jeune comme la nurnnc. 

>-Tn connais mji tanle : elle ;i dii ans de plus que moi, ouisje n'en ai 
que dii-liuit, c'c»l luie des plus jeune cooirac une des plus jolies veu\ es 
qu'an pninevalr. JHarife oac première fois par ses parents, elle veut 
enir fBii,di^lle,icmafjer eile-Hninic ; oui» le (iiari qu'elle veut trnu« 
#crest qncIqaecliosAepliiadIflicilaà rencontrer 4piBMimeriQ|6/(i»r!i 
et 1rs njt/nn nain, iem eiwauf que la patlcM» de* naturalialw « jou4 
!< 1.1 >^ii,'evM' lies prurerhes le mausais lourde d^pmivrir On d|t4v'*B^ 
pi'îiilrc nu lin sciilpinir ancien 6t une Vénus enmpnuV des |iat fa> . 
titin'id'une trentaine de femme* elioiiies entre les plus belles. Ma tante 
Aralise .1 fait niirm : elle a fait une lltlodc tOu* les d^Luls qu'elle a 
) 'I ( .iis< r (I MIS !i«. t\r>niines qu'elle i connus, cl elîr ii Inrnié une «o- 
I II I I li ! ■ <le (]iij|il«'s opposéf» k ces défjuls ; l'est «le e.e» i|u:ilit(h 
ipie doit élrr iiiiiiii sr-ii tei riinl tn.iri, fie SeeOfil iititri , ,i le ilire Vnti, 
mr s> mille ntie iiiM iili.ni il.ui . le j^nre des l.iiiis.erir» de l'i nélope. 
Ma lAiiXf est riiiinelle. elle jlnie wj pusitiori ; dire qu'on veiil se re- 
rnftrier, v't-i{ eo'ivrir d'un ^^ i i. .1 iiiiiin' u li' U niaiiiére deist l.i eo- 
qiictterie tend ses gluaui d.nis le iiiiiii<ie, tUe ne veut ras trouver de 
nari, aiais elle vent autoriser la aiiniirilnln avae laqnpl» «Ik f» fait 
Aire la coar. 

» fille ne disait dendtrraNBt : Une feinae qtderow qu'elle aime, 
m roi qui abdique. Je ne nk paa li ce MfrctMibîeBiteioin , 

du mnias je ne le ironverrfis paedana nen ;Menr. 

• .\ toi seule , ma bonne Carslloe , Je paisdire tont'oe que je soaiïre 
al^irèsde rettc femme , qui n'e«t pas iiirrliiinte, mais qui cstdnneco- 
t|nellerie féroce ; elle n'.iimc iiersonnc :ism ï j imr ne p,is lui arraelier 
frsyciu. si eel.i l'I.iil la inoded'en porter en bracelil. tlle secroit le but 
et 1 objet unique de la creatinn-, tout ce qui ciiste n'a dans ses idées 
d'autre r<Mc h jouer que de lui liifti nllrr, de contribuer }> faire v.iloir 
ae» attraits on Ji.ir riwnni.iiiL mi ! .ir 11' I iiiilriisle. 

» J'ai accepte reltr positirm , priree que o'^lsit le wiil iiinvrn d'»S- 
«artr l'eiistcnee île in.n p.uivre mi re . ■ - ve ive d'un anlrf ,;i n- . qui 
a toujours porté son crêpe d-ms le copur, — en lui l.iistatil un )i<Mepiirt 
de notre petite fortune. Madame de l.irUu m'a prise . upu ^ il . Ile 
uircc que c'est plus convenable «t plus décent que d'aller seule iUhi 
le monde; parce que. pour abréger un peu les ennuis de eonvenjncc 
'du dmil, elle se permet quelques infractions à la couleur de r^gle en 
disant ! U font M» fiM je diiinne mpen cette pumc potiut je ne 
nuis l'enievellr dane «on denl. El teul te menda l'appronve et la 
Ibite de «a bonté ; personne n'ienoM dn MUh^Jyiria aM naicnle 
Itamre dont elle prend soin, tpi*pitr vnit knrier (ame'prdtnw pour 
voir le monde' ; je lui «il ils lii( M. 

a Vil posilton dan» le momie qu'elle voit est on ne unirait plus 
Iriï'e. Ouniipie parente, je joue un prn le riilr de siiiv.-inle de co- 
lin iU< : je me coiirlie et je me IJ-ve i B<'s heure*, je vais mi elle s'a- 
nin'.i'. jr Ml',. |< s .Mn^ ii.ii pl.iismt i t .nirqnels je ne plais pas trop, 
t'iiii' <i iii ' ,i,u 1-1 I :ii. jiiKc ij-ii' iiini . i lii' e-t riehe ; les gens 
qui l'« iilourenv .le sont pas de ceux qui peuvent peixee f^rifvseittpt * 
^ftml. BcMKMp t'Mcopnil de mel, maW je aala «d'il» ne m*i 
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niieul pas: leur» galanteries sont otlensante*, et je ne jwis m'en 
offenser. 

• IVaillcurs . je \ is au milieu li'nn line que je ne pourrai garder 
qimnd je serai m im . . -i je me in.irie junniis ; ma tonte m'oblijje i» une 
toilette telle que, lUi jour nii j".iiit.ii l.iit le miiriafje auquel je puis rui- 
sonniililement prétendre, il n'> u j' i» mie de mes pnires de bas qui ne 
MHi ridicule , il moiiude quelque iMiwrd ettraordinairc , comme il eu 
arri\'e au th^lre jdus que dans l« vie. ^ 

> Il 7 a ime chose remanjuaMe ceitendant dans k vie des lemmn. 
Va honune ne «'deaite gukn , sauf quelques rares cne|ilkna , de k 
place oh k Insard Ta fait naître ; ou peut compter d'avance M édw» 
Ions qu'il pourra monter on descendre. Mais une femme qui a pei>du 
la partie au jeu de hasard de la naisiaiice a encore un grand coupk 
jouer : c'est celui du mariage. U n'va Bas de ravaiidense qui ne ptiiaie 
demain se révriller duchcMe. Jl aahtde passer un jmir d.in» telle me, 
d'élre reneoiiirée par tel bOMMiet ** peut du d<>mier ëdiclon an 
trouver >iir le premier, ssBifaficr, eonuw k* ho*:-cs,parMadalM»^ 

Ion, mil 1 nu lU lires. 

• lin 1.^1. je ne loiiijili- ijiiire sur nii ]ureil moment , et je te dirai 
même que ee n'e^I ;.;is un ImiiiIii iir qui m éblouirait. Je in'épOlIBeni 
jtini 'is q^i'iiri ! iii^ih que j',iiiiienri. ( .i Li diminue beaiioovy ponr MOi 
nombre dri eh.mi ei dont je te tiarlaui tout il l'heure. 

• l'onr en revenir k ma tante, sa coquetterie m'inflige une foule ito 
petits suppliées ingénieui dont je ne puis lui savoir bien mauvais gré^ 
tant «on fanîma la préserve de tonte mddHMctf. Bik ne CMitTaJP 
ou'il V ail ïanlrea gens qu'elle , cooséquevHnaal dk nTh Jaaaaii ridda' 
de kife dn bmI k qui fiia ce «ait. Anati n'M Umal-^ dn asa «to 
dWre vcngcanee qoe de'te les raconter, en to priant de n'en jaaMk 
dire un mol k personne. 

• \'oilà idi mou passés ipie son nnri est mort. Le deuil des veuveo 
est fort rir;ourrui : celui d'un oncle l'est au contraire fort peu. Au bout 
de quelques jonrt j'iiiir>it pu mettre du tilano et des bijouT. (Jr ma 
tiiile ell plus q ie Ussi' du noir, qui du re^ie ne lui sîed iju^re, ni k 
iniii non plus. 1 ii ne pourr^ib li hi^un i i f qm- lis couleurs prennent 
de rlurmc* »ui ji u\ d une feninii < nivil unnée à n'en pas porter. Liln 
a'afl'idilerait avoe empre'-seriii ni des eLinli nn» les pliu dures, les plu* 
féruees, lu* plu» diico.d.mus, J'ni \:i ma lantejeter un regard d'envi* 
sur un bonnet i f.ili.ii , . .. D.r i l r..»;'. 

• Le noir d'ailieiir», ein plé à quelques blondes priviléinées, ne sied 
un peu qu'autant qu'on met du blanc autour du visage. Ma lante n'en 
est pas encore li , et cela la désespère. <jue|ijniefois, à la voir profon— 
dément triste , on pourrait eiakc qu'elle ad i W U snn asari , tandis que 
son dtagik se vient «igede knéeeniléde foHerdn noir. 

•• Jamais un romancier i/imA|pnenit tmilei les ruses qu'elle a trou- 
vées pour n'obliger à ne pas profiler de k Mnkine parenté qui m'if 
nisiait au défunt et qui rendiiit mon deuil si court. Lr;ilior<l des 
flatteries S Itdtuil m'allait d ravir; pois de la sensibilité : tllf m- poi/- 
rail plut fji'r que ilu noir : puis de 1 économie : pnffqv'- /c< r- '-' »f 
faites il faut Ici ufer; puis des fineues de tout f^enre, des modes lum- 
vellei qui e\i|;eiit que je f.i«se défaire et réf.. ire tout re que j'. i. t sr. 
F.n1in , coBiitie on i ummein^-iiit ii pl.iiiinler sur l'opini*!!. 1 il m m 
deuil , il t semblé arriver un incident o|iporliin. M.i l.iiite ni\i .umoiu 
un jour qu una lettre arrivée le Biatm lui .ippnrtult une (.il lii use nou- 
velle : un fr^ dalle et da ma mérc vcuait de mourir. C'était un 
iiniivran deuil nécessaire. Je m'étonnai un peu de cette épidémie qui 
tombaiCsi t prepos sttf Ica eûtes , puis je me résignai, Mais un basord 
m'a appris que ffdnClihMc je pknnb-aAeklkNMf t, dent Je portai* 
picumnent le dail»« aère de ne mère et de nw ténu, cat nurt il.y 
a vingitodeut aM li lige de ome mois cl demi. Je n'ai ^^rid à an 
tante de cette dicmveile, et je suis en deuil plua t|iaB januiB. Hii 
Unie cependant comacncc h porter quelques hiioNZ. 

« Comme ce qui ae tfouve encMU de plaUrs li k ville continue à 
nous être déCcnda, flemme nous ne pouvons aller ni au tliélirc ni 
aut eoncerls, ma lante m'a annoncé ce matin qu'elle allait [<c:i(-4}tM 
louer nne maison de eamfnqne i>oiir la fin de la saison. Le dL'ili j tier.t 
moins oflieiel; on n'y reee . n que quelques ami». 

» l'.inlon (le m» trop Inneiie lettre , chtre Caruline ; mai* je l écri* 
un peiiiiiiMMi II ]i tliurdu roi Midas parlait dans le trou qu il avait 
rreusi' Mi s < nnuis sont de telle nature que je n'eu puis parier à iH'ts- 

-1,1 jii I l u. et de tenifis en temp< je sens mon crrur si plein qu'il 

di liOM'.er,iit si je ne l'éittueliaij d.ms le tien. D ailleurs, pour te ra- 
conter me» iHlits chagrins , je les liriliille. le faifv ciprès, decM- 
tumcs comiqHS, «t mot-mèmc j'en ris lui peu. Cek dirokipltur i^ 



portBBfle.feàaril je ) 



• IMuAiIn: 



- .XIX. — Hélaaie » CtrallM. *• ' - 

• IVp4ii< ma dernière lettre, ma tante et moi uoos «Jmmcs drve 
nues evti-éiuemenl pastorales. Je vais te dire comment cela est arrivé. 

• ( n de ces jours derniers, comme nous .ilh.>ii> \oir, je cî'uis , I4 
MiiiMiriue des nniisoii^ itr e.iin{Mj'.iie qu'on nous .i\-iit iniliqin'c>, ut.^is 
lu ^ UN ini' S [.. s i;ni: ; : 1 1 1 1- ] r.ui. 1 lU' p[ 11 est i_'itiir|;i.'e d ' Ij i..i.'e l'ir. 
L'extérieur de cette maison plaisait aasea ii ma tante; inaiii il eût éld 

' r. Oh rkakl d'attendre k fis- 
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tour de U virillr r<'iiiriic, et on «Iciuiimlu ï'il n'yavcUrirn d« curicun 
à voir cLiiis le |i.i\>. ' 

!• — 11 y a 1 ilr à Hidr.irtl . tioiu ilil mi pay^n. 

• l.'ilc il Hirfi inl i sl un r.iluri t .ni iiiilit ii cl line r'nièrt. < e ral>:irpt 
r*l qurlqurroK fn^qm-ntc i>.ii- nm- -.uiit lé [us&iibtc, ii ciiusi' ik fci »i- 
(ii«tion. Ci-st un boi* de *.iiili s. île peupliers, enlouri^ d'une eau wl- 
inirjble. On y arrive m bateau; on s'y promène, on y ]i#rhc, on y 
Aine *Nex bien, k ce que ducnt li s ronniii^NfUr-.. ('. < *t une fiaicUfur, 
•inc vcnlure, des pirriiro», de* murmures qui ravissent l'esurit, 

> Noiit n'étions pas seules ce jour-lk. Du reste, li«M ni) w «oniineA 
presque iainais. Notre ëcuyer était un M. di Lteben , dMt U faut que 
je te |nrlc un pea. 

• Vaàet adorateur» d« pa tante a pr4*eii(é k U maiioli tà H. de 
Uebm comme pcAMdantil ma iMu'it, comme sa dit. Ma tante a Cié 
d'abord, ie dois lui fcmlfs Juliee. enclniitée de celte ^>ersp<.-riiNc 
dNui asnsge smntBg«ttz pour mo). M. de I.ieben a fait bi deutinde; 
H ■ M sffM par ma tante et ajourné i^r moi. M. de l.ielHii est un 
bominc comme tout le momie; il ne m'a M^duite ni pur s.i ligure, qui 
eit |Ms&able, ni par ses manières, qui »onl celle« d un boiuDse bien 
f\t\é uns être celles d'un boni nie distiiifjii^. .l'ji pinst? qui- ilts ipu- 
lités de eorur que je découv ririiis ilo'itp [itus Iwiil m'in-j'iriTHii'iit 
peut-être pour lui un Sentiment de pri'd i. ici r < I ji- lu- me 
marierai jjimais. 

■ ^1. de l.icben est donc devenu un de* h;iliilues lit Ui m.iiMjn , mais 
tslei eo qui « si arrivé. 

• Ma tante ne se »oucie en auciuic faeon de M. de Lirbt^ii , et, je 
■lit pctwudée, n'en voudrait k aucun pr» ; muis elle e«t comme tous 
ftt collectionneurs, l'insecte ie plut laid, U fleur U plu» iukigniiiaiite, 
wwdeiil plein de Jc'sir et «feoTie t'entosselmîite om l'hertfaslliiiit w 
<|Wl I^Bilquent préeistfoMBt WtteflfBr «NI cM ïwecte^ 

■ iHs tante A.niU«« m'aliwidewn «arlts d« tonM jpkc ■« caur de 
n* de LMien , mais is iuM at aa ooqvettorie n'amnettent pas que 
M. de McbeD naraiise ètK venu k lu lu^^ison me cboisiti il est donc 
D^eesuirc que l'atlittldc de won atlattif exprime bien ceci : qu'il m'a 
demandée et m'ê|>ousc parée qu'il n'aurait osé aspirer il ma tunte. Or, 
Quelques coqucllerves riiquées pour arriver k ce but ont tourné la t^te 
du pauvre bomuic, il est ueveiiii téricusrwent ainuuicuv de ma lante; 
H continue à venir pour moi , il m'é|ioukcra même si je le voui; mais, 
s'il m'iiime enmnu' on aime une femme, il lulore aj<i Unie cuntmc on 
adore mie dmnili Mim humilité ne va pas j imiu j u s i ; u r un ccrur 
aiiiki |ir.'orc i| i , t l j':im ,iis <l('|,i iiolifié iiicui refus, »i Uia tauie . qifi 
n'dim-' iiiill< ai, ni 1 i v v^-..' ilr M . ilr I n lK'ii, n'était SRivéckWMf 
un peu Miii iiiiimir, sun iiduralion ul S4 sci wntc! 

• Donc , accompiifjuées de M, de Lieben , nnus nous sommes Uil 
descendre sur le bord de la rivière ; là . M. de Lieben a comincncé a 
me déplaire ligsgiilièscimat; il a appelé le batelier mà devait nsus 
comhure dam Pilei est hémme n's nas entendu probaUemcnt «ta'ett 
venu qu à an secaiid aspcl. M. de Lieben lui a reprodid se» retard 
svee une bauteur ridicule. Ce pauvre garçea, qui 'est an jeune kommc 
ffrand et d une bdle figure , est devom ratt§e et s IsMd à IL de Lic- 
iK-n un irgard pteia de fierté qu'U s kslaifi snÉdtdl^se ttnutnt sans 
dmilr rbiiniililé de sa sitiuition. 

_ " J'en ai été le reite de U jmirnéc fort malveillante pour M. de 
l.lebt n. Rien ne me rbnqiie .-lutaiit de la part des f;ens dn BOndc que 
leur arr.!;;..jiri ii l'cg.ird do gens du peuple. C'est d'aiQciUS une chose 
terrilili' i|ue de voir un boiume luimtli/. Ct bi m aurait paru saos doute 
iii'iln, oïlicuv et raoïu» rulieule ii U viUe . uii I bomine du monde est 
iliiHt sj (luisviiiee, ou il est entniirc de tout ce ijii'il a édifié pour Caire 
rctjH rler Ci. lU -.iiiriiii. r.: drniarc.illon entre lui et le |xiuplc. 

> Mdis nous étions a lu cani]U|jiie , il nous fallait traverser une ri- 
vière rapide ; les avantages que peut itvoir l'Iioinine de salon n'étaient 
plus rien; c'était de lorcc et d'«die»e i(u'il était question. LclMiclier 
était sien ■u r d w sii s dtt cilsdbi, tout j «sntribaeitj sva enHiime «m»» 
mnde, ^ Isiiiint mirlea muséiea de se»l> m »jSsi iW» il aU sveele cas* 
Mme étriqué ctfènant de M. d« Uebm. Ses ymus &asané était en 
barmenie svee C*ltc nature ricbc et un pet» ftpn , bien plus tfue les 
psins et le Tis.vge pile q|ii , dan» un salon , donnent qiielqtM diitÎM 
tisn, et aux cbanips ont l'air d'une maladie. Moi qui ne aiiU fll&n 
populaire d'habitude, ic l'élaii devenue ce jour-là, tant l'arrofanoé de 
Al. de l.icben m'avait été désaRi'éablc. Ma taule, du reste, quand noijs 
causimi !. le soir de cet incident , fut entièrement de mou avis; mais 
clic fut liii'iilMl in proie a une inquiétude qui chas» du >oli esprit toute 
autre u réoccupuiion ; clie avait (crdu dait» notre promenade un bf*- 
ei'U t (I un fisnd pcii. — PMrvOt dis-Je, qne vons rsyis ferdu 4nm 

le bateau. _ » . . . . - • . 

• — l'IutAt ^dsnalsttvikie, saut dwtfetlsi^ de tfB. avis, ne 

dit-elle. . 

■ — INoii . repris-je , plutut que partout idlleWb 
» — l'ourqeei cela ? ne denaiidait>eUe< 

> — l'arsefH»tiBs4e,fBsnilslieqne)eks(Aeral«iken*ète 

boni me. 

• ■- Je le efo'i* r>,'iirie Inl , me dit-rU ■ . je n îii j iiiLiis v :i plii< de 
fierté que dau» le reipird qu'il » levé un moment sur M. de Lielicn; i 
■sisos^ vcMns ieslttfriMt,ct ■MBbnoBlel'vaat cctrtlnids,et il j 



n'a peut-être de probité que jusqu'il eoneurrcnce de cinq cents fraMS. 
^lous retournerons demain. 

• Demain est aiqourd'bui, et nous partent dans imc heore. 

» lIllSMt. > 

XX.— MHsstoktMIbs. ^ 

• Tu lue demandes des nouvelles du brncriet de ma tante d'un petit 
air tout h fait ironique, ma chère ; je suis réellement ttehée de t'a|roir 



_ ijout^jans cette toucbante inquiétude. 
■ n flral ({ûe ]« f«tpU|Re d'aboid te timbre que porters ms lelÛl t. 
nous sommes installées à Is campagne , dans cette msitaa tpe wéat 
allions voir le jour que le bmccwt S été penlo> contmlrewt à ce 
que je pensak,' aeus noevMS fc« de vims^ II.de LMben mamiÊf 
ttntTf seul, pintqwe |sisb u/n prlto n t u, stfiMiineifmsIt ams d re ni ' 
de ma tante. 

• Revenons à l'histoire du bracelet. 

» Ainsi que ma tante l'avnit annoncé, noim <|>Hrtimes le matin à la 
recherche du bijou, tt i n nii'iue teiii|is pciiir lui l.i nui^on, e.^r lu 
vieille n'était pas revenue l'jiulfe jour qiiind nniis rlion< |uirtlfi, tcU« 
fois, nous étions seules avee un domestique. 

• Arrivées au bord de la rivière, ma tante était evtréincment.igi(t'e 
de l'espoir de retrouver son bracelet, et de la crainle de ne le point 
retrouver. Pour moi, ie ressentis il ee inninent un cruel embarras, il 
fallait appeler lebsldier; je me souvenais bien de sMkineM'^tt Mtas 
avait dit , mais l'slr de ee sar^on , que je me rappeiai^sit aialH tSt 



tant que son nom , falmit que je n'batit pat te 
un autre, cette ete^ce dé tutoÉki 

d'ineMnéflient, ntli avee lui, cela me semblait einbarnssani 



licst de la part 



Vejts- 



i On «dit qnc pour une femme distinf^iK-e , nn jardinier et mrdoA 
mestlffnc ne sont pas des hommes, mais simplement un jardinier et iiu 
domestique, comme d autres ohou'S sont un arbre et un fauteuil. Il 

faut croire que eela ne s'appliquo^p.is ani bateliers. I,r ilumesltqne de 
ma tante s'ap(iclle J-an. Kn l aiipelaiil ]ton, ji m r i u la dlslanec qui 
le sépare de moi : appeler ce batelier Lcrtiis me semblait produire un 
effet eoniraire. i:i ii roninunt te dire cela ? mais il ait seuilde 

qne jxmr tutoyer l et linniiiie, il faut être son ami, on sa femme, on Ka 
maitrnsc. 

» Or, comme, d'autre part, ma tante aurait ri aut lannes si jc l'a^ 
vais appelé monrieur £o«it, je raprclai le dmueatlqiie «ni se tenait 
derrière neaa k la distance ceavenable, cl je Jui onlonilai d'anpeier W 
beteikr. ' v • . 

> Jean te Mrvit dn vA «nteaire t 

» — Obé ! la nacelle ! * ■ 

» Vjt bateau t^ti je reconnus te délacba du berd} nikil, k mnure 
qu'il s'approcbatt de noua, on vif étonneinrnt s^cmpitrait de ma tante 
et-de mcAi ce m'était pat Lrals qui le montait : le batelier était un 
hoiurar vieiiv et nn peu cassé, (^ni mil à traverser la rivièrè detl\ fei^ 
plus ilr triiips que n'm avait mi^ I miu . ci la parut faitMt||^ IttlWNt 
il in.i tat.ff , qui s'iiupiif'tjil du sort de son bracelet. 

1 — Miin brave bonime, lui dit-ell<' qiisnd il fut arrivé, oh est Un 
jeune Imnime qui , il y a deux jours, nous a fait passer l'-eau dam W 
mênie britmi.' 

' — Ah! dit-il, vous voule» parler de /.oiii»? 

» — Précisé meat.- 

» — Eb bien , ma dhAte dame , pour vous dire oii il est , il faudrait 
te tsvvte.ctjriwfemjMi» sS < ' '• 

s — Kk\ moa iMntf 'MmIi im laiiWi Mis «'M «fu^fei, Peiara 
jour, perdu im bracetel. 

» Pour le braeeletv «^cUdMIlheM, je «Is ait tt «K» ■ 

s — Ah! Untaycaf)«l«h«<Mtf- * 

> — n est dans ks «hMs de LSHli. 

a — Nais puisque vous ne '.»vex pas «ttCllLMil* * 
•Vu'— CTcst égal , Ils m vnni ) erdus ni fm M PeMK» 

» — Qui vous fait croire cela? * •» 

« — l'anr .| II' I i-inis est «S ImbbMiImmm, d qieni 1 
tera votre brimborion. ' ^^^^ 

francs. ' . ^ 

» — Il m'a dit en effet que ea )>0'ivait valoir «i. 

• — .Ml ! médit ma laiilt! a 1 oreille, il est perdu ;)e n'espérais 
leur ignorance de la v.ilcur du bijou. 

• — Ccst pour ocU qu'il n'a pat vonin me le laîiser et qu'il l*> 
•ofté nvct Ml n « dteftfoa MmaA su le vnlcr k la m.iison ; et 
aTailIcatk 11 dh fifl MaenHttttVien lu pertotme qui l'a pentar, et 
qu'il veut le (émettre luI-nAm. 

» ^ 5ank doute, U a nlieti, Il Hérite «ne récompense , et il raurx. 

• —Us iaiite,diHeti>'<ll-<« ftt pliait... j'sllais dire pour évitw 
, il m'TWi'l aacme triton ^nr que éb 

récompense que méritaient s» pro- 
ii ma tjnte. 

• — VoHk ce qne I.ouis m a dit. rnntiniia le Iwinbuiiiiur : Vous de— 
manderez i la piMMiniu' '■ n ml: i ré< l.iiiici Ir lirarcii t quil M>ur et 
k quelle heure elle veut que jc ic lui ap|iorte clica vous. Sj t'est k 
vaiiefu'aipiinTtieatett MMtn, vMb'svih • ^ ^ . 



garçon ne ffttnss'enclianté d'nne ' 
bité et ie serviae <|«1l rendait i 
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'. L'autre jour 



i M Veut le rcverm donc? 

• — Ohl il pMW pM id pr««itte I«m1m \ 

• —Qi/étl^CfMC^ttt que des iumm? 
)^ — Des piolert poar prendra 4«i«ngiiUlM> 

■ — Il rit donc pécheur? 
« — Oui , et un fin |>^ch«ur. 

' • — Ce n'ett p^s à lui ce b.itcati oii voat été»? 

• — ^otl , c'est à moi , c'est moi qui auit le IMI 
i'ariiis ^fTdirc a 1 1 ville, k cauM d'un ((redin#e AU qittflitM 
eu l'obltKi'iincc (11- me remplacer pendant la journée. 

« — Oii lii'im-urc-t-il !' 

I. — Je D'en rien; je uis seulement qu'il vient toujours par 
l'aval de la rivière ; je le ceamii fH«e ^bH cal tmtM. eautoiU, et ptk 
U wc douie «pielquefoi* da IdMC Cn àimn» vodeat^M piMr «lana 

• Vtm. "StMÀ poar votre peine, nous w r fa B J w wi doulB k wpl 
%ie«nia te mr. 

» — Cot bien, iBMbinc, je le loi dirai. 
- • Nou* ri-totiraimes i U ville, et je coDRcai quelle différence il y 
mit entre le pécheur de l'autre jour et le batelier d'aujourd'liui, il û 
■lanière dont laiM deux avairnt re^u l'arj^cnt du p«tsi4|rc : le vieux 
avait allongé la main avec .-ividiti' , on aurait dit qu'il auruit voulu le 
uiair avec les yeiUi l'autre , nu contrairo , avait tendu la main dédai- 
gaouemeut, uns regarder ce qu'on lui donnait. 

• II était de bonne heure, nous allàmci voir la maison, cUe convint 
k ma tante, qui la loua en aononranl qu'elle se proposait de s'y in- 
staller peu de jours après. Le jurdin est |>etit et aaset laid, mai« on est 
si ]ir<'< lie lu rivière et de U ricbe végétation qui couvre ses bords! 

> Ma tante , k vrai dire , n'était pas tout k fait tranquille sur son 
kncddi mdkaka it t fW aOaMBtt, j'aurais micui aimé^H^tAt 
Mk kuiià UiB flunnbislaàr iMlejle ce bi^ou. £n6n, le laniMiliar 
Smi étîowaTUit l'heure ches le vi<«s batelier; Leiiit D'étlit fn u- 
rivéi ne tante regardait souvent k sa montre. Le père LcUn eenaca- 
olIlLpMyiM enibàrraisé, il lortait de teaip* en tempa de ce qu'il 
yitriilt li Iwifinn pour regarder tar h rivière, et aussi pour ne pas 
être avec nous , k qui il ne savait que dite. Tout è coup, il rentra t-n 
■Dut disant : — Le voilà! ^uus sortimti de U cabane. Mais ce qui 
pour les yeux cicreés du |iére Lcictt était Loois, a'élail |ioer nous 
qii une »orte do tache WajW » « ÊC U m mm W», <<< tWlUÉlU» «eu- 
nnl de la rivière. * 

• — Etes-vottS sûr qm-- ci suit lui? cienuniU ma tinte. 

• — Un enfant !c n-cotuuiitnit , répondit le père Lcleu. Tous uon 
batcaut sont verU , et le siw cat Btir, d'aillMn» il af^ R i.i fo» lui 
qui maicbc à la Voile. 

■ B» effet, nmia cmincMioiii 4 ditttngMr fw h 
«MMTle 4e voile bniM triaafnUn fii d« Ma> fîtek 
à'M grtnd cjgiie noir. 

. e Quelques instania a pria, noiia reooaaAaM» Lewa ^vfiiataitii 
^Hwèniwit. assis ou plutôt couche a l'arrière de son bateau ; UMbiOliaiMl 
lll^eau arriva àtoocherie bord, je fus frappée de son extréac pllcar. 

Qu'avci-Yous , Louis? demanda le père Lclea, cogs«e vous 
êtm pile, et comme voc vêtements sont mouillés ! 

• — Ce n'est rien, répondit le pécheur, c'est que je Miia tMnbé 
us l'eau. 

• — Voua auret sans doute CB peur ! lui dit au tante. 
« Je ne Isi aurais pas dit cela , ma bonne ttialiMt 

— Il ne répondit que par un sourire. 

Il — Lui ! s écria le père Lcleu, ii n ly: c i une un ruquin, tt <;j lui 
t!>t p.irfiiacmeut égal «'être soua l'eau ou sur ia terre; il | a mène un 
« ieiit pécheur ipà 4ii fi'A «taiit wii» Mi FMBt Biie Jt m'en 
cieis lien* 

Mfrfst k ton*. Apfle awir «idot ■ |iipe «t Fndr hMc «ir 1» M? 
leaa, il t'affcteka ita«M; il uooi salua avec one grâce naturelle 
que les geaa da momà» acquièrent bien fatenent , pnî» il dit k ma 
Haie 1 — Maéaae, vous aves laisié lombtr l'antre jour un bracf let 
dans mon bateav; û voici. 

« Ka tante prit son hijon ai regretté , le reteiUM , l'eiamina , et tira 
éb sa bourse un napoléon, 

> Je regardais le pécheur ; il y eut stir M>n visage us imperceptible 
fron peinent de sonrcil, puis il appcl.i le yvir l.eleu. qui s'était éloigné. 

( — Pourquoi appelei-vous le luleliet'' demanda nia laiilc. 

> — Parce que, r^|iiii'.Jil-il , c'est k lui que ci Ui rn:i:ini[ii iiac 
parlicnt; c'est dans son bateau que te bracelet a clé perdu et trouvé, 
et je travaillais pour MB t>»Jlt, fc JtMr tp» Jc X9m 41 ■Mil èêû» 
l'ile de llichard. 

a Le père Leleu arriva , prit la nice iToTt WWWnil» ImbiMMol. 
Ma tante me dit en me parlant de Loaia : 
a— 11 ftrtit peartaat que je lui éw^B^ye dioie. 
a — luorfa, dit-elle, v«lMbatMbaiMewvfrfl«<*<'-il«<iMi<<^r qnuu 



• ""'^•'''■Icpi'vLeleiitquiMl/citWfMsbatee. 
a — Eh bia», 4u m lente. 0à et nu vm ut nranli» bm bMi 



ài'ÂMel 



lésera- 



> — Si vous le veujet, madame. 

• U alla cueillir dans l'ile une brassée de hmeme en leurt fa'U ■!! 

au fond du bateau , puis il no«is aida à monter dedans. 

u Ma tante et moi nous le regardions avec éloiincmeiit ; il y avait 
dans toutes ses nianii'ret quelque chose de purliciilièrcmcnt distingué 
qui nous fr.i;)[uil i|;^li'iuc'nt. C<.-|>endant tes véteuieDl.s , cJLaetement 
semblahleJi à ceui du père Lelcu, consutaieat en une socle dc blmiac 
de laine bleue descendant jusqaaui hanches, il avait UM ettveta éà 
soie jaune comme en avait une le vieux batelier. 

> - Pcre lA«s «Ml, 1MW 4«mM»M« >M dapMr M pelh «WM 
de schnik. 

•> — (^Hi'est-ce que du schnik 7 demanda ma tante. 

a — Madame , oit le pécheur, c'est un nom que nous doomoiu à 

klh MM* Il «MlMU petite grimace ; puis, comme cela lei ta»* 
pdiit le* hahitodea 4a geM 4e livitn, e^ dit : 

• — Louis, si voua vimice fiumr, odi M BOM gêne pas. . 
» — En éiea-vous sAre , madami? 

• — Oui , surtout sur la rivière. 

• U nous fit un imaarcnlib' 
k nous asseoir 4» ■llîei'«ii helMm, le." 
ment dedans. 

> — Vous ne mettes pas la voiU f dit u),i t-itiic. 

» — Noos n'en avons pa» hesnin pour (li.5(.cn<lrt le rouraiit, l'eau 
nous portera toulu s""ik'. Lu Mille lujiis servira pour rt'\enlr. 

"Alors nous ci)eimenr:'iint'S n \Lii;urr fiilrr dps nsn tlelicipttSe*. 
Des dcui côlc's lie l;i rl\ieri s'rli". jutil ili > iiule'i iluul le feuillage 
étroit cl bleuitre *e luéUitaux cimes verte» des iwuptiers. I)e* nénu- 
phars étalaient sur ITcai pite de la terre leurt larges feu Iles roiiili s 
et luisantes, et letm laun jaunes. De* UbeliuUi, des demotselUs, le» 
unea vtertct comme de* d aiw iei, 4'aatm Umm au griaca, voiii- 
gcainit ctae pourstavaieM ■«■l'iiau. Lawkil aaaawhait, et les rajr«ia 
rooga veiMdeBt aUkpwMtt à aaw à UaMn la mulea da iIiim». 
Cétait un cahM at m tf«BM miaMtt | l'Im duH plaa«éa daut ma 
ineRable e\tase. 

k Je regardai ni8-1aMl*| MiB )aU viaiga aa-lmnnit par hasard à»m 
un de ces chauds rarow me la aaieiltHMjelBitk tarte» kl IcaUla» 
des atbrn -, on eftt dit qt/mlB étA inMiada far tae ri la iH anfdaUf 

elle était charreiantr. 

» Jc r< (;,ir.ljl l.oui.ii. Il tenait les avirons et était assis eu fuei- de 
nous. Si'M ri j;.ir<l>. éliiietit filés sut ma t«ntc avec une prnfi>?i(lr admi- 
ra (i un, 

" Ma tante s'en ajteri^ut et s'en embarrassa. Haus passions a cet in- 
stant devant line petite malatitcaNvaita d* ehBBaia,'daBtMDa «Igna 
taïussait toute la fitçade. 

•.-^jj/ail» ehwMiMe ■aiimr dH m tmia. Arritaw iiin» ft m 



,f jr^ndlt iMla^ vanaaB vctvca 

berddarcaa. 

» — N'Importe, je veux voir crile-lk dc près. 

» — Elle y perdra , Mcn »èr. D ici vons ne voyct «li le tarde L 

qni doit être devant la porte . ni des enfants saies et dégiMBilMa : de 
près , tout cela vous ratera l'aspect de la maisén. 

• — Il commence m être laRl , dit «aa tnrie, mot Ifimit paa jdm 

loin anjauril'liui. J'ai l'estoaM &dgud','ja ISMncni aBMdiMHO Cil fm 

de lait diiii!; er tic maison? 

« Louis lit répondit pas, et «liripea «.un b^itr.in vers le point indiqué 
avec un .iir itr < otitrarirté nurqaée. 11 nous aida k descendre, puis aç 
ccHicha dons le bjii'iiu pottr MMaBcadttiflMmt'h battei tebe|j|a^ 

pour rallumer sa pipe. 

> Kous eatrimci dans la cbanmière , mais tout y était fort sens des- 
sus dessous. Gn enfant d'une diaaine d'années était couché sur un lit ; 
Kwlete iuad, p H idi ée sw lai, matdalt ■nreilkr aa watiatta»^ 
d«aatitaailiwii«a«t jfllivat haauideBtflar la palata «de 
T«KV tairlott Crèia aar la lit tiap tktué. 

• Aille*, ttta hoMie ftam«,4it tM tenté; je voâ ^ < 
mi caftnt méléde et qu'il ne faut pas vous déranger. Ja < ' 
demander on peu de lait. 

■ — Je vais vous en dmuser, madame , répondit la pejtamc. Il im 
Uea et pauvre peti t , il dort maintenant , il repoae tout dooeement. Ja 
le re^rdai* pour bien me p<>r»u»der «pi'il est là et cju'il est vivant. 

■j Elle le iiji».! ilriiieeiiienl «ir le front fl prit deu\ l:iisfs bien 
blanclirs sur une sorle de dressoir, alla chercher ilu I.iit et nous 
rapporta. 

n — Il y a "i"" lu ui< , ilil-clle, je n'aurais pM pu vous en donner 
V«us anriei % u moi rl le* deux petit* que voilà 'elle désignait les ileux 
tout petits enfants . nous étions à pleurer et à crier au bord de l'ciiK. 
Mon man »ft en voyage, et celai que voilà (elle meatrait le lit > était 
laailir danr la rinere cn péchant à U ligne. Le |iauvre cher enfant 
•'diait ddbaHis m cnaat, at j'diais n rri vée poar la voir dimnaitra dai 
tta trav t t ' to pia w a d . Ah! audame , quelle ehow «neila a vôbtl 

• EUe a'inlenv^ipt* pana aller regarder et mhrmar aaa mfaal* 

> — Comaw U dar* Uml dit-elle, 
a — Et contmwi a-t4i eW aaavê ? deNiendaiiije. 

a — ■ VaMh, «apill la firaittta : je erialt, jrappeMa; j'allda» Jh» oat^ 
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! jeter vpfè» lui , qutnd un pécheur qtk MUMWUiU l'eau 
tCMi k la rive, ne denunda M 4lal( leïnM l'caiiBt et te jeta k l'va, 
n ptangea et fat quelques iiHMIt MW ttDMWfC , puit je vU l'etu 
i^aifiler, et le pécheur revint ; Û M IMNpiltfnl'^nfiuit. JciMllMi 
ftr terre ëcnt^e par le chieriB, et CB wiiHl-: — Il cit penl«! H eti 
tetdH i Mai* le pècbear ne ni que reprendre un peu «rhalrine , pui« il 
ilipUill encore une fois hnh l'eau. Cette foit, madame, il rappariait 
Mon enfant, mai* inanimé! Oh! mon Dirii! il ni mort! m'écrtai-je, 
et je le couvraia de hrme* et je l'cmbrosuis. 

» — ^011 , ini- dit II- p^T'lifur; riitron» cUcï vota. — L» . il mr- le fit 
di'sliadilltr l't rnv<'lij|i[nT cliiii's (if la Uine. I.C pauvrr |n lil n hpiiMit 
eiK'ort , cl m- l.irilj p i\ a soiirirf cl à [wrlcr. — Melli-l-lui i iirnri' iiiir 
coin iTtiii i'. Mil- ilit le |>ri lu iir. - J'.ill.ii 1.1 i-licrchor. (^hiand je reviii*. 
je nt: ic trouvai |iluii , wui lutrau (ft.iii drja bien loin. Je n'avait pas pu 
le ifOMrcicr, je mr mi» il gcnooi et je priai OiCB étit ' 
Ob S oui , Dieu le récooipenaera, bien tùr. 

> ••U «tl iMà, dît BHi tnte ; iMUMU. 

> Bile MM emMih qadiiaao pM hoir le m 
«RjMl, M Uu de disposer ta voUe; bom «ooitkaMJp II 
4«ltt, te précipita vers lui, le re|pirda, tOidNt k ■eir' 
bcoiM eo criant : — Ccst lui ! c'est lui ! 

» Nous nous approcUmes. Louis s'efforçait de la relcTer; enfin il y 
réui«it, lui demanda comment albit t'cnfuiit, lui {ironiit iju'il revii'n- 
drjil la voir, et nous partimn. Louis noiis pta> > <l le li ilr or < oninx' 
nous étions ru venant ; mx\% roniDu- il fallait remonter le counuil et 
dirijjer U vmlc. il sr |>|ji .i a lu {loinlc du luteaa denîlfV MM> Mî. 
ma l;»nte ni moi iioui lu- yi.irlioup.. I^iii' fuitiiiil, 

" (,'o(K'iidjiit , coijiuio 110115 iHlans jircs (I jrrivcr, ni.i l.iiitc, se re- 
tournant, dit : — Louis , d«us quciqufs jours, je demeurerai dans le 

vUki* pon le nele de l'éld. New fi 
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lerrMhMk llkiMledit: — Onime mm» ftunai eeunat 

pMeilIct promenades , il tUi MMir mm eonvcatiom. Vewd— W Mrir 
■■'prîi, un tarif? 
» — Oui , madame , dit Umif; cl'ert oa franc par heure. 

■ Mil tante regarda k sa montre, et dit : '~ H y a deux henret. 

, « le tnf liJta! de payer Louis ; j'avais peur que ma tantp np jof^it k 
|irO|ios (le lui donner une pi^cc de cinq francs et de refuser 1 1 mnmute. 

■ M.1 Lunie me dit quand nous fûmes es reute ; — Combien lui a»- 

Ih donné ? 

• - Mji^, dii-jf , (yuarante sous. 

• l'.llc réfl» cliil u\i Huiruriit et me dit : — Tu as p(".it-i''[rf eu raison, 

• Depuis ce letllp^ nous w)mme< venue» nous établir au village; il 
y a de cela plusieurs jours. Mats les embarras de l'installalion nous 
mi^uris Uni de tcnpo, que nous «e seastes pas allées uie bm ser )e 



XXI. 

OM e^lew de eet Bouvcaiu personnages que se mit à voltiger l'âme 
dé feu Rrp»»icr après jju'clle eut abandonni' ('orn^lie et .uin Li^roïque 
ain.iMl, I 01115 (1 >Ii l,.iiic lui convenaient jioiir parents. Mébnie ^lail 
une grande cl eliarmantc fille, ses formes étaient ricin s el ^vcllcs à 
la fois; elle avait «le j;raml* jreuv pleinii d une nrdeur voiUe, du reui 
de velours noir; se» Ini^'» cils, recourbés |w<r le bout , empriMiinaient 
le» {iliit douv ri-çards , el parfois le ravissant lourire des gens tristes; 
SCS cbcveux bruoa, souples, fins, abondants, encadraient «dmirablc- 
■ent sa AgHC, elle avait rêne douce et aimante. Depuis sa dernière 
letirr, elle cessa d écrire kCtratinc ; ses idées et tes seatimanU fuient 
trop confus pour qu'elle vdt l*e cqpnMr à^iM eator* die qû ne les 
comprenait plu* elle-intae. Ble Mit od pee eAifée de «e qee, par 
Uutanu, elle croyait voir daae nn eptr. Bile leli— wll 1er immwè^. 
cbenr au fond de lootei ses eetiesM et de t e lieeeefeweile. EU* ewrit 
vui r quel quefoit le matin cette (crmiè rr dont I.eim avait sauvé l'enfant, 
et eluiqne fois elle portait i cet enfiint quelque petit pnfsent. Un jour, 
rlle ye ilenianda il ellc-m^meti cette affection pour cet enlBat était bien 
de la bonté et n'élait que cela; elle te demanda si c'était l'enlaat 
qu i lie »ini.ul, el elle eut p<nir d'ell«»-roème. Seule, elle se répétait 1rs 
qiieif[i:is p.iioli s (ju'elle avait i iili ndn inciioncer à Loui«. I.llc allait 
voir ic pèic Lelcu. cl lui f.iisjit n-dirc les renseignements bien bor- 
née, ou plutôt les vajjurs sappoMliuii^ qu'il avait ou faiuit sur le pt- 
cheur. vue d'un bateau ;;li\siint mire les Saules l empèrliait de 
respirer. Pkit d'une fois elle p;nsa des heures ciilii rcs i If rr);ar(li r 

Cclier, jeter ses filets et retirer ses nasses; puis, qiund le jour tom- 
il elle regardait le batcaa s'éleigMr et s'enfoncer dans la brueie 
empourprée qui catowe aw l'cae le leleU ceudiaiit. Quelquefois 1 
«teniiit uw ctem de Mldet» elle dewirit è e« «n ta 
■e perdit daiu le tmdficncBt dct findllea. 

— Mon Dieu, se dit-elle, j'aime, et j'alae tm Itatlllffl 

— Kt pourquoi ne l'airoenin-je pas? te dU-cIte aprèetOi HeMAI 
d'aeeaklcacat; B'esi-il )>»s beau, et noble, et couraynik ? Qu'a-t-il de 
niMét^leilinines qu'une fenuae eU Mre d'aimer? Dca habiu faite 
irminfltt^, g^v* d'a«CB| : est^ h ce d«it dMdcr Vtmimf 



Quoi I j'avoiMraie ma» hertc.k leal le-lunde que j'aime 
comme M. de Udleii, eiie •'èee nre«werlt'auiWmÎM qwj' 
homme anqud le ntiHC a predigvC tea»eeé trdton? 

Lortqtae Louis l'apereevait de loin, il la saluait, mais tam jamîe 
abolder de ton edté. 

Aprèi quelque temps, Arolite se rappela la rivière et le bateli^t 
die propMa une proauâade sur l'eau li sa nikce. C'étaient de «s pre- 

]iositions qui équivalent à un ordre et auiqurlles Mélanir ne pouv.iii 
réjKirulre (]u r n nu itaiit un cliiile et un cliiipeaii. KUes se dirigèrtnl ver, 
le iMird ■!( I i m rt spiv lrrerit Ir père l.elen. Lniii». c;>iisait avec lui sue 
1 nuire liviv II Ijiss.i i r|>riicl.iril Ir pere I.ilni aller clicrchcr les dcui 
dames, cl continua a lumer sa p<pe; niait quand elles furent pré* de 

lui, il ]' avait sur ton visage, à. l'eipeOd'Afelieetiiie i ei ii ffli rtgiî^f 

pas aut yeux de Mélanie! 

Cette fois, il* dirigèrent leur «NBeMât' «m fcinontant le courant. 
Andise imaip que eette parttade ta iMlee Vêlait pas ausii jolie que 
ceUe q^lla avaient vîiitde à tant fitniMra p w e iia dii . Uaç autie Ah*. 
ajMta<-t-«lle, DotMprcndftftotaaiMMebcnfc itao«siiwH.i|laf tai^f 
aojourd'Bui , nous alloM leleewer à tcm. ». de 
prendre le thé avecneà, et f il MÉad 
auprès du père Lclcn. 

Louis obt-it , ramena let damet devant la maison du bateliei , les ftt 
ili'seendre cl les ulu.1 : puis repouiuonl ton bateau avec la gaffe, te 
l.(i>,.i .dliT dii l'oiir.iiit. 

rie I ii'lH'ii .iiicridait drja di |iiiiv qui-lipie temps: mai* U tOÎN'e 
éljil Si liellc, Arulisc ]iin[K)>.i de <e promener etienrc un ptu dans 
l'ilc. Mélaiiie prii qu'on la laissât se rc |>o»'r un peu dans la cabane du 
fMSieur. Elle était navrée; toutes les atlentiont, tous les regards du 
pécheur étaient pour sa tante, bile aimait un homme d'une condition 
toifilaféfiean à ta ikwae, et elle n'était pas aimée de k«L Ctt aamw 
où fr ehie l i ma ae » « f iB O li dW t i^ né ; de gre mw l i — e i iiaMn 
danateaito. 
M. de 



et Anliae icviacwl ta prendre pee^oe 
Aroliae, n^dttnt pas accompagnée de sa nièce, avait I 
k quelque* pas, sur la partie découverte de ta plage» 
Mélanie n'fntandh fwtaJiB dt ta < 
M. os Liniii.^M. le wHntalB i 

de Kranee. 

M'"' EU LUI nu. — (a- rpie \nui me .1 1 rr , l,i m elonuc on ne peMt||Ml^ 
et d'aillenrsn'est (piére probable; 

Arolite demanda «ii père Lrleui 

LILIO. — Je Ml' l'ai ïamaiii vu. 

a"* Bi LiRiM.i. - - W n-t-il I»» line propriété sur la rivière? 

LiLto. — Oui, une ilc très-grande : vous avei d& la voir l'autre jour. 
Mais en n'y lai*«e entrer p^rseane. Sea liemme d'affaires a acheté k 
Richard ta droit de pastaec id, et eti M le loue presque ponr tim h 



; mais je ie-atuni demain. 

I s-U «mitaidt M. de Wta^Ufa. 



tapaatagek 



Liaito. — C 

— IlMl'i 
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>u* que Lew* nous r conduirait ? 

. raaniMic t Ip. ée WtaeMeta M 
fMe. a • fita ta |Mta data iMIttè 

terme. 

H'^ DI LIBISI7. 

me refusera i 

(.tLtu. — Pour mot, vous me donncrirt cent francs que je iv iv 
y conduirait pts ; mai* Looi* ett maitra de fairece qu'il vent. Gep«r> 
dant, comme c'est aKlMB.fai|MfjiJalMMMHi^dea!tai.4eBaMl 
dans son intérêt. >. 

.\rolise avait remarqué l'admiration profonde da pécheur peor diA 
mais c'était i tes yeux «'acquitter d'ma hommage que tout hninme tai 

main , dtaWlit ehiMÉ eiHiwwd é» niièiM mtm MflWbi». 
enfat t i i iprlUL <t Leefc f m a p m a t I n i m tm Pw i wI he atru j o d 
mcnade*.clle«rdtailtaiie<ilnieltai meta ee JawA. dta adtaita» 

évidence tou* se* avantages, elle tendait tous ses gInaoL, comme diialft- 
sa nîicc il Caroline. 

Il est impateible, peneut Méfa^ «m ta aaal désir ^ditenli 
ce garçon ta condetae dam ta prepeWe éi M. d» Wiiidiiii — We mm 
tante ainsi tons les armes. 

Il n'est patprobtUe, se disait le pécheur, qu'il se toit ojK'ré une 
aussi rapide métamorptiotc dant les manières de madame de Liriau • 
mon égard, sans qu'il y ait Là-detsout quelque rliosp que je ne sais yins. 

En effet , les batlrrus d'.'^rplise ne timiint pai de liant en bis, 
comme il était a pré^iiiuer qu'elles devaient faire pour atta<pier el ré- 
duire un ennemi «usj>i UuniUle qu« le pauvnr pécbeur Louis ; elles étaient 
dirigéeshorixontulcmcnt,c'est->>-direcoanne elles devaiestfdlWeeaHa 
un adveradre placé wr le même terrain que l'agreame. 

Lej^èl* LdâuMlll rapporté à Louis le fraÔHMd* < 
daat A avait did ttenta , et les questions qn^ tai avdt I 
M. de Wicrtfein et anr son Ue, et anmi ta nrejet de madame de LU 
riaa de jeter le picfaenr dan* une entrepriae da iq p e r en ie. 

— Peur moi, dit te batelier, je les ai ayrtiil |M tnm irieatieda ' 
vous eonviant, mai* que pour cent frano* JeB»lMfeMatapi* ta tard^ 
deiltaéf kMtdtiMCdh. J'< 
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fHiitii't' l.uuis; je vou» upprcutU, si voun nv h M\tt, «ut la pcriutwMon 
àv |>ùvlic, doiil j'niinc > croira que vous ^IM BHIM, VM» «iaHk.4« 
rhomuiu tt'alïaircBdc M. iJe\V'iecil*in, eli 
•mfim vaut vous faire/uin' scrjU 
«IptnBHM. Si, eonnic ]c le suppoiei . . 
mmtfèm |M UMalf aLAwi» «m femoia 4i tmn 4tsi y«wr vivre, 
vMp Hncm Mm éeit^Hêerh dénMa à ei ^ «tte^uM wnt^Mi* 
4enander. 
>- J'y r^n^rtiirai, dit le picbcur. 
. ^ tl vous fiTPibÏpn, rc'(K)nJil lebatclicr. 

.Quaiwl t\roh»i' lui cli nijiiiil.i n'il uoiiseutiriiit ii li v conduire (Uo* la 
frai>ri<*lé lie M. <iv \\ ii ri.t< iii, il UH\U un momciit et ri-|>oiH\it : 
— ^^ircN-il' iuiiii *i viHH vtiiilc». 

Arollie et M. de Lirben «'cbanijtretil un rtgunl d'inUlIlRence qiii 
n «cl>a)>}iii pu à Louis. 

L» |tr«iucuiide fut courte ce soir-)i. M^flanic était lri»te et silen- 
oiease.r M. de L>eU-n et Arolitc wniblaieiit iiapalienls de se cuintQU- 
ni^Hcr q««laue* obtervatioos qu'ils avsicDl faite*. Louis fumait sans 
«ftrc i il n'avait pdf d'ailleurs l*iialiita#« ^..^Mad il Mti i i > ii a il .«es 
4aaM, de iwriirt aaiia ifis'oa i'intcrMgcit; 

Otactottriik owlaon, Arttiie dit à M nièM : 

Mwu«. — Je saurai ce rnt <|«e le pmaaarMln. 
' riCiMtMIt N« le aive«-voue pas 7 ^' 

4fMm.~^ieyVDi«*-tudc luiP 
- «ifLAviK. — Nou» eu «.<voni tHsiucoiîp de Itiatii n'eoadoiia m sq)et 
de votre bracelet, snn (k-vouiiiirnl |Hiur cet nÂM ^ifU a JWvéde 
l^eiu, nou» di«eiit c csl im uoUU' ciTtir. 

aïOLI-SI. — Mai* M-» liuiuii.TCi'' 

MÎtJtNiE. — Il siTiiil a ilt'»irer que ton» l«» hoinuii'5 du monde lui 
T< -i iiii : iii -I ls ( I- r.iiij'tirl comme sous les uutrrs ; elle» ont nervi 
i me cviivaiuvre d uce ciiiote mr j'avais touiotirs soup^iHiDée , o'cst 
qu'il I a uM ptriif ét la fo&mtMiaU dialiMtiaa ^ viMt 4m 

ca'ur. 

MOtiM. — Tn n» vais dam iMil «!• tM« *I<MiM? 
«:.atkflUr» AaMn« ma tante. ^ 

'abolmI. — El tu crois que Louis est vMtablemrnt lHI pfdWT * 
-.Mn-sMa. — &tmine»-iuitu donc entrées dans un ramaa, na chère 
IMile. oii le hénw doit néoattsIreMetit être outre rMiirfM»fit'i< po- 
jwA/ JÎLotti* n'est pas tut vrai péaheur, ce n'est pa« fêmfnmû q« il 
Bfrif ocdé|;ui>enient, car nous I'hvou» Imuvé en plein eicreice dC ses 
ftnOlitHM. tsl-ce M. de Lieben qui vou» it mis cel.i daos la tète? Ml- 
U Mfptt d otre la bdraa de aeci ramaa, et veui-tl ae faire raèavvr? 
Ua cMre tante, LMtfe «al «mI pMMU.^M IL d«UdMB«l«»- 
l|iiy«ai. 

A>.i>ii«r. — l u poiivrait liieii iisuir raisrin. ( < |i. ncimii j ji liiil qurl- 
qH( < pelitcA n'Hijir<|iii ii qu'il «u rnit birn dilhnlr il i ipliqiicr si Louis 
< -I K l I I :ii> ^1 ini {ii°< lii'ui'. As-lu fait atli-iilion iin t;ilur qu'il fume* 
Il r< p^nd uu« odeur dotMc^ et aaava, tandia que loraque l«i père Lcteu 
•H taut aati«lnmMd*«M*«levftliw4«ftiM,<^«l4denMrto 
■au»<«a. - . 

' iiii.âMi. — tUitt ^nmt av(»i<«M* rwB i r i p il aon «mIuc, m» vl* 
«Ife eMe»HniiM bftf te fiv l« Mittti il Ha admae-è MHMvntr iM 
luteaii, et la familiarité du vieui batelier qui, certes, n'aat^Jou^eT 

aariuai. — On peut plaider pour M cwilrv :]« saurai cela demain. 
Carte*, «i ce Iteais.pAebaw' est M. de Wicrsteiii, eanmc le p«isc M. de 
iaielM-D, c'est un Joli MMan , et je donnerai de bon meur les auin* au 
«Mno&ment. car il me semble qtie le pèclicur Louis mfkimm df «Be 
illeatiaa asoc» audaeicute. ■ • 

«îniiir. — Et si I^ui* est Un pr^i heiir? 

«liiii.i^K. — Je m on , iiiuscrm un iicu jiuqu a I.i iiu de 1 cté. 

Mrljiiii' toiil<' 1.1 iiicii 11 pkiiri r. Kli.i n mit aussi à r.M»embler 

triiit I r qm . li-ii* Ir ["' i ' riir. m u., il ,i riiji|Mii ries SOUpÇOno de 'U . île 
Li> Ix'li ; pui* t iii' Si' r<p]>L'U U's rcQirds de l.ouis si C0fi«li«rnuit nt tt>^i 
sur Arolise. Il I 4dmire, se diiisit-eike ; mais le péclu-ur riil rtr d^rou- 
tac,é p«r les di-diiiiu de madame de Liriau, taiulis que M. de V\'ir.r- 
•tain tombât» daaa Idi pî<gte<AJMlia*, «t Ma «teifatmi deviendra 
étl'tmtnr. Je sui« paaîe d« . m I tg W ld t j'ai tm â à iti oomme une 
tonte Bon anour pour l'bonuie le plue iwMe ^ le fte^indreiti , 
^lie-le laoBvais pas digne éb. Mfrt «t ■nintmanf ee fiitlle avaota^tc 
^JnLmaMqaaitaHa jrtix 4e ma vanité %a \enir mu renlcver. Je n'ai 
M> «tt eaaiprMwlfe que le pim giaad bonheur < tt de faire ttn sacriAee 
a aclui qu'on aime, et qafca amour c'est eelui qui reçoit quicil |daé- 
ranst mais quel «acrifiee avaia>ie à lui f.;iirr :' Quelle est daafl Ml fe- 
«ition? Une ûlle pauvre qui tic ililTèn' d< > Miaa dis pea|de Mefaièe 
qu'elle cipte au pris dcernt buiu< ii.iii. ns la yaia qae cat'Hlaiaet»» 
«rni (iigncr fièranuMit de iaar Uavail. 



■ ' ^y***-**-***** 1"*^"'"* iaa*' fi"^ PO^ir 1» promenade dans l'iU' 

4a H. M wimtain, lîUe aenlatteeistM^Ua des mo«vwiuaiia qui tm- . 

«■«rilèeawM « iiaiaa»-^}iua«^dM aac J».|Biat 4* 



r Mdiank avait une rot^^^i faUoit 



partir, madame de Liri^iu avisa ^qe I 
adminlilemcal ressortir la plni cbai 
£ttit prit lao air te ukit «ateHant et Inl 4itk^ 
>- MMlNnit «aelle totoaHMlà. MAiDie? 

—Hait, BM tante, me vabe que venBivckiMt imHe Mi? 
M — Mai* tu mourras de froid, avec cel*. 
— Ub I ma Unte, il fait si chiiud ! 
awnnii — Tu sais bien que c'est le soir qiw se fsit la prameua^tf! 
nitaaii. — Je mettrai un chlle. 

Asot.m. — IVon, non, je semis dant une inquiétude mortelle. 

mélaiii: — \ ous i li s tri)|i bonn. . m,! t iiite, mais avec un i+lle...- 
Ainti-,». — Il fjut ulisoluiui lit que tumiltis inir rt)bi> oiiatér. OoiiB- 
iin ni, ir.iilli'iii N. ;is-tu pu, |ioiir Une iwitir il >. n p f;iio, rhoisir une 

roi.i' ij n. niili i- ijii'clle est froide, Juil le ;;('tirr iiui i iliii ini nt ? 

siÏLtMi. — Au riiiitrjirc, ni,i l.iul.'. il.r e-t /m' Ci'.i': l'.r rif l.^rijc. 

.^ll'Luie rrpnudjil er que repoml toute li mme il laquelle ou dit 
qu'elle est »errée. Du reste, elle ten.iit k garder sa nlw, INéeiltariat 
parce que sa faute voulait qu'elle en chaugeit. - '< t 

— Tenea, ma taMe^ 4iveile e» rtnvel tippu 4aii< iia 'Alla j^aii, 
crojrea^ou» quef aiinî firaid eomne mIb f ' 

ASOI.IM. — CcUpcttlpélienaa Mie, Malt Jéaaaniafab'tMlM»c«ll^ 
me* ia^uidtndia. Cette pfeamtsde atemidl anaini ihuine ponr nal ai 

je devais sans eesae frémir peur ta santé, et j'aiaieMlB aient me prf» 
ver du plaisir que J'en attends. ■ 

Mélaôic comprit qu'il fallait obéir , elle se déshabilla et pitltUl aMtÉ- 
costume. Elle n'osii pas rrmarqner tout haut que sa tante, qui avait w ' 
pi'iir ilu frniil. l't.'it plus ii'ir raisonnalilcmcttt iMooi(*(^, peur nBe|ini^ 
iiiiMi.Kie en II. iii iin. M.Ms. peiis.ili AfaUbà, avee ^aoi, aiaieeU,w 

] .1 I r.iit-on qiuiiitt ou t -l en deuil ? 

I) sous ici, a 1 usafjr de» (;én(^rations futures, qtte *e ilrr.'-}il/'i,", qui 
hi ii.liie ,iu preiuicr .ilinrU vouloir dire qu'on di'!;^i|;e nu qu'"!! Uecnui re 
Sun rnl, est une esprcssiun consacri I |i.,r Ii -i h iiMiies |iriiir etpriniei 
l'aetiun de montrer à nu le eou, les éoaules , la moitié du dos, et le» 

d«H tiers de la goife. J'eaen^t* c«ilc* fil iMian— |dai de gwge 

qn'eliea n'en oou) 
11 cfttbbeweetlia4au4anMinari«BlaeBeinpMci4kl|. 4e 

Liebea, et Itan ae otmiène m peu dana MIe-HJciiail en aUndaut 
l'arrivde de Louis, il n'avive fn'i Bept baare* ; M. 4e LidiailVilNneitia 
]>ar un — .AU bonne bearee — 4aa pina li nnàt lB caii. tjMli faU 
eotrer Aratiie cl Mélanie daaa aea tatean, Mr4É tlclMa vM4 Jpiea- 

drc place, mais l.ouis l'arrtle : 

— Pardon, monsieur, je ne puis van* emmettcr. 

M. a* Lisin. — Oomraent! qu'estoc que ea veut dire? 

louui. — Je ne pais avoir l'bonneur de veaa pcendie anr MB Im^ 

teaii... 

tr.ni.lM. ~ Kt pnîiripiO' eelii, l.oais ' 
iiiLM. — i*. ri .■^11' iiini} li.id ,iit seriiit trop eh.ii'|jé, 
V. Ds i iiM». — Alors il (iiut prendre relui du |hi-re l.i-leu , qui 
I si pliM (;raud. 

irei«. — Le bateau du père I^lcu .B'a pas de voile, et la route e«t 
langtie. 

«.aeiienk >-rie léeaaipeneefat en fa*«Mk MUitde fstifpie de 

~UMai.-*^ VMvaMi,]e Be pr»te pet «t>n batean mwr «leet^l. 
tien qne Leuii n'entreprendrait p.». * il m en rroftit; jenV P*a cit^ 

vi»4e meen i p w niettre et de perdre le |>.i<»ji(;r. 

« a i n ae . -" 'Vntment, l.ouis, cela me contrarie lieeueMp. 

M. na tmaa. — Si vaut étiea nHonnahleft, mAdane», veaa ne litfieil 

p«» eette promenade. (Juil pl»l«iir y Inniiverrt-roiis ' 

isotisa. — Oh' pour la promin ilc ] y lien; .i!i-rtlanjenl. {fta^ d 

Jf . d» ttehKu) Ilesle», et faitr^-MiiK i niiilin r p ir le vieux Iwlc-lier. 
M. na Uaalri, 6at. — Vomi ««vr? Inni qn'il ne voudr.i jkis. 

stojjist, 6<ia. — Si vous m '..:vei (ms l y décider, c'est que vous 

èie* bêle ou .vv.irr'. et nnns serrini tnnioll cÀntOMdl 4d VetIC .afeacWe, 

Uaul.) Adieu, monvieur de Liebrn, à tantAt. 
Le Itateau glisse sur l'eau ; mais bientôt Louis CMH 4l llOtC^ «I ai 
I covtenta de tenir ta obatenpe dans teeeerant. 
I ~ Av«ia^àaaiB,4liAnlÉM, fM vMHMrleaMnlpv 
I 3H. iilieta»? T~ . .. 

~ FMt'Mn» MiaMi rtnandH Lairit; Mb 1» 1 
peer *eaa, et Je ae vm m feiM qtie panr VWM. 
I - M Éa w iawi i lH ni4aawMBt 1 Whiai^enda— » Uiian, 

— C'en fM Je É* «NI fM-Mil*ttft rue «nint la nuU I «a 1 

verrait... 

Dîeniniaia iMeUe heète Teviendran»-non*7 

— A l'heure que voni ordotmetcai, madame; le vent eitt 

jour»t'hul favor.ililp pour le rctooriBBBr 
penr-voiis ramenvr eliex vous. 

— Mais toutes deux seuleT, la tMtt...; H fcet ^ taoi ajaii bien 

co-'funrr rn volu, Louis. • ' 

— Ml i iuie. dii4ilela»ltei4è«a,Jta4Bati»Mla|RAirt4i«eVi( 

M. ilr \^ lerttela. 

A ce moment, on passait devint la cabane de 1.1 frrraitre J jul le 
pMiaair avait atavd l'cnftnl; Madaaae de i.iriau paria pour la pri;- 
. ... . • - - K debpaielaa*,- 
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Irtlmd LMrft parut rcccivh m;» â«|e* avec 
il Incm dlcm nfard 



pJnmr, usai» liieiitût il devînt t^rieux,' 
n^tiaut ; il ëlait visiblement a^të. 

A force Je remuer de* moU, Arolue en trouva qndqaet-imi qui le 
touchèrent. 

— Ah! madame, dit-il, que ne fer>i*-je pas pour mériter de twis 
de leniblablcs paroles? 

Ilniriiisf iTi«nt potir Mdlanic qu'il faisait mit t lli.' n'atirzil pu ca- 
t;n r 1 ] nr rt Us bnnea qui »'#ch»pp»irnt de •n f. yeui ; un nionuTil 
elle lul tnvie de «<■ jr ter dans la rivière, l-en yeux de l^uis, 5tij>|«liuil5 
et amoiirriix, «v;iiL'i.t n iifontrë ccui d'Aroliie, qui ne sVlaienl liaiisi » 
qu'après l'ucbangc d'un de ce* traits de flamme qui percent les enve- 
loppe* du eeeur pour y dëpoter nae aainle prooieue. 

A pris tout, se dit l'ime de t<m Bcewcr, li elle l'aitoe, «».Mn w 
k^n cwpici funto «inn ttaM I'ïiiIik, mm J« tt'Mt 4^ «tus «tre 
là diAdle. ne trotel I h Ihr de VM, et-)e eanmeiiec I emre qu'il 
n'eit pa» commun de rencontrer deux bouches qni se joi|;nrr>t )iar 
amour rt rien que par amour. Seulement, j'ai bien peur qu'Arolise 
B^aime le |>écUeur que demik ^dle le croit M. de VvierUcia, c'est- 
k-dire le postetseur d'une ItaMCMc fbitoM ct t^Ui dei beuRi Ici pin* 
recherches dans le monde. 

— ^ou» voici arrivrs, dit Louis en dirii;eanl son bjU-i i vers un bras 
de la rivière qui entourait ru murmurant une ilc qui !ienit>Uit unr 
hauts ct ëpisse forêt de saules rt de peupliers nain pleins d'etoilei. 
Louis cherrii.i quelque tenijn un endroit rommode pour abordir, 
amarra son îiiU.ui à un saule, ct aid i »e» [Mi?^i;érr!i à disceiidre sur 
l'iieibe. Il serra doucement la main d'Arolise ct crut sentir qu'elle ri'- 
pondait h cette presaieii. — O nen Oi««l pnw-l^l, pewvs vm je 
(ic aie trompe |>a«! 

— MainicMDl, dll-H, ndvcMMl. 

Ton* Ici trati ae clhièNiit h tnven les nuict a< i^arrllbieiil toftt 

k coup, surpris d'un apcctale itiatlendu. Celle fbrét laaffoe, tAeulte, 
n'était qu'une ceinture, qu'un rideau qui enfermait te pliu magniAque 
^re du monde : des allëes sablëe* se perdaient *ou* de* masses de 
verdure , une musique délicieuse se faisait entendre, sans qu'il fût pos- 
lible de voir d'oii elle venait ; de place en place, un arbre (*tii( rh ir^;. 
de Innlenies allumées, les unes ron|;es, les autres vcrUs . Iilou i nu 
Jaunes : on eût dit de grandes fleuri luninruirs. Des lampions cirlit t 
éclairaient i terre une confusion de lli urs de louti t kurles ; cV t.<ii'iil 
des galons de roses, de« taillu dr tulién iitt -i qui emliuiinKiient l'.iir. 
Fn pii»sint sous d<s voûtes de verdure, on reconnaisi li t \ l'oiji.nr 

S 'on était dan* des jasmins ct dans des chèvn f<-ultlrs. (/était un 
UlCnent, BUefdne. Arolisc et Mi'lanie >e tenant par le biat, ne 
M eoaiaiaaifnkilt lear wirprue que par des pressions tllcndenacs. 

niBiiMie M lot, ct l'oD CDlcMii de Mm étm tmmpaa de chaise 
«H ae repoodaicflt, éebangtaiCDt oa JonaicM aucMbla de lolcaAenes 
folbrca. 

AwlIie-iEt iMélanic s'arrêtaient tt tempo efl temps, puis faisaient 
i|Uek|liet pat; alors elles voiiimt & tnir« pieds les fleurs 1rs plus rares, 
Icapilia tiellet, 1rs phta parfumées ; tout el^it éelairé avec un art in- 
fini, l e doNsons lies arbre» illuminée, landit guc ledessui lormail des 
\t,t\h , n.ui : I iu<iui«aiiiiiijeArt oontndfe | edd du J«w fidn de 

nivsli tv et de uij|;ip. 

'I ont Ji r.niip, coiniiie ils «orlaieiit d'une allée somfelV, ttC wrfli se 
fit (iiliiid e qui dit : (jui «a Ik ? et qui élcs-vous? 



MM. 

AroIUc et Mél iiile avakfet en ce moaent d parMieownl oublié 
M. de Liebin , qu'il y a conidence I iMui de nom lOMfeflirde lui, et 
de voua dine ce qn'il taisait en er momenl. Il faisait de droite il gauche 
le tour d'une Ile ptanléc d'osier, qai |HNivait bien avoir trente pieds 
m tins SI II» , et sur laquelle le père Lëleu l'avait déposé. Voici pour- 
quoi et ecmirunl : 

Lr I>:iteju dr l ouis élaît cneorc m vue, qu'il .ivait dit au vieiiv ba- 
Icfîer : -• Kxmlu, mon brJNe liomiiie, quand vous «lisie?. l'antre 
jour que pour 1 1 ni li incs vous ne Cnridnlrîfl pris quelqu'un sur l'ile 
de M. de W irriti îii . ■ ■ i-. i \ n i- ..Iti i"tii-7 -i q l'on vo'is les oITri- 
raîl. I 'i bien! les M)in, il en nr, si nous nr i^ mi'f'tK ri^ roule a 
1 insiant même. 

i.rt rr. — Monsieur, c'est absolument comme si \oli^ nrnlliîrz den\ 
lianls l'oiir vous roiidurr \ In lune ! je vous ai dit que n ia ui'evpnserail 
il perd-'c le pi>!i&:>gc de l'ile il Richard , ct c'cjt le pain de tmitc ma 
famille. 

M. M Liiaifi. — Eil bien I loun-noi votre balean pour la aolrée ; je 
ita voie OM^rtf i9 le* rejoindrai. 

Uitto. — Cela ne te f^nï pas . monsicor , 11 faut qce MO kafanWt 
Bk pour lc« passagers qui pourraient se préilenter. 

n. «■ iJisiK. — 11 ne viendra personne il celle beort-cf. 

Lti cv. — PeulF^trc , monsieur. Haia, d'alUeun, cmyex-vons qu'on 
ne reeonnattnitpas mon b^teall, il l'on VOM prend dans l'ile ' nr snnl- 
11» pas tous numérotés? l't puis, voyet-vou», monsieur, eoiidiiïrc un 
bali au d iri il l'ile de M de \\ ieri.li in , entrer dans le petit bras do 
la rivière, et revenir cntuiié tti! c'eal «^elqitc chose qu'on ne rooa 



apprend pti k la «Uh; A,vaMd*Mpe k koMdi 
plua de pean aux niaîiia» 
N. N uaaia. — • Peu voo» laipone. 

nttd. IVul-^trc encore , car vous fifriea pcrdie mon b.ile.tiir mais 
ce qui m'importe . c'est que j en ai besoin ii i, et i[ue, »i |i. r liiMiinl 
VO'is irrivir7 lii-lxis . nn rmuiuaitrail mou b.iteau oomtue un niv re- 
counaitr^it ; li » ii iti mi \ ni i i l'i^ure cunime les gens. Un biiliiiii que 
j'^i vil attv fois, |N>ut m- ilei;iiiser autant qu'il lui ^ait^jaauialoiijoiira 
liien sûr de le reconnaitre. 

M. Dt Litarx. — Père Lcleu... 

LEUD. — Monsieur ? 

M. us LiiBSM. Vousétcs un vieil eniélé. . ' - . 

laLBo. On M l'k le^enwdH. 
M. n UBn.— Ek Uen 1 4 



je vali le peendre do fiaice. 
diitttiteci 



-^' 

Kt en duttnt eca perblei, M. de Licheu aauU daaa l«lMtcaN««l-4inia 

l'uinarrr a\.int que le pèrc Leicu, qui n'était plu* btenaeile, cAt ]M 
l'en enipèelier, il S4.- |ioiina h quelques pas du riva|>[C, et dR; 

— \ oyez maintenant, ou eonduiMt-moi , ou je me mets en rOute 
tout seul. 

I.elcn n'Hi'i liit iii uinmrnt et dit 
l'ainarri'. \ n in l'i ; iui < nlélé qur 

M. lie I II Uni lui iela nue eonle 
terre le baleau ^ ir liipii l il im nii 
mieux de ne jus muh uImIiiu r i-l de 

— ?(<)U, iiuii . eu route. 

— En route donc I — dit tristement le pèle Leieu. Il prit les a\i- 
et camneiica h rauMMr du cdié ok Lon l a avait dlapani dana hf 



Je VOUS conduirai , jetex- moi 
niui. 

moyen de laquelle il ramena à 
— M iinsieu r , dit-U , * 
revenir à terre. 



leaca a ramOMr du cote oa LOWa avait «Hanaru 
bnme. Au bout Ain quart d'beiùe, ildit t'-HaiBÉicur , u eat encor* 
tenpai nd» voM.finey ni«n d« m' vi ê mm de tateumer k la 



qqnnd vous serez dedans, voiis en »^ 
»d VMB vouOca, noua p^mtfionk ci^ 



— Allons donc! vieut radoteur. 

— Alton*, dit le père Leleii. 

Tn quart d'keut* afria, ii dit ; — Voil^ 1 île de M. de Wienlciu. 

-Ù. 

— C.a n'est pas grand. 

— r.» p .rait comme Ça j 
ret content. l'onrlailt« I ' 

corc rftounier. 

— 'l aisrr-voHS , et .ilmidei. 

— Vous le voulez? dil le |iérc Lcleu. ■ " ' • 
Il aborila. M. de l.iebrn aaula ir terre. 1^ père J.eleu an môme in- 
stant se pausia loin du rivage et lana lan» bruil pour relourner chcc 
lui. M. de LkbCD fttqnel^acepiddaiwrile, pttiaMvint k la place où 
il supposait le katcau, et dit k voix blase : Je vew retiouverai li, 
père LeIeu. 

U ae remit en route ; mais il ne larda pas i recoiutaiirc la veni;enncc 
du vifiu katdier. 11 n'avait paa fdt quinac pai k traveta Ica osier», 
qi^il ntioNva la rivikre ; jl la prit dana l'autre aeét, il lit ^uinae p<», ' 

et trouva encore la rivière. 

Il resint en courant ii l endroit oi» il avait Ih^m' h lutcju, il ne le 
trouva pas. Je me suis peut-être trompé , dit-il , ct il lit tout \f tour de 
l Ue, appelant le | i n l.i Uu . d abord av«iila«e,puia ^levantla'vAÎs 

jiHqu'RU rri. Ris île |i< ii' I.eleu ! 

Alors M. di' l.ii'l'eii I riinpril (pi'il était dans une silualinn aiiali<;;i|i> 
soui cerLains rapports a celle de nobinson (Vusoé , niais bi'.iiicuup plus 
triste sous un autre, en cela qu'elle était ridicule. 

K'ajant aucun moyen de l'en tirer pour le moment, nous le Ut«*e- 
roni continuer lea lema «t «kdtr M «dii« en laapféculioiianrMcsi 
Retournons auprjhi de Mélanle ct de M lantc* * 



xxn. 

A cette voix qui cri i|t : — ti ' a l.'i ' et qui étrs-vous' — Les dtuv 
feinines. saisies de frayeur, s'étaient rejetéi's d.iiis l'allée sniulne.ou 
elle* se tenaient iniiiiuliileji, pressiez l'une mul e t'aiilre, I unis, qui 
se ten ut derrière i lles, se trouva ilurs (ir\ an! i l [.arfaili nient éelairé. 
1,1 fri -nnnr qui | arlé él lil un jeune Uonimc el d une tljiire 

a|;reililr. i|iioii{iii' ein|<i'i iiile en ce moment dC idvdiliC Cl dC COlefe. 
ha mise « lot m lie piiilùt ciun disliiif^iiér. 



— tjui \ou 
iro|H'rii ui. .\i 



lis de 



I ' demanda-t-il k l.mtïs d'un ton 



a jiernii' 

puis-jeètre tr.mquillr chez moi sans que tout Icmondc «'y 
iniRMliiise ? Trop lienreii\ encore ri ce n'est qu'une actle cilriiOMM'qui 
vous amené, ct si l'heure de votre entrée clandeilîne dut ma fi^ 
priM ne coche paa de plu* mauvab dessclm I 

HAanie . tiainant la tante aprèa elle, Mtlit de la retraite qtte lenr 
donnaient léa aiftrc*,' ct ic monte, jour ne pat taiiact alaner.|]nff 
loni^ièmps nr Louis un wapçon atnd oCmiiml, Aftlbc ynt It ^anle- 

— C'roi sons doute k monsieur de Wlentdn.,. . . 
L'ëtrangcr salua polinient , et dit : 
Oni, madame. 

^ — Rh Mm ! monsieur , dit Arolisc , il n'y a de coupable que lodl i 
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fai farc< ce pauvre (pirçon dp nous amener ici nial|;ré m répugnance. 
Nous iilloni nom rrlirer. 

— Oh! nui, ma Unie, parlons, dit tout bas Mélaoir. 

Puis, M* rapprocliaiit de l^ui», qui restait inmoliile et les brai 
eroiu'» : 

— Mon pauvre Looii, combien je sui> flcb(fe que nous vous causions 
ce désagnfmrjit I 

— Madame, dit l>tnn);er, je n'imposerai qu'une seule puuilion 11 
votre curiosité : c'est que tous me permrtticx de vous faire voir moi- 
même ce que vous £les venues clierclier. \ ous \oiU eipo«ées aui ma- 
nies d'un propriétaire qui va vous faire tout admirer et ne vous fera 
pas gr.'tcf <l'uH brin d'herbe. 

— Ma tante, |Mrlons, n'pt'tait tout lu» Mélanie. 

• —Monsieur, répondit madame de I.iriaii , vous noiu permeltrei. de 
nous n tirer. Tout annonce que vous dnnnn une fMe, que vous avei 
du monde ; nom teriont à la foi% imjioiluues et vuilMrra«st^. 




L« ftn Letm pi<a«gr. 

— Moi . madame ! Je n'ai personne. .Te ne suis pat âr en\ qtii met- 
tent Art loilr* MTli-s sur leur» tableaui et de* liousses vir leurs meubler, 
tl ne les .In «u\renl que |ioiir les autres. Je n'ai pas besoin pour jouir 
des bellu < lio«'» qu'ellt-s M>ient envii'es par des speetateura. Je mr 
donne oiiisi des (('ti-'. « moi-ni<^mr ; M-ulement je ne jni* me faire de 
sarprism. I.e has.inl s est fiiiirj;é cette fois de m'en préparer une. In 
plus agri';<lile du monde ; \oiis ne voudriet pas m'empèehrr d'en pro- 
filer. ll'ailUiirs , vout êtes me» prisonnières . et la (jrVee rte ee marron, 
auquel j ai bien envie de pardonner, est à ee prii. 

— Allons . dit Arolise it m nièce, il faut rester. ' 

— Mais... * 

— Ce serait ridicule. 

L'éli»n(;er offrit un bras k madame de Liriau et lit mine dolTrir 
I antre k Mélanic ; mais, comme il t'y adendait, elle s'inclina et prit 
le bras de u tante reste libre. 

L'étranger se tourna ver» Louis et lui dit : 

— Pour vous , mon n*rron , tenes-vous à portée de recevoir le* or- 
dres de ces dames. 

— LtHii» est un |>N-beur, ic dit madame de Liriau. 4f ' 

— Louiackt on iH-rheur, se dit Mélanie. 

Mais, jMHir U première, ce» paroles rrnformaieiil du dédain, du 
méconleiitrment et de 1 embarras. Pour U s<-c<Mide, elle« voulaient 
<l«r«' : Ma Unte ne laimera fat, il n'a plus le brillant prcstiRr qui 
eiiiourail , ce n est plus qu'un noWe cœur, un honnête liomme. Je nuis 
I aimer. ' 

l.élranRer leur lit visiter le parc en déuil. pais les conduisit, 
eomine \kt hasard, dans un pavillon richement diVoré . où une table 
éUil dressée. Klles refusèrent de souper: cependant Arolise secenU 
«ne Rlaoe, pius qnelqiu^ friandises. L'étranger fut aimable et em- 
pres*t ; Arolise fut coquette. U muiique invisible continuait à jouer 
^s iHus revissantes méloilies : il venait n travers le silence rl la frai- 
cbe»t de U nuit dt« houfdt» d< 9ttai)|ue et d od«ars. L'Ame i 



aller ii un doux enivrement. Un moment, co ni ni<;*l'He.i nijr r t'était 
éloigné pour donner quelques ordres, madame de Liriau dit à s-i niècf : 

— Heureuse la femme qui sera reine de ce séjour enchante I Quelle 
charmante retraite! 

— (Jul , pensa Mélanie , quelle charmante retraite pour y aimer un 
autre '. 

H se passa plusieurs heures avec une effrayante rapidité. Mélanie 
en avertit madame de Liriau, qui écoutait les compliments du maitre 
de l'ile nvcc une bienveillance marquée. Arolise manifesta l'intention 
de se retirer. 

— Monsieur de 'Wiersteiu, dit-elle, vous nous avei fait passer une 
soirée nu plutôt une nuit charmante. 

— Et vous, madame, dit-il , vous avez gèté ii tout jamais une ioli- 
tude et une retraite chérie. 

— Vous plaisantes. 

— ÏSon ; tout ce que j'aimais ici n'était qu'un cadre ; ce sera surtout 
un cadre vide maintenant qu'il a été rempli d'une manière si cbir» 
mante. 

Il était^ plus de deiiv heures après minuit quand on finit par aban- 
donner I île do M. de \\ icrstcin. Il reconduisit Mélanie et sa tante 
jusqu'au luitc-iu qui les avait amenées. Par son ordre, le bateau était 
tout pavoise de lanternes vertes. Louis se tenait debout, sikncieai et 
pensif. — Voulez-voiu me permettre de vous reconduire ? demanda 
l'étranger. 

— Poun|uoi ? demanda Arolise , nous avons le batelier. 

— Mais . dit M. Wierstein , ce n'eat pas pour ramer que je veut aUer 
avec vous. 

— AIrrri ; il est t>rd. restex che» vous. 

— Je n'y reste pjis. je retourne ii In ville ; j'ai donné ordre qu'on 
m'attendit avec mes rhrvaui en face de l île Uicbard. Si vous refutex 
lie in emmener jusque-là , je serai fort embarrasaé. 

— Venei donc , puisqu'il en est ainsi. 

Il entra dans le Iwleau et s'assit ii cûlé d'Arolisc. Mélanie se déran- 
gea et s<' mit sur un autre Iwiir. L'étraii];er partait bas » madame de 
Liriau, i|ni ne jeta pas un seul reipird >ur Louis. Pour Mélanie, elle 
lin adre^M trois nu quatre qiie>tions insignifiantes d'un ton dotii et 
hirnveillant. Ijnù» , IriMc et préoccupé, lui ré|Mndit à peine. 

Aussitôt qu'on eut quitté la rive , un sreoud Iwteau s'en d<'t.iclia k 
son tour . et , faisant force de rames , ne lanla pas ii précéder le premier 
à une asici lonjpie distance. Il était illuminé avec des lanternes routes. 
Tout à coup il en sortit une ravissante musique qui continua à niu>- 
cher devant le bateau de Louis. Cependant, au bout d'une demi-heure, 
il t'arrêta et aborda il une petite Ile. 

_ — Qu'ont donc les musiciens? demanda de manvaisc humeur M. de 
Wientlein, qui, Rricc aui lanternes rmqres , dislin{piait p.irf,iitemetit 
les mouvements du luiteau. 

^ oici ce qu'ils avaient : 

En passant devant l'oseraie , ils avaient entendu U voix lamenlabie 
de .M. de Lieben; ils l'avaient fait monterà leur bord, et ils reprirent 
leur marche. 

M. de Lieben se Ul mettre à terre avant l'arrivée de l'antre bateaa. 
Il ne voulait pas raconter sa mésaventure k Arolise. Va! bateau rhar^ 
de musiciens , cet autre dans lequel il voyait un étranf;er , «•! air de 
féte, ces lanternes de couleur, tout lui annonr.iit qu'en un pareil mo- 
ment le récit de son malheur eieiterait plus'dc gaieté que de pitié. 
Pour M. de Wierstein, il demanda la permission d'aller savoir si celle 
nuit sur la rivière n'avait pas eu pour la santé d'Arolise un résiliât 
fichent. Arolise ne refusa pas. 

Il faut maintenant que nous fassions quelques pas on arriére povr 
prendre connaissance d'une Icllrc que M. de \Vier»lein avait, quelques 
jour» auparavant, adressée à son ami Frédéric Momauil. 

XXV. — Louis de Wierstaia ) Prédirie MorsMul. ''' 

• U faut que Je te dise que Dubois , qui , ainsi que mai , s'appelait 
l»uis, — lu i^iis que nous avons eu le même parrain, — a cru devoir 
changer ce nom un peu vulgaire , il est vrai , mais que j'aime a caoae 
de l'excellent homme qui me l'a donné. Louis Ihilkois s'ap|>clU' main- 
tenant Arthur ; son nom de Dubois a également vulii une légère mo- 
dification. Mais, commececi était plus grave relalivemeni à là préten- 
tion que cette altération affichait , il a mis deui ans à transformer son 
nom de Dubois en celui de du ftoi$. en séparant graduellement les deux 
syllabes, puis sans bniit il a changé la première syllabe de Dubois en 
un article en l'écrivant et en le faisant fpnver sur ses cartes de visite : 
— I.)(i Bois. — Puis, il lui est mort un oncle, et il a envoyé les let- 
tm de faire ]iart au nom de .V Arthur du Hoit. 

» Je voudrais que lu visses maintenant la retraite que je me suis ar- 
rangée; c'ect la néalisation des rêves que je faisais qtiand la triste |iai|. 
vreté appesantissait sur moi sa main crochue. Mon ile est le plus ra- 
vissant en<lroit du monde. Je n'ai alMoluinenI rien changé k ce qui se 
peut voir du dehors; 1rs Itonlssont toujours hérisses de saules dont le« 
branches pendent dans l'eau et autour desquels grimpent les lianes des 
grands volubilis blancs. Pour le pécheurqui passe, c'est une île comme 
Imites 1rs autres Iles. J'ai r<Hervé mes niagniliccnees pour le» parties 
cachées de mon séjour. Quelque* bourgeois de la ville, cependant, «u 
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eommcncrmrnt de la »ai»on , se sont avU^s de s'y faire desr«>ndre , et 
j'ai troiivO un jour une mciétf, comme II* disent, fai»iiiit Mir iiiir de mes 
pelouses un reins champêtre cl y laissiint pour tnicc de leur |ias«age 
de» d<'l)ris de {win et de jambon. Quvl(|ues-uns s'i't<iirnt fuil des canues 
avec les plus U-lles brunelies d°nn eerisier ii lloiii's douidrs. J'avisai 
aux moyeiiH de iirévenir l'n /'uturuid de iw>iiiblnMe« invasions. 

» Il y a il une demi-lieue de la une ;nitre ile banale et publique dans 
laquelle un mauvais cabaret attire , les jours de fèlc . un i;rand oon- 
cnurs de monde, et quelquefois nu'mu des |;ens a^frz bien. Vn lutelier 
]iayc an cabarrtier propriélaire de l'itc une redevance annuelle pour 
tvoir exclusivement le droit de paiter le moud« d'une ri\c à l'autre. 




Prooveesde dans le bticao d« Lool*. 



J'ai appris par des pécheurs que c'est ce batelier qui avait conduit les 
lM>nrKrois d^ns mon ile. J'ai envoyé mon homme d'an'airrs trouver le 
cdUarelicr. 11 lui a oITert pour le uriviléf^e du |iassa|;e une redevance 
douille de celle qu'il reçoit. Il n a pas hésité à lui donner la préfé- 
rence, Maitrc du ^wissage, je l'ai fait donner, toujours par mon homme 
d'affaires , k un vieux pécheur que je rencontre quciqitefoi* snr U ri- 
vière et qui commence à avoir bien du mal k faire son |>énible métier , 
à cause des nuits froides qu'il faut passer dehors. On lui a sou-s-loué 
le passage avec des avantages qui le rendent le plus heureux des hom- 
me*. Ce qu'il a a remettre sur ses bénéfices n'a pour but que de le 
tromper lui-mime sur nva situation, pour ne pat donner un nouvel »i- 
trait aux invasions que je veux éviter. Ces quelque* écos d'ailleurs 
rentrent chei lui sous forme de petits cadeaux k sa femme et à ses en- 
fant*. Quant il moi, il me prend pour un pécheur; il sait que je m'ap- 
pelle Louis et n'en demande (los davanta[;e. Il me voit presque tous les 
jours sur U rivière manonivr^nt mon bateau ou jetant l'épervier aussi 
bien, j'oae m'en flatter, qu'aucim p^heurdu pays. Mes costumes soat 
peu capables de me déitoncer comme bourgeois. 

« Maintenant que l'inviolabilité de mon ile est assurée, je suis heu- 
reux et tranquille dans ma retraite pendant toute la belle saison; l'hi- 
ver j'habite à la ville le riche hdtrl que m'a laissé mon oncle. J'ai 
conservé , dans le triste quartier du marché , le lofjement que j'ai ha- 
bité quelques aaaérs, lors de mes luttes avec la misère , quand le dé- 
gotit des autres professions me faisait croire de si bonne foi que j'avais 
une irrésistilde vocation pour la peinture. Je u'ai rien changé k U 
di*|.osition de l'atelier; j'y vais quel<|uefois passer une journée , lors- 
que je veux bien raviver mes souvenirs et revoir mes jours écoulés. Il 
y « quelque* ^ours , me trouvant dans un quartier éloigné , j'eus faim 
et je cherchai inutilement un restaurant d'une apparence conforkable. 
Tout il coup je me dis : — Mais, mon bon Louis, vous êtes, ce me sem- 
ble , devenu terriblement bégueule. Rappclet-voos donc , et vous me 
fere* plaisir , vos dinen avec un morceau de pain et un morceau de 
from.i|;c de deux snus ; rappclcs-vous vos sensatious gastronomique* 
quand l'état de vos linances vous perneltail de vous élever jusqu'à un 
•ooiptuavi cervelas de troi* sou*. 



• J'entrai alors dans nn cabaret , je me pla^i k une longue table 
sur laquelle dinaient des ouvriers, et je dînai comme eux et avec eux. 

• Ce retour sur le passé jeta mon esprit , comme de coutume, dans 
une sorte de rtïvcric mélancolique qui n'est ]us sans do'icrur. .\ussi 
privjc , ponr la prolonger , la résolution d'aller le lendemain ii mon 
atelier et d'y faire un de me» diners d'autrefois. Le ha*ard se «harjjea 
de compléter l'illusion en me faisant rencontrer Dubois. Je Viiivitjii k 
dîner, il aurait su moins autant aimé dincr à l'hdtel ; ce|iendant il con- 
sentit il se prêter à mon caprice et k mon enfantillage. J étais le len- 
demain à l'atelier longtemps avant lui ; je retrouvai sur le mur cou- 
leur chocolat les adresses écrites ii la craie de divers modèle» que je 
faisiis poser : cinq ou sit juives plus ou moins belles qu'on retrouve 
plus ou moins dans tout le* tableaux contemporains; plus, diverses io- 
scriplions également écrites à la craie, te'Ies que : 

Ici on ne parle pa» politique ; • ' 

ou : 

On est prié de rtmeltre à ta place la pipe dont on i'at servi. 

Je retrouvai encore toujours écrite la craie , sur le mur , un reçu im 
pauvre diable de tailleur qui me faisait alorsde si étrange* redingote*. 
» Dubois arriva. 

■ — Eh bien ! me dit-il, oii est le diner? 

• — Mais, loi dis-je , .is-lu donc oublié que c'est un de no* dinen 
d'autrefois, et que nous devons l'aller chercher iiout-ménies ? 

ni tois. — Je frémis de la rigueur de ta mémoire; tùehe au moint 
d'y trouver un diner le moins manv^is possible. 

Lovis. — Kcoute, nous allons refaire ce dîner splendide que nom fî- 
mes le jour ou je vendis mes livres. 

Buaoïs. — Parbleu ! je m'en souviens , des cdteirttes ii la sauce d« 
cbetle charcutier, une Iourte et une bouteille de vin cacheté. 

lODis. — Es-tu tSkr que le vin fCit cacheté? 




Locif m wiitartiN ■* suthivii bvmk, wirx *Mia. 
L'on n'a rien qvi n'appartiotsa t l'autra, mai* c'est Louis qui est lonjoars rua. 



IIU10I5. — Si j'en suis sAr? Certes, oui, j'en suis sûr. 
LnuHi, — Je croyais plutôt me rappeler... 

Dviois. — Cacheté, non cher, cacheté, tout ce qu'il y avait de phit 
cacheté an monde; il me semble voir encore la bouteille. Si elle était 
cachetée! je l'en réponds qu'elle était cachetée , et cachetée d'un ci- 
clict \xrt encore. 

MCI*. — \a donc pour le vin cacheté. 

» Mous nous mimes en roule chacun de notre cètt; une derai-bem* 
après le dîner était servi, une autre dcnii-licure après mangé. 

Je ris à me tordre lorsque Dubois se Al, comme autrefois, un eol 
de chemise en (tapicr k lettre; c'était, il faut le dire, une de nos plus 
sublimes inventions. A U lumière cela faisait , k tremper même les 
femiDt* , l'effet de liage d< plut gsaade toetic. 
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» Qii.md noui quillàmo« )'»lf lirr , jf dis i Dubois : — Jt t« dpis un 
... — «d«in>m(i~"' 



dédruuiiiigcmcnl; vient pauer (|urlniir» jniirii dam man Ut. 

>oiis pirtimes 1« IcndeaaiD de nm matin. Mm atlcndcot le ditoer, 



j'iillai relever mes ni 
Ini iDoii batelier : 

» — Eli bien ! l'tTC I,L-kii. coHMiionl ci'l i v.i-l-il ? 

LtLEo Mais assc'i bien , mjiiire Louis , Sauf m ennai qid oe «ur- 

vient. 

looi*. — El quel « K t ctiKiii? 

llLtO. — Ob : vous II y {imivc?. rien f iir«,.al p^lIlml,^h■• 
LODIS. — C'est éiyil, UUts toujouri, 

uuro. — Il ]r a que c'est demain fétc , qu'il va venir ici du monde 
couBe t'U en pleuvait, et que j'ai nr^i une lettre qui m'annonce que 
MM MtiiBé, «ni iMwdUeà la ville, s'ctl Ml awUre eii-pn«mi pont 
fèlM telitUi qpaiB ut tt Mdwra que ai je wb l« liàMùtt, et qu'il n'y 
• fÊtmtiJtn m démarrer d'ici avant après-demain, de sorte que le 
pwTre fsiçMi va fucer un jour de plus en prison. 

LOUIS. — Ecoutct, père Lelcu, û ce a'eU que fi, je me ciiai|c dr 
v»lre bateau pour demain ; )• feiMMl !• mSaàb( et fe mm «ndriii 
l)un compte de» recettes. 

M1.E1 . — Si c'est jMMir tout ilo bon q'ir vous me dites e i, uiiiitre 
Louis, ce sera un faimcut service que v«us iac niulrez. Je n'en ai pas 
dorjsù de la nuit. Je vous p<i}'crai votre juu m i'. 

[»u!5. — Wous en parlcron», père Lrleii, m.us sujCB l6r que c'est 
|iour toiil de tinn , et i|ur j>' ser.ii étiez s iiuh dciu.iin à quatre heure». 

LtttLi. ■ l'iiuiMi iju( VOUS ^rriviet it sii lieures, ce sera ai»ca matin. 
Ah bien ! uwîtrr l ouis , \o>is pvuv«a vani IsttCT fiN TC|iie me lûn du 
pied une epaie un peu ion(pic, 
. «MM* r- A dam^B, pki* Ldcti. 

ULBh —A demain, malire Lmw> llim« ptiirtaiil que je von* voia, 
^hilie Ligiiie, dîtes-moi donc pornifwi m ot jpthfiiHWt al lonctemps 
MUH VWn rencontrer )iar ici ? 

terne.— Pourquoi on est si longtempi mnsme fcaooBirerpar ici?... 
A\t ve^n-\ oua, père Leicu, c'est que je dcmenre wiei loin en aval 
de la rivière, et que je ne remonte par ici que lon^ne ta piriaon 
manque tout à fait par chea nous. 

Lii.tii. — C'est donc ça. A denintn , ni<itrc Louis. 

LOI. IV. ' A démain, përc Lckn, 

» — \ oiei uni» <'tnm(^!* iiU'^e , mv dit Datmis, comme no<i3 nous en 
reloiiniiDtis. Evt-ee que r( I n 1 1 ii I Iti eoiii|a( s ili-.sit deiii.ilti i.i joiir- 
«ni'e a iravcniet tn kaleau tons les cens qui vota xciùr au cabaret de 
lUcharri? ^ 
iÀTtainemeiit, et J'esfiirc m'amoMr beaucoup. 9 
a — Tu recevrai leura(||entf 

Avec cinpretKUCiM. 
• •-Vrac moi , j'ai «iTaire à la viflii; }• ftviendrài te voir dan* un . 
jour «u deux. 

a Le lendeuain , à dnq hmirrs du matin , j't^iaie ibei Je |>èr«r I.cicu, 
oui «é remercia encore cent fois, raeominaiida k vt frinnie de me 
faire de h soupe et de me la porter au bateau, comme elle fuisitll jinur 
lui -m^nie -, puis il partit pour la ville , et mot J'Cutrai en (onction. Je 
te réponds que ec n'était pea une periu» beirtuni*. 3p jouni du rpstc 
parfaitement non rdle) perMisne ne me ?iiiljï< (nin.i d'él.e (iii lia- 
tf lief. rrvu^ les air* de tiîinl< »r de* l»oiilic| liers eiidiniancliés avec 
I l jôie que duit re'.s<'iilir nu srleiir dcv vifs .i|i]il.niiiissemcnl8. Je 
lui iiaœWi; et patient (In inn 6t )i»rter dans me» bras, de la terre 
un biidu , de* cMfaitt Ci dca chlaDi. ie no Muai yaa «air le atindre 
M^iUition. 

■ SMa me vaicLatrivé au ]MUit adricm d« mén rédf. Il «Hait à peu 
«ri* dcin hcnm de i'aiwèa'midi , lérs«|U*MM veilure t'arrêta près de 
la riviire. It cniortit ien femmes elnn knmme. (.'Imwmm p a|giro- 
clia da boid de l'can «( m'ampela , ear l'étaî* «tan anr HmiM tiv« : — 
OhélkuaMltc. 

aJe jdeaeniiiim Mn ewtorramii La Toiinrc <tait imc voiture de 
lenage, muiit le ca%'alicr <lait convetiablement v£tu, les dent lemmei, 
autant que réloignement me permetiult de >e voir, ciaient JenDei et 

liirii iiil<,es. Mon nile me psnit plus difficile vi!.-îi-vi< de ces nouvraoi 
.'i ru ( .. Cfs réilcxioiis furent (|Ui: j'hésitai uu nionir-lit à rt^poiidrr cl que 
i eli'.iniji r in'itppela une seconde lois. Je réfiondis ixtif fuis, cl nie 
mi . 1 II rie\nii' de Iravertcr la riviire ]i mr ie-. .lilrr jcendre. .le n'i'l;ii> 
p;is cntu.e sur l'autre rive qu'il un ie|iineli.i dmenient de le> ;i\ i>ir 
l^it .itti'nd re. et de ne lui ;i\ oit' ]> i e|n.iidii tnui di siiile. Je me sr iilis 
rougir de coiervi lu^iis je iHiikai 4 i'iiiittant qu'il scMil à moi |>artni- 
leiuent ridicule de me fslcher pnrcc qu'on me preniitt r^eltement pour 
ec que je voulais peraître, pour un nalciicr au service «t anii onlrrs 
de oem ml pejreat^ et Je répondto 



|NS «Meiito, fatee qoe le «cnt ftitdâûtmméM, 

mon étonnement, lonque, dana «m d» deiu femmes i 
proelièrent de moi poqi mOBUf étu MtolMKMt jH'tl 
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stein pour cifllqucr à ses lerteurs pourquoi ledit Louis dc WicfMtill 
fut ai ^tooné Cn teceiBnaias.int m.id4 nioiirlle de Nririn. 

l.mii». )irc5qne enrorc «dokncentjjjeineurjll avec se* piirrntt vîvi- 
\ is di' l'Iiôtel de .M. de Nérin; mMlkoisellc de tiérin , alorii 'lU rnu- 
\eiit , \enail quelipiefois |»as.«T ui^junrin'c r!ifi m j>.imiti. (Vc^i 
d.ins une de ces journées que Louis I jjiereiit li nne fenêtre; il '.i 
trouva e!i,iriniinl(», rnmntf' elle el.iil en eflet, l.aiiis Ini erri\il i;:-.e 
«léelunitiiiii d .iiniiiir. et i li. ree.i de l.i n'i'iettre une femme do eli.iiiiîin' 
h kquelle il f;li.ss) <l:iii.4 l.i nuiu un limtii iiiu.iii><' nwc grande peine, l.:i 
femme dc i liMiidire );,irihi le louis, et au lieu de doiiner la lettre 
mademoiselte du iScriii, trouva mieux dc I» porter à U mère, laquelle 
la nnMM sous enveloppe à la mère dc Lonîs. 

1 «on Als, et pensant que l'amour est la source des 
choses, elle n'ou pas tenter dc le deiiédier dans le 
coBur de son fils, tout en espérant qti'il serdt 6<il« de le faire 
£er d'objet iiuiind il en serait temps. Louis , n'ajrant aucune 
de voir mademoiselle dc Nfrin, ne pourrait mnqurr d'iidrc«ter 
jour il qiieli|iie .nitie li s ^ieiitiini nl.i ipi'ij uni^it ;iiiKi«sé« ibiis %nti 
CCeur. l'.ile lu) dein -iid'i ee<|ii il iiv.iil f.iiljiisqiià ei- jour |ioiii' mérilt^ 
r.-)moiir de i.eLle iju il liiiiiiit. Elle lui fit lionte de mi imUilé . lui dit 
liuit Ce que 1^ rjoin .i d'attr^ils pnur les reitiiiies, lui expliqua tout i-e 
(ju'il y iiiir iit de lie.ui a sinier en «llenee jur^ju'n re qu'il se lût rendu 
dirne de l'objet de «ou amour. 

Xoiiis, iiiiliirrllenKnl exjilté, «du]ita co idée!i uwc euttiousiasme ; il 
consentit alors à se livrer tro> ;ia\ li s |<liis fjstidieut pour arriver 
il son l)-il. I;n .m après, madruiol>elle .\roUi;<' dt» ^crùl tfe^jMiuia.' 
&Iadau<« de Wierstete, akim, fut «-ffri)! edu jsii^lM^MI^lUiipr^ 
Louis tomba dan» «ne Mélancolie pttrtundr. / t. " ' - '^'^ . 
Ce rê«ed« son iuuiglaatla>iy >» aami i >ini É M tt Wifc fillr qu il 
*valt Jamais yvv que ddu tm ttWfIcA» p»/&MWHifaCunc «r^ude 



nVvail jama» yvc qua oeux on «ramoM |Mrr iaie«oawj|||-iine «rîiiMie 
influence sar Isu^sà vie. U a'itiMifin.n que U mondcWBor Imtt'Â^ 
venu son CBdéiBHv mirtout aprè; qn il etit (K-rdu s<i iiii>re. dont mVoin 
savait rricore quelquefois adcnicii son clingrii». 1 ne oli^i rvaliftn dn 
son p^re lui semUnit uu trait d'iaanpportable tjranoie. Kufm il 
quitta la inai>on, vécut au lisaurd , rt n'y rentra uuc lorsipie son jière, 
tué en \oy3ge |uir un accident de viviliirc, la lui laissa, comme a son 
seul bérilier. — Petit bériiage du reste i luaia un oncio, — un véri- 
table oncle de fomait « «wtl m ftm jdaa.tawl l<>uwiuy ■jeta fait 
les cboiKs. 
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■ Boita de I* Irttri? tio i.oui* de Vi rttSia. 



• liille était en grand dcuU. Eat^le reuve? ou bien lé motivemetit 
li.i 1 1 lem «nie J'ai aetati «aMM VlMaiiltc qui 1 «oeompanHe wc disait-il 
q«e c était ath «arir Tooa IMla tarirent dans mon Iwtaau, et ]c nie 
mis en dnvnir de ta |iBHer iaMi Ille de Richard. 

s Ut Cuinie qui acomiwptBit mademoiselle de Nërin était pins 
jeune qu'elle { BMiaJé la leganui peu. tout occupé nue j'étais de- relie 

qui a jeté aUM le savoir tant d'amertume ci tant de découract iuent 
«lins ma vie. Quand nous ftVuie* arrir.'s de l'itutre coté, le cavalier 
me dit : — Qu'CsI-ec qil on son» iliill ' 

• J'aurais v9ul II. pour tcrut «u ninnde, no p. s ^voir rommctirr reftp 
plaisanterie, le mVt.ns jinqur-li iiniusi' ;i <lire jnv .inli-. pii^s ii'.ce», 
ainsi que je lavai» entendu l.fire an pere Ulen : A nil. - ';.e- rf » fr 
ce qui m'aralt, «omine ■■< lui, rjpportc pUisieur? foi* l>«';iiie<>M;i ;<u 

du tarif Dldinsire. Celle luis, je dis siiu|iicuiinl . \uuictes liuts, r 
six sous. J'étais sorti du bateau, et je voulais donner la main à lù^ 
compagnes |iour les aider k descendre , mais il se mit entre elles tt 
moi et se chargea deoe loin. Jn l'aurais volonticnJcU dana l'anbllB 
me dem a ndèrent mon nom, {MNir m'appelcr qoead UafMIdiaiBMit»* 
tonriieraérialerre ferme. Jeleitfdât : VMsaMUcfCtf tmk. — AmMi» 
répéta AvoHae. Bt je ne penivdale dii*q«9 charme fipVMnnl-à 
tendre mon iMm sortir de ses jolies lé\ rps nxes. 

■ Ils revinrerit qnclinies heures après. Aralise, en parlant k Isn-env 
valier, l'apiNrta Mt. de Lichen. Or n'est pus le nom de son mari ; ctM^ 
mort:* Est..fle im Mwvean prétend.int? Je les vis partir avec une a»^ 
s»timi dortlourewie , une sorte de di^Lflnsement nr «sur: mstcjn tfe 
).ii".>i' .1 penser quelle lut niu joie lorsque, jiprés non départ, je brâigiftlt 
diin.s iinin liiite.iu *in hrieelel que j iisiiis rern.ir^pn^ ji son hfai. 

I l.e soir, jr remis au père I rieii l.i reeelli' du jour, i t j'.ier'ej 
les trois francs qu il me donii.1 pour iiki journée, qui lui .■> ,ot r,.p|H. 
trois fois autant. J avais cotnine un instinri secret q ic je nr ile< .ii'< 
trahir mon ineofi^tto. f^clquun que j ai pui^ii, <ii*-jp'au itère l^lcn , 
a perdu an bijou dans mtm liateau; si ou vient le demander, vu«ts «li- 
res qua, pour ne pas coMUuultre d'erreur, je ne le rendrai qu'à la pcr> 
aamw elM'tttoa ^ l'a faidia^ fam MlaMen air d* te s*» 



1 Oquej'Watâr'pfdnt CM arrivé. Aroliw cat revem»! MA 
favorisé : elle cet Veaut damenrer dam le vin«f|t, et souvent, le aflr, 
elle vient am an iMcnia dana llie de Kicliard , et )• knr ftta-fkir» 
une promenade «AMtatl. Dm ftnttdts M* mes répamaa nat 'pnm In 

surprendre; ce n'est qu'hier que j »l cru voir dans ses regards , âuni 

M^« iiiiinicres, un peu d intérêt pour moi. 

• Eh bienl c'est «ette ddoonvertc qui , en et; moaeniv aïo tenir )tt 
lUa inUwBNtii dra^oiMiei. qiiTli|niy j/k tiirt it mittm tt MtiWi; 
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qui m'ont iHc rairj.nitifc» par le père Leleu, m'ont fait i>onnr ([i«c 
peut-être un hnsiirti lui a appris qui j'cluis; ce ne scriiit «liiiic p.i» n 
■lot-méiue que s'idreweraieul cca ^ng* du blcn\eiliaiice que J'ai cm 

nlr pmr «Mi, ce mirdflBe à a^^àan , et... d'est w tempD 
tMtttix, J'abBcnk iricula nmtvenlPRmitc qu'avide- ét iatémeN ; 
OB aime mieux veir son diCM (Umem que de n'iivoir |mI «te dieu. J'ai 
rfaolu de m'écUirer là-dctrai; j'ai fait venir Dubois, je lui ai uégné 
un rdie t «fcat lui qtii wra riche et «'apprllen M. de Wicrsleim ; Boi, 
ja reaMni te pécheur l.oiu«; il fera 1» cour k in«damr de Lirliu. Si' 
me» Mup^nt M>nt faux, j'aurai tout le rc»te de ma vie pour le» cipîrr 
a. force d'amour cl de dévouement ; mais, si c e»t on averlisieinent que 
le ciel m'a cnvové, vnis-tii, l'r^di^rïc, je m'en irni. j irai je ui' oii, 
iii 'is liiia i l vili'; car il Ciuilr.iit f'tri" Ijkii lArhc i":iiir se contLiitcr <lo 
lu pos^t'-iier San'! èitrc aimé d'elle. Eh ce uoniant, il me leniblc que je 
ne le ^.'ni put, que je ne tetoÏÉlliia pit: Hnltc^Mt^gît, je n'en irai 
bien loin et bicu vile. 

a LevK M WiCivfl^^ a . 

XXVill. 

— Eh lilail «t te IMemlB Aidnr du Boi'a I Uidt ds lVieiw 
ttem , tr«ttvet-ta mef ai Jon< cenveniilieMiit MB wtM • 

Non, répondit Ijiftiia: la fais de'IL Wtetateill le fttle jim lato- 
Icttl qu'il feit pouible d immtner. 

Ah ! 'voiHi bien le« gciM! OB veut faire me épreuve, mais à. la 
rnndilinii que |.i belle en sortira blimche comme nci(;e. J'aurai» dft, 
pour le toiilcjitcr, faire en sorte que ninl.ime (le Liriau dît du pre- 
mier coup : < Mon Dieu! cpir ce M. rir AVimtiln est donc lièli' et 
iimipportablc : \ rainu'iit , ii il. vi ,iit i lri- 11' !j;i'.i-lier qui fùl 1< m i- 
i;ncur, et Ir srijjnciir ne ferait qu im inauviiis bjlilirr. • Mm 11,1111 
i|ii<' je 11' croi* lie l>onoc foi, parce que j'oliéis .1 tps insti m ii mi ., p i 1 1 r 
que je Mtis aiiuiible et un peu nrestatil, parce que ta belle seinlilr t n- 
liiir dès le commencement de 1 épreuve, tu es furieiu contre moi. Tu 
rettunlilea au bénit de Cervantes, qui, ayant reoonitniit pour la troi- 
• i èweto ie to ■eiiièm de een caïqm. wKt «eieict-fawec fif^ éaii ètie 
irfMe fM de k ftHMer iveMUâM M il tMiétart de M 

■ 

um* Ert^eqne iMciiMacnt ktétkt fuueltdl^donié quelque 
lipeir? 

• A aeia. — Oui. 

toeto. — > Ma» qi^a]ipeUea'tn de l'eifoir? Je f ai mi^prnidn: pont 



io«ti. 



des aoemciw le baiaid qid falleit qtAaHTtaUM paaMlt-dens la e^mc 

inf que toi. 

Kt II u. Qu'appelles-tu toi -m^nie i1i> ri -.|i<iiM ? r.tige»-tu qu'elle 
Bi'ailfait une déclaration d'.ininnr, nti fjn rUr m :iit lUl de iiic trouver 
soiu su fenêtre avec: une l'i iu ilc dr suir-, nu qi> cl.e lu ,rl iloïKié l.i rlcf 
lie sa chambre? Je t ^ivoue qu'il n'j 3 rien de tout cela. Mais, vnis-tu, 
fiitons comme don Quichotte, ne pounoot paa Vi0 me n fia icÉl. 
Sérieiurmenl, que ï'e«t-il paiaé? 

— C est une chose que l'on aeni eti|n'eii ne yeA esipiiiaer ; 
I enfin, je suis prrsu.idé quc, ii j'envoie Un bouquet, n «n Mcepié 
«VCeylaisir; que si je me préMDte dâMh ieMMée, le «end teçe avec 
laMd les erAccs possibles ; que Je Iraivenil mon bouaMt iMnonblc- 

•etit placé et déliCBtcmrnt soigné, tjuc sol»-ic? Cependant restons-en 
Ik. Après tout , que me revîcndra-t-il de cette plaisanterie? Si je m'é- 
preniù de la veuve, si je réii^sis i la rendre sensible, tu arriveras au 
plus beau moment, et, comme dans les prMeute^ de HMIèfC, lU Bc 

rrpn'ndras ton nom, ton lubit. et. qui e^t. la fortune. 

lotm. — Non; tu te rappelles ce q^ie je l'iu iniin. ; li Arolise sort 
'iilorieusc de ré)ireuve, tu i'i>ou5eras la parcutc , cette jolie Mêla nie 

Il est avec clic, et que m id.Mue de l.iriatt deteie. 

ti'.i loiii. — El si Arolise succombe? ' 
irini]. — Eh iiien ! tu épMnefie Afeliie. 

ni' MU. — Oh ! oh ! 

mm. #e t'en donne na parole d honneur, 
Mrioit. — Alors, c'est bien; tu de boom foi, cita veut aavoir 
kfnti t'en tenir. 

Uwft. — • Oel, Arellie a peM Mve qndque allcMle« an MleMer 
' "^taCritCMCatt ilC^CII peTCtqtfelle soiqiçonnsit dans le batelier te 

i icliéM:deWlenMM,lî,dilikVU<"* (|u'cllc croii queje ne suis réel- 
lement qu'un boteUÎn'', et meta es M. de Wianicin , elle fait passer 
Hr loi toute U bîeirveUlanee qu'elle ni'anh un instant montrée . je ne 
veiii pins d'jVrnlise, ét pour me veni;cr d'elle, je le la fak épouser. 

tv »ow. — I,e CDinpIinient est joli... et alors tu prendrais la parente ? 

LOCH. - Non ; je n iioiiccfai aoi fenuBcè pooT toute ma vie. 

m: 1,01,. _ \ ^ ■ ^ , 1 -tu pfctftiUMi'tjli WÊê <Wa fmUflMê ta vie ? 

I.ouls ne ri'pondil paa. 

Miis, ajouta du lloi», comment inc t'i r.i^-lu (•(«mifr ni.tdjiue de 
1 iriau? Si, comme tu le supposes peu obli.jeainmml , la raison qui lui 
inspire quelque bicn\ eillance pour moi est l'erit iir qui fui fait croire 
fiK ton nom cl ta fortune m'appirtieiment, il viendra bien un moment 
•iiii fsndra tae dépouiller de cepeelige, étalera... 

Mttt. — Je me cbaivedc eeht tanthiatetuMb;, et madame de 
Uriwacft«iei««Bii'«MlaBe. • 
■BMia.-^'flBkmMnMritMell.-deLkfeCli'MtMvtie pas; il me 



1.01 M, — S111 tuiiquillc, eu attendant fais ta visite aujourd'hui i 
preniU ni.i voilure cl mes cbcvaui (fil, «■ veir ect daoM» ten fUtI* 

heures de l'apr^-r-niidi. 

Une heure avant la visite de du Bois, Arolise reçut une lettre do 
Louis. Louis, joudul loiqoun le rt^le du pècbeur, lui p4rl«it avec le 
plus proiMul respect* Jaauk il tfeicnit concevoir la feasibUitf d'an 
retour delà part de MdMM de Urian; mab il loi dewndait le pci>- 
mitaion de l'admirer entae B edmMtJe Jnae'au dd. de l'aimer 
comme U aimait lea |wrraau.dd aoir. U ne d em a n dait rien , et il ^ 
donnait tout entier. 

Arolise fut embarrassée de cette lettre; elle la montra ii Mélanie. 
Mi'Ijnic ne put s'euiptchcr de remarquer avec quelle délicalessc Louij 
ne parlait pus des encouraf^etnents que lui avait dotUléa A(0lUe«'de 
les renards autquels elle avait laissé tout iimuullre. 

— J'ai été dupe, dit Arolise, d un quipruquii ridicule; certaina- 
dclails que tu as remarqués comme luni , nue Korle de l^i^tl^l litm na- 
turelle auc possède ccBaiçori, et plus que tout, le-» cuiihdeuei.. de 
M. da Liclicn, qui a la manie de fan e le hirn informé, tout lu a\.iii 
pcrswjléfM'Ié^iMMef Louis n'éUii ut;. qucM. doVVicrstain, et... 
In as relien... je l'avoiM) j'ai é\é uu peu luupwtir. Nous n'avonn pas 
tardé à Atre désabusées, et majnleBant je ne sais plus coinîneni mn 



ti(«r de mon imprudence^ il flnt eiaice que je l'ai cncourai^- uiaa 
■Ame que je n'en avais l'intentlea qiiind Je le einy^ It. de Wté^ 
alein, puisqu'il a osé m'écrire. 

— Que fervx-vous donc, ntt tante 7 

— Je ne sais... Cependant |e ne puiadcmenferplwl 
celle («nssc position. 

ArotiM.' fut quclipic temps ptiuive, pui's elle dit : 

— Il n'y a qu'un piirti k prendre. iJemain nous rctournorons à la 

m! le. . ■ • • 

MSLARIi. El Louis ? 

.itoLisi. — l ouis!... je vais lui envojer une di?.:cine de iia[K>li'i)iia 
dans une bounie ; ce sera une bonne fortune qui lui fera vile oublier 
celle è hqncUc il a «» pouvoir prétendre. 

niuna.— Maia M. de Wicrstcin, ma tante? 

Aiouaa. — Finir cdvMà , ie pni* te le dire, je le eieie • 
de mpi. ' 

nkLAsu. — Je le crvis aussi; niais qu'en fcrei-voiu? 

AS01.ISII. — Je n'aurais aucun éloigncnient pour m'appeler i 
de Wicrstcin et devenir U maitressc d'une imineiue fortune. 

uiLaaiB. - — N^éic»-vout donc pas aaset riche , ma tante ? 

AïoLisa. — Tu ne t'en trouveras p.is plus mal non plus, et ta doi s'en 
ressentira. M. de Lieben... 

Mit Afii. — Vous savez bien, nutantOt que celuii.lit autai ealambu* 
rem de vous. 

On annonça M. de \Vier»tein. 

I> I ll'sis fut ce qu'il avait i-ti' l.i nuit prccédi ii;i ; il jin-la difdkl loije 
iiuv llaliins, de ses cbevaui, de ses f^rns. Aroliu- lu Ituu^a «pii'ilucl; 
elle lui annonça qu'elle retournait h 1» ville dia le lendemain, que ce 
déplacement était nécessité par la s^nté de fa parenlc, qui ne a'ae- 
commodait pas du séjmir de la campafpic. M^httie, n«l^ i'4lallitni|r \ 

Su'ellc avait prise depuis longtemps de voir nnar sa lavfe sbiMCV 
'elle, fut un peu étonnée de riuterveniion de ta aanftf, quI.Alait 
excellente. I>u Bois admira beaucoup le dévouement d' Arolise | il oMlrit 
de reconduire ces dames à la ville. Madame de Liriau se fil ah peu 
prier et accepta. 

Lorsque du Hoi^ fut parti , Mélanie rc|arla du batelier, et dit B ai 
tante : A votre |>lai;e , je n'oserais pas lui dHinef de ni||SIV - 

— i Et que \ ru^-lu que je lui ilnntie' 

— Ab ! s'il n'était |»s lutclii r... il il Mélanie en soupirant. 
.A|lr^sdinc^. elle sorlit . desi rrnlil au jardin; jHiis *onf;esnl i|u i lle 

[Lirlail le lendemain, qu i llr ru: re\ errait iteul-i'lrc j,iiudii lf.-,l^iii\ 
qui a\aicnt pour elle un cliarmc dont elle n'u,*.!!! pa.s uièiue de- 
mander lu raison, elle alla w pron.eiicr sur le bord de h rivière en te 
doiiikant |<uiir prétexte qu'elle voulait tailler un souvenir à l'enfant que 
Louis avait retiré de l'eau. 

l.eielctl8eeo«iGhait; il n'avait pealeaJpmptnçiiKitciBtcajdefBurpfe 
dont 11 colore souvent les nuages; le ciel élatl pur, et k la idace que 
venait de quitter le aolcU , il était d'une epuleur de feu jaune. Cette 
teinte était rcflcléc par l'eau que ridait un vent léjjcr. Nalurellrinent 
le cieiu des rides était bleu; l'élévilton était jaune, ce ipii f. isalt 
refl'el de ces étoffiei cbanjfeantes traînées de deux cooleurs que portaient 
nos grand' mères ; c'était un calme jirofond. L)c loin, elle reconnut le 
bateau de Lonis; il vint aii-devjnt d'un dnmcslirpic par lequel Arnlise 
lui envoyait son préscnl dans un |i.!c|uot Cirlu té. Il atteiiilit que le 
domestique fi'it p.irli |mur nir, rir le (•iipu l. [mis il di cliira npidcuu nt 
ks carlict-s. 11 n'y av..it pis de Irttre, p.is un mot, mais quelque* 
liapoléoni. Mélanie (lait trop Inin j nnr dtslinf;ucr la cnl^rl' ti le 
dédain de «on visage; m.-ii« ce qu ellr put voir, c'est .y. :-, nii 
moment d'abattement, li se mit^ comme par distraction, 11 luire dis 
rtcorliets sur l'eau avec les pièces d'or d'Aroli<e. 
Comme il s'en allait au coura de l'eau , clic ne mil m dfcliler li té 
de me aana M dire.edîen} elle eiia: — BduMir, Look.— 
ilIkiBlWMtdriciidire 'el len^ Vànttt^, fi m «nda nii k dle- 
-VrtiltA.dlHlifc'MMiRk, ' ' * *' -r--^-^ 



MiUnie alU -nit ftObiM, lui fil qiicli|UMcadfM», Ait à la ntère 
^dlc .vi«Mlrail lM «iiiler quet^oefoisi «ni» ton^'cU* enbnnu 
^ . . .... * — M j istaMt'iiir t- ' ' ' 



XXIX. 



fcwnmitnrfort 

objections factU'i k 



Qinnd «n Ait rctaumé k la ville, Au Bnlt 
pidu. irpirto^wwri^i W'MAtfM! 

H. Ae Liebca Mpum. H ne tirda ]»* k »'iperccvoir de la mort de 
MScîpënMel; ilM mlp*l«e rfTicner de bonne gr&ce, et l'aviia d'Mre 

Ênant et Importim. S'il arrivait cliei Arolisc avant du Boi» on yen- 
ni qu il y «'tait , rien ne le décitlait ï lever le »i#gf qoe du liois ne 
■ortit. 11 se nbiillit eepetidanl sur Mélnuc, mai* il fut fort mal re<;ii. 
Sa position dam li mVi«nn Hah detMMIB lMi«ilet'aHll 0 Mfevvait 
]»rfiii1re sur lui d on <!iï]virailre. 

I nii. M,l.,iii« . .I l piinait i Louis; elle flolUit inrrrtaine entre 
l'amour et le |irrjiif;é; puis , quMMl l'alDOur l'emportait, cllf se disait: 
m- Mai» il e4t iiitioiiriMu d'Arolise et n"a jsnui» f»il attention i moi. 

Puis elle pensait que sa position cl celle de Lonis lui pernelUient 
de faire des avances , il pen près eomme une princetM fut tevilcr un 
hempRC h damer. Elle aongeallque Loui*. aimé d'elle, n cMnbleralt 
Kicii vile Acs AMaiM A* w taole, AeM Ict ■saceriet auet peti mo- 
AMm Mm fewl être la icde crae Ae ramonr du pécheur. 

Bu Bai* M tiiAa pai k avertir Loaîs m'il éU\t temps de baïamer 
«B ftn le AMiAnckt. Il n'ouit presser Arolite de hâter mm ao M Mr 
sanfi !ir fuirr présenter olicielleaicnt k ta famile et k aetaaâf ■Mme 
M. •)<> wicntein , et rete Aé]Maialt par liwp-lealiiaiMi A*kBeTlaiMn- 
terie dt'jà fort jirnlonr;('e. 

— Il y n . (lit (lu Hoi« .'i Arolisc, une juii rc rjiir ji/ \ eux vous «dresser 
et une ronriHi-nrr que je veun tous (aire ; mais il faut que ce Mit a^ii 
lieux ou jr voii'. ni vue pourla pNmfenfMb 

— Quoi ! (l.du votre île ? 

— Dans mon îii'. 

— C'est tiiK folie , rt'pot^it Arolisc, qui songeait à l'embarra» que 
lai -caoïeriit la rcnconlre de Louis. 

» C'est fort «érictti , reprit da Doit , et vatet mon ««{et : H faot 
Me Vous mr pri'sctttiea cii|n k vaa parents et i wi at iii , et je tiens 
leaàcOip k ce que ce aa» Xaai. lavt lta Ici Aat k w»é me qaa vous 
jr comm.iiHiem Tow-méme ; tout doit itrc fait en votre nom. Lk voua 
aie donncrn, devant eui . l'asrarance de mon bonheur. 
Aroliae Al fuaifan objecUoiu , mai» ellea n'élaiaiU pe»jAlftdlc> k 



— Pour quand lera cette fHti Ait-dle. 

— Pour .■t^»ri-v.<lcmain. 

. — Mais les préparatifs ? 

— n m'en charjjr. 

— I'"t lr< invitations? 

— .Il' % ;ii* ii-s écrire; je le» ( 
^ — Quel Itomnc preasant ) 

El 1 




I. Teid A<ik lMblettN84'Aeiilct. 
AlwT 

« M... 

» Je comptf <]iif vorn m<- d ri i. le |>l<isir df pasicr I.i jouriH'C iivcc 
moi après-dernnin. INoiis dim-roiis, nous daiivroii^ , nous tou|H-rons, 
et je vous apprendrai alors , à vous et à quelques □niii; . une délemii- 
nation qui décidera de mon bonheur et de mon avenir. > 

— Singulière invitation. Et l'adresse? 

— Iri . clir». voun. l'Iininir* voitures seront ii votre porto ; vou* lo» 
invitiTit à monter ilcit.un. et on les mènera lk-ba« »ar» m n itin-. 

— <;*r!it bien fou ; niais ce serait joli et amusant , ai cela ne iC mêlait 
kdes eboics aussi sérieuses. 

— Vou ei-vo«» roc Uitlcr le» adresses ? 

— Eeri»et. 

Aroltjc dicta nne douzaine d'adreaaes que du Boit écrivit fidèlement 
jUlffM BOment où rlle dit : 

• M.l* bmvtt dt Lùbm , fimc» Aoya/e , n* 8. a 

Om ae Appelle ^ Aa Bm avait aes raiMwa pevr ne pu rencontrer 
l«. tarte. Il fit une légère grimaCc) «aie ae niTllart bientôt, il 
iartvit, k la place du aoaa au'oa ht AMah, b ft^ÊXnt mam qui loi 
tiait k l'eiprit , et mVk Cetta Jctire an autrta. 

— Et voua, éHAiéUm, ■lovilea'^aQa pas qoelanca nmkf 

— CcriaineauM, en piarikre ligne Arthur du Bola. 

— QB'ert-ce que c'est qua ça 7 

~r.<?... e'est on de uoa jewwafiMk la MAe,.aB|af|ifea«|MlM 
laauvc généralement de la fifin Ct Ae Popilt. 

— Ail! un vilain nom. 

— Ce n'est pas ce que voua crojvi, ciIj ne *'i rra j /Jukis d'un 
aMi mot comaK les valais Ae coa»<dic ; ea ii«m vieot d'aac ptftiéiif 



J^aa 



d'an boit, d'un bois iatmenae qui a a| 
ét t'écrit en deux mots , dn Bois. 

— Aa reste , cela m'e«t égal. 

Il écrivit encore quel>pics adrcttct. Arolite soMvt , an domestique 
prit les lettres, et <1ii hois (mloliiw de les mettre à la poste. 

— Mais, dit Arolin', rn si r,ot-il juis pins convenable de les faitt 
porter ' 

— C'est vr.ai, mais cr S4 r^i£ moins sûr. rortei-les à la poste. 
Arolisc a^-ait envit- d'iittrti<lrr ms invités et de les conduire à l'ile, 

comme on en était con\ enu ; mai» du Dois insUla si longtemps , qu'elle 
finit par céder au désir qu'il aMaifeilait qu°> lie vint jeter un cosqi 
d'eeil Mir les préparatifs. — Ce ne «era }us long , disait-il , ex ypas 
pourrez rew^uic lÂI avait leur arrivAe. 

Le jour Aéiijpié fmr la létc« vert ime heure de raprks>«i4i. A* 
Bois emmena Aroliae et Mélaaie. Les lavilalieaa n'éuirnt que pour 
quatre heures. Les chevaux gr'is feraient la route facilement en une 
heure, line fkllait pat une heure ecrtaiiiemBt fMr qu'Araliae vit ai 
tout Alalt ateangé k sa fanuitie ; on pemaH «voir aobUA Moi Aaa 
choses, on avait eu si peu de temps. 

Iht part , on arrive. Ucui balcjuv sont sur la rive ; mnis d.nns aonin 
des deux homme* qui [n mpn» iit. on ne reconnaît Louis. Arolisc res- 
pire plus libreitij iil , ilk ^iMiit prur dr ses ri(j:irds. Jlélanic se sentit 
éfjiilement »ou1ji;i-c, riir ■ 'ic pris une grande résolution, ct elle 
se trouvait prrsi[iii- lirurruïr <li- ne pas |>ou\oir l'exécuter, tant elle 
était treinblanlc. Elle avait i cni n Loua, ct elle s'était, après mille 
incertitudes, juré à ellr-uii lur qu'elle lui remettrait la lettre. Ou 
entre dans l'ile : la décorattoii al parfaitement csleadue : mais le r»- 
pat, toat aalawAiAa m'il «tt, aat ml «naiMé. U r • *<lHi quelque 
chose k refiutfe k la mm A* ir«rA«n oh an A«n Aawer. Dt Bob Tcap^ 
rait bien. 

— A lions , iBoa vttjfCB , Alt41 , ^ i'ai bien fait de 'veos aa 

— jMaia je ne poorrai Hen changer, 0 fut «ie n^t 

— Non, reatea. MaAemMkHélaniepràMiaaa vvUmCet) 

nera votre monde, que vous recevret ici. 

— Heureusement que je suis habillée. 

Mélanie ne demande pas micui ; elle irait au bout du monde, po iM fva 
qii'cllc puisse n tr.iM'rM'r l.i riviiTi' rt rt lrouver OM ChiBBS CWiaie 
l.Olli». (wii eoiir^rr lui est ri'sfnii ,ivrr h s nljstaclcs. 

Arolite et du Ikus 1.1 CDivluis< iil au Iv.iti :iu. Point de I niiis. Elle 
monte dans la voiture -, in>iis , au moment dr donner Ir.s ordres que de- 
mande le laquait, elle songe qu'il est de bonne heure, qu'elle a le 
temjw d'aller voir l'enfant sauvé par Louis. Peut-être le rencontrera- 
t-elle ; puis la mère lui parlera de Louit, et... si die l'tMaît>«..h«U^ 
quoi pas ? il n'y a rien de si simple. Elle peut prier cette feiMie Aie 
remettre la lettre au pécheur. 

Iji mire ct l'enfant la revivent avec joie. Hatnrdlenicat aa vicnft 
k parler du péobattT. — Ma bonne , dit Mélanie en trcmblaHt, VÉHtli. 
voyez souvent ; ft h ia m oi le plaitir de lui donner cette letlK t cTeal 
une commlssinn que... quelqu'an... m'a donnée pour lui. 

— Très-volonlicr» , ma chère demoiwlir. 

Elle prrnd 11 Icllrr cl la met tur le dressoir en bois oij rlle place 
sa vaivc'lli 

— Si vous restiez un peu, voiu le verries tant doute, car ic l'ai 
iii>i'r."i .le luinceaaliBiiir Iaiiv^ie,etilM«nAemTa»* rupnpM 

devant nous. 

— Non , ce acrtil mpaenHet je n'aï pie le teiipa. Je ania A4|fc ei 

"■«'•ni. . . . . , d^» 

— Attendes an ndnt qpie faille veoB éhcnber « Iwnqwt 4|||ik le 

jardin derrière la naiaes. . >^.^ 

Mélanie, aor le aeailAele aNiBeK,ie«elMfeiaAueAlé Aefa^ 
vière, cl vatldwiAer Loula Aamteantcant clle ee refire un pen tm' 
arriéré. Mais quel est ton étonnement , lorsque , tar bb aignede LMiia, 
le laquais qui attend Mélanie auprès de la voilure, cavrt vattJe 
cheur , et, droit, le chapesa k la mai^.a l'air Ae reoevairtet «rArael 
l>uis il revient et dit k deni-'vde m eacher : II. Aè WaifteU venlail 
savoir ce que nous faisions là. 

— M. de \Vier.strin ! dil-cUe. Elle saisit rji)>iilf niint U Un l;ii»sée 
sur le dressoir et l.i rjirhe dans son sein. i^Jm Ii|ih s inst^nl» .iprés , 
Louis entre il.ms l;i rii:ii--i.ii «vec U mère dr l iuî ml, lï i-alue 3lél<iiie. 
lui p.trSc di- sj tutUr ii\cc regret. .Mélanie éroute a peine, elle esl 

iM ( u]» r , tiùulili r , iIIe chcrclie à deviner le mystère dont le lu- 
s.)rd lui » :]ppri« \i luoitic. Elle répond raachinalemeut : Pauvre nioo- 
sieur Louis! 

— Oh ! oui , dit l.ouit , elle B*a rendu bien malhcnrew t 
Conme il ttime encore 1 pensa Mitlanie} fael Imheur que j'aie 

repria ma lettre! Mais que se pasie-t-il Aûe lllef el qu'est-ce que 
tout cela vent dira? 

— Ah ! mademoticUe, AU la iMnne femme , vout ponves donner 
m a int e nant k M. Loi^ la lettre que vont n'avies laissée pour lui. 

MéUnie voit sur le vinge du ptcbcur plut d'élonnement q<ie de 
Jaie. Elle terre sa lettre contre MHI sern jiour s'assurer qu'elle eit lii. 

— Mais oii est donc la tcUre? Je l'avais mite sur le buffet. 

— Cela ne f.iit rien . ma bcBiiei il n'y avait dans b lettre qu'un 
mot que je vais ré riri! si nim m à tk e a èl rHiliUgeaeeeAa mà êmu^ 
dn pi^iier et une plume, ,^ . .'. . . 
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j'^^aû UlMée pour voti«, «t 
va» rcniâir ici pour qu'on 
' lAi pnÉilile k aMrunte, 
éaw lill» ««M H. W 



MrUuù; j'crit qut-Iqucit mots à !a hite et d'un inouvf nunt juciijue 
eoiiMiUif. Tiic idée siibitr lui » piisstï |ur li li'ic. Kll< ..ichctte M 
frliri- ;ivcc M>iii. La bonne femme n'a pas de cire ; mais Mclanic caïue 
(le cIhim's indifféreatM jklip'i ^ p*in > tÊdMÛtftit Mcrf — Ct 
puis flic dit : 

— Mnnsietir l.oais, voici U li 
que , lie |icn»ttnt pu VOM 

vaut priit, de m* part, ié k 
oudane de Uiîm, qU «•( -tâ ce 

Wieratrhi. 

En prononçant ce dernier nwt, MiJaaie, qaiH|;Mde 

phytioiiomic du péchcttr , y voit pauer un imperceptible aourire. 

klic dit adieu i la bonne femme et embraue l'enfant ; elle a le 
rœar pros rt voudrait itre partie pour Uikiu'r couler let pleurs qui 
rrlnufft-iit. lùllc a découvert que Louii iht M. lia \\ it-ri(eiii , i l ijn'il 
nitiit' (aujours Aroliic. — Elle remonte en voilure. Louia lui donne la 
r\,u\i\ ..vi'c sa bonne ^rlce ordinaire, maii foi MiBlikBHt >• Vdlenne 
plus, l a voiture part au grand trot. 

l.oni» retourne la lettre dans toui le» «cni : — Qu'écrit-elte à (a 
tante ? — Mais il prnsc qu'il n'y e«t pour rien , poiique la lettre «fiait 
f^ile avant uin arrivée et k an moment oh Méhnie ne croyait même 
pas le voir. 11 reprend ton batcav el ae dirige ven l'fle , en rêvant à 
Arolise , car du 0èl> mit nieeB| f)«e iito Uêêùê a regretté 
l'épreuve, phlii'tiMlUtiliPMMit — AiefiMiaMmeiittel que je 
■ut récliemnt, c'eU-Mire avec mon Mm , avec ma figare, avec mon 
d^MÏI. Ce que je veux aottcment qu'elle aime, ce n'est pat plus moi 
si je cbamnaii nmi «iwge, que ai je supprimai» ce qtie je puii 
avoir d'esprit. IhmrqWM me MÏa^e aviit' de me montrer sous un jour 
di^iav«ntâ(>i~ui pour plaire ii une feminf ' rt iiioi-m(*nir , la position 
J Aniliic «I.Mii le monde, sa forlunr , ■^mi i iliji:jtion , loal cil.i ii'i»t-il 
«Ivohimenl pour rien dans l'amour qu'elle m'inspire? J'ai fait uni' 
tollisc ; elle aime le laie et un beau nom ; au lieu de m'en irriter bê- 
lement , n'aurais-je pas dû bu contraire me trouver beureui de pouvoir 
lui ofTrîr ce >|u'elle aime? N'si-je pat agi comme un bomme qui, ap- 
prenant que la femme qu'il aime préftre les cheveux blonds, irait im- 
nédiitemcalie l«a Caire teindre en noir? Maie, ||B«leh il tristement, 
le ne pnie revenir mt oe que j'ai t'ait. Elle éneaiei» Ai Boia , et te serai 
mgri. — Vcafé ! Mie TOfeMM I qrâïit g(i^ 
Me yenaée ^'cUe ecte I m. àhl €m die qâ een Vcagtfe de imii 
étde mea folieal 

- Le itaradoie qu'avait trouvé Louis de Wiertlein pour etcoier kro- 
liie était absurde , car le choix qu'avait fait Arolise de du Rois, qu'elle 
eroyait M. de 'Wiertlein, proavait non pat qu'elle aimit Louis avec 
ion nom et sa fortorte, mais tout timplement qu'elle n'aimait que le 
nom Ll la fortune. Mais quel est I tiomme d'esprit et de jugement qui, 
tn [i« reille circorsUnce , n'ait quclqiiefoi^ »>ii,si miil raisonné? Louis eti 
IrKte , ïujlheureuï , per|>lcic ; j:idr moments il a envie d'étrangler du 
Ik'ii . il le [léicile , il le trouve sot, fat, triomphant ; puis 11 vondrail, 
s'il fil élJil errore temiis, lui dire : — Va-t'en, je te donnerai une 
■aiton , je te donnerai ce que tu voudras ; j'ainté Arolite : je Mit bêle, 
leaieltat mielel^iBieetie m veux pat le-deaner à w«|ilw. — 
liSil «Wl le warfn tfe de Bek, qui loi diiril.i --Jt le ««de bkp. 
«*>Sl puie. MMHBl «tviiqner c« qni fUlà^ AnUM lù pardon- 
acnilp-dle d'aveir éld eoti jouée P D'aiUain, il le heit, Il imx qu'elle 
Ml» feeilB, «endle êfim m Beie, eeit —ftweiMr, fB'elle 
peHe tu» MM t i i U eel»; lie «ieiee eeal iny ne a e in . Il e^-e plaa 
■Ijen de recnlcr. 

k' Par moments il caftère vaguement i^e leur plan u rénatira pat , 

Kle a'indigpnera contre du Bois, malt alort elle s'indignent auati, 
moins auumi, contre Louis. Malheu iw t e ment le pUn n'est que 
trop bien fait, rllp est tombée dans le piégc, elle est dans Tilc ; dans 
□ne heure, Itrs invitr» vont arriver, ils savent par sa leltrc que c'est 
pour leur presenler son mari. L'orgueil d'Amlisc pourra-t-il jamais 
se résigner h leur dire qu'elle a été jouee, qa'elle épaotait du Boit 
parre qu'elle loi Croyait un beau nom rt de la lortaae,et que oe n'^ 
uii .jLie pour cela ^cUe l'éfeentl 7 Elle est priie. El U peMait an 
aarMEC, il peinait k Aieliee daw ta» brae de Cet iabMle de Boia , 
« il MalMBit d'ted^nelte. Jemt» U ne le l'était nfiiiiKe ti 
WWe. n je wyptllt U leMre dtf M B ee le, a va U yerter, le ee^eitre 
h»i mite ; Il veet lerow Aniiae, il mura quel effet m ptétenca pro- 
luit aer elle. - - 

Et il reprend ton paradoxe : — Peut-être m'aimait-eUe ; nMut pon- 
ttit-elle épouser un misérable batelier? Quelle «rt la femme de aMode 
qui l'aurait fait? — Et ti elle épouse du Bois... — Devait-elle rester 
imve toute sa vie, parce qu'elle avait rencontré par hasard un pauvre 
diable qni ne lui di<|tliiisait pat, mais dont la condition ne lui |>erm«l- 
tail }M< de penser a lui tans bontC? Déddéotent c'est lui qui .i tort , 
c'rit hu qui lit fou et criminel. — Et ta vïnilé ne loi permet p<is 
d'aller tout dire à du Uois. Kt il v« ^lerdre Arolite, elle sera il du liois. 
A cette pensée , sa haine se ranime : — Oui, elle sera k lui , et je l'ao- 
caUerai de aarcatmet et de méprit 



Cependant il va porter la lettre, il «eut la ravoir , il veut qu'elle le 
tii»» a teane ^nelgeea eeuyed'ietlw, fdiefbiilleflteeliMieeUcr 
i e w f l u e tl ei. Le lempaae fteae ; aeta—feelre faba ae rifiBra^ e 
de lUe *Br «nllMr m» dMlif adeB «Miai nelee deeenHneieir 



une t'arrête au bord de la rivière , en face de l'ile, let autres la mi- 
venl. Les batelicrt travertent pour iiUcr prendre les personnes qui en 
descendent. 'Voici le grand coup quj va se jouer. Louis sent une sueur 
froide lur tout son corps; il fait force de ramet, il veut arriver ivimt 

que du Bois fasse 

- — «Ufee 



iiwnc >ur loui son corps; u rail lorce oe nmct, U VI 

eux, il veut entendre la révéialion qu'il faut en An e 
k madaiwd«liiiiB, feerqpf^ le |id|iele àerie 
amteeeteeni «MUMewB. ' 



■fUMeat ee temfe. «ei d ie MiMf i e ett vcnn aneeneer k.«H ieiki 
«ei^e^eieH aroe Aroliae deae n»fe«lt kiotq»e, que le McWdwihe » 

qu'es voit ou det voiturct deicendre le cheaia fOi conduit k le 
rivière. 

Déjà depuis une beare, du Boit prépare, non tant quelque anxiété, 
son rciip de tbéitre. Il a juré mille fois k Arolite qu il ^aimait pour 
elle-même, qu'il l'aimerait de même ti, tu lieu d'être une femme du 
monde et une femme élégante, elle éuit une simpU Unjfre. Il de- 
Dunde k Arolite ti, de ton cdté. elle l'aime pour lui-même ; à quoi 
Arolite ne peut faire autrement que de répondre oui. 

Il fait l'éloge de la retraite, de la médiocrité : Arolite le laisse par- 
ler et regarde néglieemmeot k travers let vitrant du kiosque. .\iiri-:i 
ce qu'a annaocé le doetettiqoe , du Boia voit qu'il n'y a plut à hésiter. 
U dea iande k Arolite ti elle pefdeeacraU une tremperie qu'il loi avait 
Cdte , estrabd par U |i iii l ee klviaeible qu'elle lui avait intairée ; 
maie il t'aperMit qu'elle né l'écoute pat, qu'elle eat lieqhlieîeUeaVN 
LmI» qui rêdait dam l'ile , elle craint qu'il ne vienne deae le kidiqw». 

— Monsieur de Wieratein, dil efle à du Boit , voici un batelier qe|' 
vont cherche tant doute ; ne le lelieeB |Mt venir jusqu'ici. 

I>i Boit reprde ; il ne vent pat non plua que Louis parvienne jut- 
qn'k Arolite. Il tort du kiosque. Louis loi parle bas, lui montre U 
lettre^ Mélanie, en disant : — Il faut que je la lui remette, je l'ai 
pronuek la nièee. 

— Non , répoiul du lioi» , je vais h lui donner ; c'est elle qui m'a dit 
de ne piN le Uisurr entrer dans le kiosque. 

il quitte Louis, retourne près de madame de Liriau, et lui dit : 
Voici un mot que votre nièce a chargé un batelier de voua rem<'Ure. 

— Monsieur de Wierrtein , dit Ardue, dites k ce batelier de ne pat 
«"Moigiier t je M pee ■nta aeei Iveme aittii aeela encore. 

n Kaaart.etdhàLeidii — GdB'teMeaifbllakMeher legtwl 

■ • Elle 
le 



■et quand tu ee arrivé. Cda n'ira neell ead oeele le oaicnai». B 
en dSik Mea f(d|wde> Ne t>él«i«tte fee t eMea» vcol pea qti'eii 
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attendre 



avec : 

Ihi Boia ventre et retrouve Arolite pAle et tremblante. Il lui de- 
mande ce qu'elle a. Elle répond qu'elle n'a rien , ainsi que répond 
toute femme k pareille quettien. Un entend det voix et des pat. Du 

Ilois se jette aux genoux d'Arolise et lui dit : Pardoitni i h m.i pastin» , 
oui m'i t«it voua tromper; je ne m'appelle pus de Witiolem , mais 

du I^ois. Je voua adeiUi j« p ta wr ai toute eut vie k me faire pardooser 
une niiioceuteeefetdienefdaefiBt w ef MgMd l m de ma ; 

pour vous. 

— Ah I monucar, dit 
époavanisble lâcheté I 

— Voilkvott 
pina loagtempe. Teie i 
menée par une totlM e* ser i 
maintenant ? Pemei k Vimt ^ 
minatiea devant tout ce monde. 

Arolite rtt toujonra pêle ; mata il y a dans tes yeux de la iêvre et 
de rassurasce. — Eb bien ! raonaieur, dit-elle , aHont au-devant d'eux, 

lit sortent du kiosque ; Louis let attend k la porte. Il ett aotfi plie 
qu'Arolise, car dn Rois lui lait signe que re^ ''rs >iint. A ce moment, 
Méitnie et une duuutine de personnes conduiiri par un Homestujue 
déboacbcnt d'une allt!r nombre. Arolive it qmlte h'inf(urmfnl le bras 

de dn Boit. Elle fait quelques p.^^ Jn^ii v.inl .Ir; |iO!i\r.Hii \riiuîct 

leur dit : — Permettcx-noi d'abord de voa> présenter un homme 
qui aera bientdt votre parent, et, j'eapère, votre ami, mon futur 
auri 4 M. Louia de Wientein. — Elle ae reioarae . aaiiit la main de 
teifé de le iMtei et le ; 




I fa|l^ iîi'le fiindre . I A NlH 
i; maie, ai je ne nii de quoi le Ain 



PalditttteLMbtehei 
pat de ceBipenlaoB pe«r du Bi»b; 
umé,- Je pela dire qu'il était néanmoina fort aceablé. 

Onafemf tctee autour d'Arolite ; car, épuiaée d'émotions , elle I 
tant connaiaiance dane Ica bna de Uélanic. Elle ne tarde lUS ài repren- 
dre tes tcM ; les una allrthncnt l'accident a la chaleur ; Mélanie s'em- 
presse de dire que u tante n'a pat encore nianffé de la journée : .iLors 
oH ne t V/ irinr' jjju^. Du Boit dKparait et va attendre V\ ier\lein dans 

' ' ' ^erpar un dnmettique. U cal larteux, il 

lefeAiM ee» l'tanene «mi euatee 

t ne -mm idveiUe «eerJt aaieife 



UA endroit où il le lait 
M- croit joué pee Leok 

innocence. 

— Si lu M «A» Jeirft' A*ilW», ePeetf* 

latdeui. . L 

— Tait-loi , dU WlcaaielB, 
plaa heureux dea homme». 

<— Peevre fltrçoatl ditél 
IW éwnaeraa IMude^ 
. llei7idn8l»i%MV«t|ée 
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— JB^-prMe tD.MO frinn pou ton • nv.f«c. 

— Mil uu rhire rnfiinl, lu in . .ci or jr MrrnU morte de 
honle r( dp Ui<ke«|uilr »i i'puU tombée dan» cet borrilUc piq',''. 

— Maii qiu- ]H-iiterti M. de Wirntcin? tlfiiiandu M^Unic. 

— M. dv Wicnlriii ! il t'occii]ie pJu* que moi de troi^fer i ma «m- 
diiili" df» ctciisi's < t i\es et]'lic.(tion«. Mji> d«oiiirani ta Irllrc, ta cbère 
Icllrc; car, >i mmaU f|UF><]ii'un la trouvait, tout ««rait peftla. 

Et AroliM déchira Ir billet de M^k»ie. oii il n'y availi|a« cm mot* ; 

» f "h^^p tinle , prrnn (partie k voiw, on vous tronij»* ; il «• p«»»e 
qui'lipio rhn«r iriiorrililf <\ui' ji- m- )iiii» drviiirr. L Ijomnic qui est aVlT 
volts mVhI |ui» de M. Wicmtcin. M. de Wierxleiri e^t le |i*rfieur Louij, 
je viens d'eif kcqii^rir la certitudu , et U voui adore. 

MÙ.AMII. S 

r^s mort-eiut de la lettre forent nmauét par Mélnnie, qai aHa lot 

brûler. 

Le toir Aroliac dit ii Loui» ; 

— C'auiiae ]« ia'n bonne , I.oiii», et comme il faut que Je voua uime 
pour voui iivoir |Mirdoniu' l'iiflVt'ux jeu que yoat avit joué nvcc iQui! 

Louis lui iMiu la lutin. 

— M'iis, dil-rllc, rtt-ce que 'koui avra cm me trnmperun nioinvuti' 

— IVIiiis, dit Louii, qu't'uil-rt! que lu Icttrr de IVIélanle? 

— Du iwpirr bUiic. Il (.ilUil lili-n uu pDilcUe pour que voiu (ut*i«a 
«uprt-ii de moi au moniriit lu'craMire. 

— Ail' la petite uircc aiLS&i m'a trorapi^. * • ■ . ' 

— \ uui le méritiez bien. 

— ^uand je peuic que j'-il mi« tant de lenps ii apporter cette lettre I 
Et si je n'élaiii (ut arrivé à lempa ' 

— .l'iivaisun autre moven. >i.iis. » pro|Nia, je vous deounde rai une 
complaisance , l^uis. 

— Ordonnez. 

— Je ne veux \Ha* voir M. du Boic, le rAle qu'il a joné dans tout 
ceci e%l b«s et odieux. 

— Il part cette nuit pour un voyage. 

Mi'l.inie pleura toute la nuit. Par momenls elle le reprocliail d'avoir 
troa>i>é Louis; niai» il iUil ti heureux I 
(I\-lMit une lurtie il* son bonheur à elle. 
L'iaie de feu Or«*ii«r «'envola, elle ivail bontMr d'Aroliee. 

XXX. • 

L'IiiU! de feu Bressier était un peu d«ciur«^ée; elle resta quelque* 
{ours uns faire de neuvrlles épreuves, t'enfonçant dans le nectaire 
des fli-iirs avec le» aheilira, se baignant dans les goulles de rosée que 
le uialin sus|iend à la pointe des brins d'herbe, comme des diananti . 
des o|Mles, (les rubis, des émeraudes, que boivent 1rs premiers rayons 
du «pli-il. 

TtfMot, avec la cétoioe verta, die doriatit dans le* rases blanches; 
tinlut, avec le criocère écirlate, elle se cachait dans lo Calice d'argent 
des lii, ou elle s'enivrait de l'odeur des lufacreuses. 

Au sein de cette nature oii tout est né pour aimer, oii les insectes 
se cherchent dans les fleurs qui se frcondeut par des caresses rmbau- 
kiées , elle songeait tristement qu'elle n'avait encore pu trouver ua 
homme et une femme s'aiinant également, qu'elle n'avait pu encore 
surprendre un baiser qui fût des deui cotés un baiser d'amour. Ainsi 
Mélanie ainuit Louis qui aimait Arolise, et Arolise n'aimait qu'ua nom 
et de l'argent. 

Le* feuimes se servaient de l'amour pour acheter, comme avec dm 
monnaie universelle , les grandeurs, la pompe, 1rs plaisir*. 

S'il se trouvait par hasard deux êtres capables de ressentir un ameor 
r^el , ils ne m rencontraient pas, ou se trouvaient dans la vie placé* 
do* k dos; cbacua de* deux se trouvait app«rié avec un èlra d'une 
autre nature. 

I.'amour semble exister toujours entre deux penuMine*. non p;is qui 
s'aiment également, mail l'une qui aime et l'autre qui est aimée : à 
tel |H}iDt que |»arfoi* il arnve que les deux chan|;cnt de lûle, que l'a- 
mant, par exempte, aime avant U po*ses«iou, et que la uuùtruase aime 
après. 

P^r moments l'Ime de feu Brcsaicr regrettait de ne pat être ro- 
m«utéc an soleil en torlant de sa prison. 

Un jour ceiiendant, comme elle s'amusait au fond d'un grand cactus 
pourpre k charger les |ultes d'une abeille de U peussiere d'or psrfu» 
■née des étaminrs dont rlle doit faire son miel, elle ravisa de suivra 
l'insecte dans son vol capricieux. 

Apres ttre entrée dans quelques fleurs du jardin, rabcille l'éleva 
tout • coup k une grande hauteur, et pénétra par la fenêtre dans una 
rlmnibrc pleine de fleurs rares dans de magnifiques vases du Japon. 
C'était la plus jalie chambw qu'on pùt voir. Des étoffe* de soie bbu- 
chf tendues au plafond et sur les murailles en fiiit;ii<'nt une tente st- 
tacbru avec de groases ganses d'or. Le i»rqurt était couvert de puux 
de ti;;rc, la cheminée charRér de v.»scs de U plus grande richcuei 
sur un canapé du temps dr Loui» XV, en bois doré, uvrc des coiuains 
en soie blanche, était à demi couchée une femme dont le cosluase 
tiahMHil M reste de daiùli elle duit d'une grande beauté. 



.i^i ^ Il r.l 'I lirni pleins U'iin feu Iniinldr, toale sa ptnvnne re»- 
pii 1 l'amour; miii ni l'un l i l'autre de ces tenlimenta 

n'iii.' 1 I .j i I . |uir celui do»t on portait un deuil si coquet, ou 
ptulâl contre le deuil duquel jMHabattail avec tant d'adrcsae. L'a- 
beille fil quelques tours dans^^^Hbre, se plongea et se roixla dam 
le* amaryllis des vases, {P'I^^^Ip- Vitne de feu llresnicr, 
elle rcsU auprès de la belle |^^^V]«Mnt dan* ses (^eveui et dans 
le* dentelles de sa parure, e\ pRHp;quc l'hcurvux mortel auifKel elle 
longeait devait ttre bien 6erde Mo amour et l'aimer de son c6té de 
toutes Iri forces de son imr. Hélas ! elle se trompait encore u»e fois; 
elle eut besoin de passer quelque temps anpri* da madame Krnsberf, 
pour t'en convaincre. Quelques lettre* écrites par audamc Krnsbrrg 
il une de ses amies nous mettront k mime, de notre cdté, de savoir 
U véritd tur ce point. 

XXXI. — UaJame Smsberg è mtdaiat d'Aebcrilte. 

« Mon Dieu ! oui, ma chère amie , je veux bien vous dira mon se- 
cret, car il faut que j'en parle, il m'étouffe, et ce n'eat qu'a vo«a que 
j'en puis parler. 

• Vous ne vous été* pas trompée sur ma préoccupation; malgré le 
plaisir que \ous ne doutes pas que j'éprouve auprès de vous, je n'ai 
pu me distraira d'une seule pensée pendant 1rs quelque* jours que 
vous aves passés che« mol et pendant ceux que vous m'aves emmené* 
)MSser à U campagne. 

» J'aime! je ne vous le nierai pas plus longtemps; et si j'ai si mal 
réiiondu aux questions que vous me faisie* c'est que c'est un aveu 
que l'on aime mieux faire de loin qu'en face. D'ailleurs, il y a dans 
le sentiment qui s'est emparé de moi des circonstduces assex étrange* 
pour qu'il me soit ssses embarrassant de vous les conter, vous étant 
auprès de moi avec vos grandi yeux noirs li iotcrrogalifs cl votre 
bouche ai moqueuse. 

• Voici l'histoire, mais sans embellissement, quoique jamais |>aixt^ 
être histoire d'amour n'en eut autant besoin. 

• La première fais que je l'ai rencontré , c'était dans U tue , sans 
savoir son nom . sans que rien dut me le faire reaurquer , sans i|u'il 
me remarquât surtout. Depuia, je le rencontrais de temps en taraps, 
et, comme »i je t'eusse connu, je me disais : Tiens, voilà ce monsieur! 

• A |icu près à celle époque , quelqu'un dut le présenter cbex ma 
tante "'; il ne vint pas. Je m'attendais à voir le visage d'un botuoiC 
dont on m'avait beaucoup parlé, et dont la peintura a pour moi un 
charme (urticulier. J'étais on ne peut plus contrariée. 

• Un soir, au ibéAtre, quelqu'un me dit : — FertMnd est auprèa 
de moi. Je cbercluii à le voir, mais il changea da place; cela ne lui 
îmjMXisihle. 

• line année se |iasaa ainù; je conservais le désir de voir Fersxand, 
dont je connais>ais tous lt'« lablenui, dont je recbercUais les moindre* 
dessins, remarquant toujours, qusnd je 1* rencontrais, la personne in- 
connue dont le regard iodilTèrent exerçait sur moi une puisauncu 
inexprimable lorsque je passais à côlé d'elle dans la rue. 

> Du reste , je ne sais s'il alla chex nu tante "* ; j'étais brouillée 
avec rlle pour des alTdires de 1* succession de mon mari. J« n'avait 
plus d'ocoations ni de chance* pour rencontrer Fersanddans 1« moiule, 
et je n'y songeai plus. 

» Un jour, par une froide matinée de printemps, en ouvrant la fe- 
nêtre de l'appartement que J'habite avec ma mère depuis mon tou- 
vage, je vis, se promenant dans le jardin qui dé|icnd d'un autre log»- 
ment, l'inconnu, qui, «uivi d'un jardinier, paraissait lui donner drs 
ordres et agir en inaitre. Je le reconnus tout de suite; mais, coin ni* 
j'avais fait un jieu de bruit an ouvrant U croisée et que sas yo.-. «e 
levaient , je rcntui dans le fond da l'appartement. 

• Une femme de met amies vint me voir, et, tout «n cautaot, nau» 
nous mimas à la fenêtre. 

• -~ A qui est ce jardin ? me dit-elle. 

« — Hier, dis-je, il n'était k pertanne; mais jaerais qu'auiaurd'bui 
il est loué : on vient d'y mettre un jardinier. 

> A ce moment , l'inoonnu lartit d'un bouquet d'arbras , et mon 
amie me dit : 

• — l^st-ce lè le nouveau locataire? 

• — Je le pense, répondis-ja. 

» — Eh quoi ! reprit-elle, est-ce que voua n« le connaÏMiri 

> — Kon , vraiment. • •• . 
n — Mais c'est le peintre Fertiand. • 

a — Ah! dis-je, e'ett singulier. 

■• Pais je m'aperçus que je disais une Mttise. £a effet, qu'f avait-il 
là de singulier? 

1 Je ne me rappelle pt* bien si j avais affaire debor*; toe^jonr* est- 
il que je ne tardai pas a m'habiller et k faire demander une voiture. 
La sortant, je du a U portière : — Eat-«e que M. Femand va uc- 

meurerici? 

» — Uui, madame, dit-elle. E>t.ce que madame le connaît} . 

> En vérité, je ne mis ponrifai , mais je me sentis rougir. 

■ Je ne sais pourquoi!... Ob ! si vraiment, je le sais!... N'avoM- 
nous pas en nous une sensation qui s'évviUe à rapproche d'un événe- 
ment important, d'un bonheur, et surtout d'un malheur? 



U9 mmim 



• Twitc pr/ocoipalioii ceic». MVi«ilÉNiMMB|w licB en mol 

t'ru ri',ni>it; je pvttais longtempt tant le rencontrer, mu éprouver 
de cliasriii, 

> Un matin, mi mèn rrrnl un hilirt. Fernind lotlicituit d'elle la 
peimiuion 4» hA 4«iMMid<'i tpuiqiuf renieiRnemenla tur une jwr- 
ipnni lit- u roniiaiiuoce, rL-iiiii|||[^iBlits qu'elle teulf, ditail-il, |i«Ur 




VJit lui doiiiiiT, 

V ('itmnii'iit , moi qii! n' ii j^iidÉfl||phii<-UMe rorjiirttrric , pas m^aie 
à rc ili i ^l n iur j'l .in u'Wtié* ; roiiitiiPnt . pour le recevoir, 

on |*ltiU't (K>iir |f ^'oi^ un uioini-iit . r;ir il l't.iit prolntblf r['li' j'aur.iis 
n If I i i-r scipl «vcc ma mirroi cuiiiuuiU lis-jf ilf cr» Ir.iii q ii', ilf 
ilOniii' foi, je PC rappelle, m itattil cai, avoir fjiU pour |ieri«nnc? 
. J'ituni» «tnln être bien ^ «voir 4e l'cqurit , et tout cela pdar fiin 
ntw kella r^rérencc quand il enlim, et m reliver* H M dnpawla fi 
je ne m'en allai* qu'à came de loi, et ijeelt ^a'il 4laitlwnnm 
voir i dire que ce ijaii avail h deamder h ne mkit n'avait rien de 
iM)>téririM. J'bi'iiitai un momrnt; mai< ma nèrene tttl|jne de rester, 
« ('i' qii il demandit en ilTcl, u'ciisr^it pil de lèlc-«-letc , et quand 
n du |iuili , je me »eplU tout ltcureu>e tlt- penser que ce n'était peul> 
élrr qu'iui préicvtf peur t intmdnire à I4 iim!>oii, 

» De eu jour, des r.ipporK jj^ium-iui s'tl.ihtintit entre non»; quand 
nnus nous k ii<'i>nlri(iii> , om qii.iml il nii' vo\;<il i la fini lii'. noua 
<'rb;in|;ion\ un «.iltit. Il viut ipHlijutfui'i à ta m.iison, il prêtait ilrs 
li\ri> h U13 inirrt rl ii moi. nui» presque toujoii'-* il se contentait de 
Ifi n nirllrc ii m:i femme ilf fliiintlm', ^.!lls t'- iirmil;-!' à mm* voir. 

» l n jour, j«' p irl il ilr\ lit lui il'i ii li'. ipii ■.. h lil ilc p.ii.Titri- <'l 
qu'un ne pouvait se prncuicr. l 11e liciiic aprrs , il me l'rnvoja avec 
■Ml liillcl d.ins lequel il me diutt qu'ayant fait pour moi une chose im- 
po».iblc, il viendrail le lendemain cticrcker me» rcmerciment*. 

» iion biiJct ^toil abulde. Quand on m le ncnit, i*evkii deux fn^ 
•onnes aTee m'oî ; je m'erobarntMi de l'eabemi q/nl ne caittait. . 

> Il ne s'afjis.sait plus de ma m^re ni d'un prcteitc : c'était lui qui 
venait chez moi. 

» Il me temUe mie le muiière dont J'avais paru délirer ce livre 
avait pravequié^ia vMte.el Je u'eiTrajai tellemcnl «pie, le lendeiMin, 

»oii« prelette qur je ne l'atlcndais plus, je sorlii dIeWB banne heure 

cnrorc. Puis rn ri iilr.mt, lnrs(|ii'riii me ilit rju'il élaitTénn, jc me len- 
lis il lin tli'pil vinlriit riiiitri' uini-UK''ijii'. 

■ Il s .1 il.iiis sit pcrsuiilir une gravité ef imf li.nvet^ qno je n'ai 
i rii n, irniiMcs réunies qu'en lui. Je ne taur^iis dire ec qu il y a de 
lii' n 1 11^ tuMii'o; toaii ce qui nt certain, c'est que, prësdelni, Ici^ 
honiiiii'<. ri'|iu(i'» les plus beaut aoiit tout ii coup tttar.f*. 

X II y a dans tiin front élevé, daM sa bouche dédaigneuse, quelque 
chose Je iioblc et d im^oMnt} |mia, dan* d'autre» iiislani», »a bouche 
cal fl^tne d eipeaaMonj devient presque canaiairte. Sin leéiin» 
en même lcm|io Jeune et iMlanealique , charme et attire. 6en rire «t 
naïf comme celnl d'un enraiit. 8011 regard est calme et profond , mal* 
il manque de douccur. 

• Tout ce qni cli.irmc en lui ett involontaire : c'est |}eMr cela *ana 
doHte IpM ç'csl irrésistible. 

'< Sii f>ar0lc arcrnluée est une harii>onie ; je n'en «1 jum.!!» rntendu 
lie s( iiilil.ible. Jjnuis I,i voiw il'iiii liomiui', snnore et iniije^t'U'U',0 
romiiii" la nli line, lie m'ckl jwrw'iinr unsi tlbiice et aussi méludicusc j 
sa jiHroJe c*! ■ :llll^iq*c et une bn, n »n. 

» .Ses (;cs.lrj sont rare*, se* fiiouvr iiieiits peu bruyants. Ce qui do- 
mine rliea lui, c'est un ivluie cl nui; piiiNvaiicc qui ne peuvent venir 

Sue ilti sentiment intérieur de *a forée morale, et de ton insouciance 
e tout. 

a S'il parle, ce qui lui arrive rarement , on s'aperçoit qu'insensIMc- 
ment tout le monde se tait et l'éeoute. S'il caaaie quelaites oierciees 
d'adrcnc avec d'autre* bmnmca, il le» efface par iroe »i grande faci- 
lité, qu'on ne voit anein dTort, mal» tue komK#rtoe 4(>M m 
■'apnr9chcnt pas. 



> fiit;tit^t il vint de tenpicn (ena,aa« wiMo,HH VKéteile, aeu- 
Icmcnt )iour nous voif. Quct^uMi il Boot otfitui buleto de »ko- 
ticle, mais jamais il ncnoasolTraît de MU jaeeompgner.Cepenaant 
i'acrueillais avec empressement tmtt ce <pii de ta fart MaMait on 

i!niri-ii Af «e rapprocher de moi. 

• .1 « l.ii^ son» un charme iniisujnl. mai* «»n» m'en cO'rayer. Ce qui 
nrriccupjii t n'avait pas, à mci \rii\, 1 ini|iorl.inrc d'un "^riitiniinl 
rétil ; cl si parfois je trou\.iis, n luml do ninn ad-iiii'atinn ■ :> ir liii, 
des <'ii-i'iiii>tarice8 qui rrsiicniLil limi un {wn ii qne'qiip elio'.i- de .1. Icndii, 
i'i'taiH i.i-i lU' i' ni. i.iiiijt ijiiil ne nu: Uiiiui|;ri;ui ruii, r[)'..'..iis 
UiUjiiuis (letise qu'uni' li iniur, telle (pie je eroia être. ir.iiiiiait piit la 
première. Auisi la pensée ue nie vint- elle pa* de me crtin^e iooi~ 
méiqc; tant que je u'avaia \kh k le craimlrc, lui, ma délwiice nea'é- 

veilteitM». 

a MaisMentAtJe n'aperçu* i{u«, nrti ii M', fépmmlÉ Me émo- 
tion ai violente , que Je n'éuis paa.McB lAn de le lyl OMlter tout à 
fait i celte cmotîgn l'en augmentait d'eiNaat flût «< }e me teowblai*. 
Quand il me quittait, je «cnlaia comme un gaaiiédétabrement decisur. 

• Le temp* de raveeslemrat ne tarda paa k ae iiasacr -, je commei» 
çai il avoir |M.-ur de luoi-m^mc et à voir que je t'aimai*. Je pasmi*, 
pi'e<u|u:' s ius ni'ru .ipcicev oir, di>> Jonniécs entières frit de ma £e« 

uéirc, parce ^ue de là Je pouvait ic voir aaa* ea-Hêe 



nonira une ro«e qu'éDe IffaîieailMfis l!«»d&taiiai idjPiHlre que 
•iUrm, il me dit : Ccat tu Uleolef le {aiidiàicr, q«f l'a eue 



fulH|tf«a-mkm 
aaluapè 



lui nio 
je préli 

de !;ralnc, lui a donné 1 . 

• J'aurai*>oulu répondre qulqne ehoM, n'impot^ quoi... tant je 
me srnUiis AlMrraSM'c de la pensée qui occupait moil esprit, et qni 
!uns doute Sevait se laisser voir dans mon regard . et p< iit- élre d .n> 
mon tilcncc. Cela me fut impostiblc : j'avais k» veux atlacbé» tur la 
fleur, et Je ■rtUialfl ; — J'aslto Im» niw» de fiiorar ptoi qttfa'lei 

aulrtii. Tm^ 

l.e li-ndemain, je le via qui cm ill.iit 'cs plin belle* fleuri; j'étais 
k la fenèlrc avec ma mère; elle me dit en rianl : — Tu serais con- 
tente, si c'était pour loi ? 

• — Quelle idée! dit^je; poiimel Vfitx-tu que M. Penaud m'en» 
voie des flciua} 

• En même tému mim «Mpr IwttU . et |o aao •entit wgi» emmê 
si ma mire m'eftt jugée e><i<<emn<o. Pavée mèiol elle nepuMit 
que deux choses : c'est qÉ* Jww Ica Ibuia et fin eellu de FenaiA 

ton! fort belles. 

• Pois il me vint un désir loeenim : ces fleurs, ti elles élatenlyeMr 

moi! peosai-je; et si elles ne sont pas pour moi elles sont pour niiO 
antre. Je suivais sa main , j» m<: ileinimlais dans une aniiéle doulan* 
reuse s'il cueillerait U rote ijn'^ j'nvai» rrmarquée, lorsque je la lui vis 
couper ; c'f't.iît la seule qui lui >nr li- ro->ier; il me sembl.'i qu'il pre- 
nait qnelipie rhoie qui la appartenait , quelque chose qu'il m'jivait 
ilonrii'. 

K (Quelques minutes après, on rac remit le bouquet, il l'avait ap- 

Îiorté lai-méme. Je le pris comme un trésor, ja le plaçai en aussi boa 
icu et auui grand bonneur qu'il me fui possible. Jamais je n'avaie 
Kqn un f pft ut qui me ffti aMtl eher, aasai précirai. 

a 11 m'en envoya quelques aoties fais : mais un Jour, lo n^raial te 
lui reprocber oo'il e6t doané des fleurs a nna jeune fttie l_ ' ' 
prt-s (le nous. Je voulais plaisanter, mais ja mit daM nesi 
an sérieux involontaire... Je l'accusai presque de venleir corrompre 
cette jeune fille. 

■ — Ue* fleurs? me dlt-ll froidement; bon Dieu! j'en donne ^ tout 
le monde; il n'y a rien d'aussi innocent que met bouquets. 

» De ce jour, il cessa de m'en envoyer; peut-èirc ausii , de mon 
côté, n'y tins-je plus autant. 

■ Il me semkUit qu'il avait voulu punir et iilnUrc nm jin-stimj^dnn. 
Aussi, pendant quelque temp*. si je 11 l'vil.n i u loin a f.iil dt lu voir, 
toujours me trourai-je embarrassée de sa présence. Je ne comprenait 
plus comment j'avais laissé échapper ces imprudentes paroles an sujet 
de se* fleur*. Depuis loitgteai|i* , du reste , Je m'apercevais Irien qoe 
dMMt lui aui ofCieMe d'eucll ulatpodoMalt cntièreeicat , et qu 
|e n'éuis rien, je M dleab tfan d« et que Je vonUa éice et de ce qM 
je vo4ilais dire. 

> J'interprétais ses moindrei aciions, ses gestes les plus involon- 
taires; s'il arrivait «pie je le retteommse dans la rue, j'espérais qu'il 
m'avait épiée; s'il ucdonnait un air quelconque le soir dans son jai«- 
din, je rhrreliais un rapport mtre les |iarotcs de cet air cl noire silaa» 
liiui a lui it a iiiiii ; s'il s'.is<.i'v<'( pour lire dans tel ou tel coin dit 
jardin, je pviiuis qu'il ii'av.iil elu>i*i celle plaee (|iir parée q'ie de lu il 
pouvait me voir ou être iiperçu de moi. 

» Je ne pensais pas que la veille il s'était pL.ice ailleurs; je ne clicr- 
cbait pas si l'ombre et le «nleil n'étaient pas les vraie* raiiscs d« s* 
détermination . j'aimais trop il rap|>orter u moi tout ce qu il faisait. 

• l u jour je le vis arrêter ma femme de chambre dans la rue et lui 
parler quelques instants; j'espérai et je eiaignis à la (uia : s'intormast» 
il do goolfuB <1mu «d fw loieweie à me NMoUiwf k ehaiMailii» 
d'une leUior Le «euimut qui demtoe alonrebM moi M eaiiii éf 1» 
crainte et de la dignité Ueasée ; il me réyngnalt «ittluteeude 'votr 
•elto Aile dau ma oniSdenee. Mau quand je via qu u ceMoqu nW 
Btensii aucun résultat, quand je M le- MMontml au, qttaM- joUl: 
replis pas de lettre, je re|;reitai sm ti a KHl qu'il ■'eot pâe lai t u ^ M 
j'avais radouté et trouve mauvais. 

• J'avais presque chaque jour une foule de petits bonheurs à ton 
intu : j'assistais a tous les détails de sa vie. je traduisais tous loa bruits 
qui partaient de clies luit je connaissais nnn-ie.iU un ut tous ses amis, 
mais aussi tontes lea panoiinet qui le senaient vnir d habitude; iiUe 
niilltililde de petites remarques m avaient appris cca\ qu'il aimait le 
plus. J'étaia conteute en même temps que lui quand je le» voyais 
arriver. 

> Il continuait à noiLs voir quelquefois; mais, quoiquil ae irouvit 
presque chaque fois qu'il venait seul «OU noi, U 
chercJicr une occasion do s'expliquer. 

• \ ui:a , ma chèlO • oti MUS cn étiOBO^ 

quelques jours prto ét WM, puis ^\mm i^mtê wf^i^^KU^ i^J k tf 

pa^MMsiilien de mille petites dreewtstiees qui ne penlment sli^ 
tammeul expressives : ses rrf^ards, que je surprends som-ent attachés 
sur ma feiiitre, et qu'il dctoutuc brusquement aussiiiU ipi il se craie 
aperçu , les inoombrables pcLils services qu'il me rend , les livret qu'il 
me prête « qu'il prend soin de matiter lui-même élu /, moi, 
eU •»vnl que p w aq e» toiqoafa H évite d'entrer. Eet*ee k aàt 




FED BRËSSIER. 



exceuivc timiditc que je doit allribiier le* CMtndiclions de sa coii- 
duilc? SM'w «imc . pourquoi i-r silence olMlinë ? S'il nc m'aime pas, 
pourquoi m°rulourr-t-il aiuù Ae toim et de pré vrnaiicc$ ? J i' nc sais 
que iienter; met jourt ne passent dans une horrible anxiété , car 
je l'aime, moi, et je fr<^mi» si à lu bonlo d aimer la première je joins la 
bodle et la douleur d'uimcr si-nle. 

» Adîeu. > 

Pourvu, pensa ici Vime de feu Breisier, que je ne tombe pas en- 
core sur un Piiul Seeburg ! Je ne ni^jtourquoi , mais j'ai mauvaise 
opinion de ces amour^là. 




XXXIi. — Mtdaïue Criitbeig A madumo d'AcbevilIc. 

. • Il m'a écrit hier oiatin un billet pour me demander si ma mire et 
moi serions rurieuM-s d'assister à la première représentation d'un 
nou\cau Ikallet. 

• Croirirx-vous , ma chère aiiiie . qu<> j'ai iiiia plut de trois quarts 
d'heure a fiiirr ma ré|>on»e? J'avais d'aboni dit qu'on fit attendre son 
domestique ; nais . voyant que je nc viendrais jamais ii bout de deu> 
lignes que j'avais il trouver, je fis dire que j'envermis la réponse dans 
la matinée. 

" tn effet les lettres et les muts s'arrangeaient si singulièrement 
•ous ma plume, qu'en relisant lun première réponse il me sembla qu'k 
■on offre de billets de speclanir je répondais que j'aimais Kcmand de 
toute mon Inie. .'<■ déchirai ce billet et j'en lis un autrr , mais je 
je trouvai celui-ei sec jusqu'à la malveillance. J'en Sn sticcewivemeiit 
ainsi huit ou dit saiu en être plus .'Onicntc , apièi quoi j'envovai une 
femme de chambre lui dire que nous ■leccptionc avec plaisir Mn offre 
oblif;r>«nte. 

> i|iril fait presque toujours, il n'eit pas venu au théitre. 

(^uatul nous sommet rentrée*, il y avait encore de la lumière cbrx 
lui. Je fis «a peu de bruit à dessein . j'ouvris et je fermai ma fenêtre. 
Il ne te mit pas à la tienne, et bientù*. sa lumière di<|urul. Seii- 
leairut alors je me couchai , mais je fut bien tonglempt sans m'en- 
dormir. 

• Aujutinl'lifii nous est wnu voir an homme qui a fait longtemps la 
prorestiun d'être amoureui de moi. C'est un lionimc bien fait, dit- 
linçué , t|>iriliiel ; je me rapiielic ucnc iMrfaitement qu'il ne me dé- 

rilaitait pas anlrrfois : ch bien , aujourd'hui ta visjle m'a été ndiewr. 
I a |uni étonné de la froideur de ma n-ce|>linn; j'ai essayé de le 
traiter un peu mieui, mais cela m'a été iuipo<«iblc ; enfin je le priai 
de nie donner le bras jusqu'à une place de voitures; il me falbit ab- 
solument sortir, et une servante mettrait un temps infini à en aller 
chercher une. 

• L'Ue fois hors de la maison , je commençai à respirer. Je n« pnit 
ylus s*ip|iorler un ioiLint ce qui me diAtrait de lui. Arrivé* à une place 
de fiacres, mon cavalier en ap|>ela un, et. après m'a\oir donné la 
n.-iin puiir monter, me demandé oii je voulais au'un me conduisit. Je 
n'y avait |ias pensé. Je dis une adrece ;.u linsarJ , r IitfX imtfi-mnie que 



je ne vois jamaitfOmme il uc.utuait , ma mère , qui reutnit, nse 
reconnut, et, t'appructust de la voilure, me demanda oii j'alUii. EUe 
fut étonnée de ma réponse, mais elle me dit qu elle irait avec moi, 
parce qu'en même iempt elle fer«il une visite ii une de ses aniirs qui 
drtueure dans le même qiurtier.j|yfi||ny nous salua, et lu voUure se 
mit en route. J'étais horriMi^mêS^BVtr.irice de la rencontre de ma 
mère; je voulais être rentrFeplb^^Hi heures , |urce qu'à celle heure 
d ordinaire il rentre pour s'babUB^ et fait quelques tuurs de jar^- 
iliii. Alors, quiind je nie trouve à ma fenêtre, iiuus échangrout un 
pt-lit Salut cérémonieui que je ne perdrais |>our rien au monde. 

• l^and nous avons été en roule, j'ai avoué a ma mère que je n'é- 
tais sortie que |iour me débarrasser de M. Cerny, qui m'ennuyait. — 
C'est tin^lier, me dit-elle , tout le monde le trouve aimable , et toi- 
même, je t'ai vue de cet avis. 

a Je ne répondis pas. 

» Ma mère me dit : — Puisque nous sommet en route , nous irons 
toujours voir mon amie. 

» Kous arrivons cbex madame Fontil. On vent nous retenir i djneri 
ma mère accepte; moi je dis ^ue je suit horriblement malade; ma 
iiirre veut rentrer avec moi; j'insiste pour iju'elle reste; enbn nous 
re|>arloat et nous rentrons à la maison; mau, soit qu'il ne fût pM 
rentré , soit qu'il fût déjà sorti, je ne l'ai pas vu au jardin. Le résultat 
lie ma jouniée a été de ficher trois personnes, M. Cemy, ma mère 
< t madame Fontil. 

• Mais que me fait le reste du monde ? • 

XXXIII. — MaiiiOM Erobberg à madtmt d'AcbcTlUt. 

• Il etl arrivé cette nuit, ma chère amie, la chose la plut étrange 
i|ui le puisse imaginer. Je viens de l'apprendre seulement ce nutin 
par ma mère, qui est entrée fort ca colère cbet moi en me disant 
qu'il fallait chaster Célettine. 




Uélania alla voir TtofaDt qu* Louis avait sauvé, lui fit ipeUiuvs radnuz, 
tl dit * la ntn <(u'cUe vModrail les visiter qut'li|uv(u«t. 



■ Imagina- vous que vers minuit ma mère, qui , comme presque 
tout les gens igés, s'endort difficilement, entendit dans le salon un 
bruit inaccoutumé, tlle te nique d êire brave; elle alluma une Iwugic 
et alla ypir ce que c'était, bile avoue que ton courage faillit l'aban- 
donner lorsque, mettsnt la main tur la clef du salon , elle entendit 
det pat furtifi sur le tapis. Sa valeur étjit montée au degré né<-.ettaire 
pour aller t'aisorer qu'il n'y avait personne et qu'il ne se passait rien ; 
mai* elle ne s'était pas attendue à un réel sujet d'alarmes. Cependant 
elle se raitun et ouvrit la porte. A ce moment un homme, caché dans 
un rideau, souffla ta bougie , païaa derrière elle «t gagna la porte du 
carré, par laquelle il sortit de l'appartement. Ma mère , demi-morte 
de frayeur, sonoa ma femme de chambre , qui vint fort troublée, ■ c« 
qne dit ma mère; elle ralluma sa lioiigie , s'atsura qu'on n'avait rien 
volé, et défendit qu'on m'évcilKt. Elle piiia le reste de la nuit à ré- 



t»i.ia. — fit». Ltctcv, rar !^ tW«4 |t 
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IMctiir mr t»t ëv^rmctrt , «ait le trouble de CëlettiDe lui fil 
(truire li f»\tle que voici : 

Tout le monde, dit-elle , était couché d«n« U diiÏmo déjk «Upuis 
quelque temps, et Céleitine qiund rllc U tonna n'rtait |ms encore 
dt'iliabillée; il ett évident, ajoute-t-clle , qu« l'hoBiBe que j'ai «urprit 
n'e»t autre qu'un galant que celle ûlle ■ caché dan le silon, aSut 
4'atlendre que nou» fuiaions aiaei endorinira |>our qu'elle pùt aanf 
riaqne le recevoir chei elle; car on ne peut aller ii m cliainbre tans 
tnveraer un corridor qiù longe U mienne. Comment eipliqtier aulre- 
nenl, dit ma mère, la prétrnce dan* lésion d'un bomme qui ne vok 
rien, le trouble de Céleilinc encore halHlUp à celle beure ? 

• Je partageait un peu l'opinion de ma mère; je ne uu quel initinct 
Mcret me lil délirer d'interroger ma femme de chambre ua> témoini. 
Lonque ma mère m'eut quiiti':e , je la sonnai et lui di« léviremcat : 

— • Céleslinc, on a trouvé cette nuit un homme d>B* le talon; ce 
n'était pai an voleni ; ^om élie* encore babilléc j uue beore k laquelle 
on devait voua cro.'it cou- 
chée déjk depuis quelque . . '* . ,- . 
Iemp«, voua avei paru trou- 
blée et eonfuse. Vous savei 
quel e»l cet homme, et j'eii^e 
que von* me le diiirx. 

> — Mais, madame... 
» — M 'ciH jet pas de aen- 

Ar. 

' — Eli bien , madame , 
c'était M. Frrnand. 

» — M. Fcmaod!... ni'é- 
ertai-jc. 

> A ce moment ma mère 
rentra ; je fis signe il Céles- 
linc de sortir, m* mère me 
demanda si elle avait avoué. 

» — Je ne lui ai encore 
rien dit , répondii-je. 

• — Mais tu Cl tout émue ? 
» — C'est que j'allais paf- 

kr... et cela m'embarrasse 
an peu. J'ai rrmis l'interro- 
gatoire k ce soir. 

» — Oui... et to te laisse- 
ra* toucher, lu la garderas. 

> — Mon Diru ! ma mère, 
entre tous les drfauls qu'il 
faut avoir h son service danc' 
«■« domestique, c'est celui 
pour lequel j'ai le plut d'in- 
du(£rncr,je vous l'avoue. 

« Kl je me laissai aller h 
une longue pbidoirie philo- 
sophique. Je parlai des vér- 
in* siirhu naines i^u'on veut 
exiger de* liomestiqucs pour 
vingt francs par mois , le 
pria tout au plus d'un vice 
tré*-ordiciaire. Je bliïmii les 
femmes <pii sont si furieuses 
de voir un amant à leur 
femme de chambre, que leur 
colère ■ yresijue l'aie d'être 
4e l'envit?';j'ajciutai que.sout 
les autre* rapports, j'élait 

contcivte de Ccivsiiut'. Jr finit presque pur convaincre ma mère 
■le dit : — Fjis ce que lu voudras. 

> Ml! voiU seule et je pense avec vont, ma chère amie. Von* ra{V- 
peUi-voas que J'attribuais à la timidité les contradictions que je re- 
marquais dans la conduite de Frrnand à mon égard ? Elle e«l jolie, 
sa timidité; je rudmlrenis fort ti je ne devais adioirrr encore plu< U 
profondeur de rai disairanlalioD. Hélas! rien de ce qui se passait dans 
mon cceur ne lui a échappé ! Qu'avait-il besoin en elTet de passer par 
tous les degrés \iil|;aires de la décl.iralion , des soupirs, etc. ? Il savait 
que je t'aimai<; iiéanmoins , je ne pense p>t avoir rien fait qui put lui 
Inspirer l'audace de s'introduire ainsi cbex moi... Je suis blessée , 
d'tiMeurs, qu'il ait rais ma servante dans son «ecret... hélas! et dans 
le mien. 

a !Ma mère m'a rendu un grand service quand elle est venue m'in- 
tcrrompre tout i l'heure. Qu'aurait-je dit ï celte fille ? de quel front 
l'aurait-je rr|;4rdée? car Femand n'a p<i la prendre pour confidente 
et obtenir d'elle qu'elle le servit dans son projet, tant qu'il lui ait 
affirmé que je ne le Irtruverais pas mauvais. 

» En cela, du reste, il se trompe et il l'a trompée. Je sois indignée 
d'une telle audace et d'un tel procédé. Ilélas ! je vont le dit, et je n'en 
sais rirn moi-même^ il m'aime, voilà tout ce que je pense clairement. 
Le reste n<e fait dans ma tétc qu'un petit bruit confus qui ne peut 
guère me distraite de cette ravÏMaxite p«Mé« : il m'nmti 



» Ce soir je causerai avre ('élesline, je veux savoir ton» Ici détail*. 
Moa INeo! l'oserai je? il faut donc avouer... et il uiicservanle! Que 
faire ? Il y a des moments «ii je voudrait ne jto»*ia reveir ni «lie, ni 

lui!... 

■ Tenex, il est au jardin, je vient de le voir; H m'a Mluée. Hen- 
rauserarnl qu'à cette dislance on oe peut distinguer , car je neteiMai* 
rouge comme une cerise. 

> Je vais sortir , je ne puis retter en place. Je cnini et je désire té 
moment où, ce soir, je parlcrvi k Célestine; mtit j'attendrai que tot^ 
le monde soit couché. Adieu. • 

Non , se dit l'ime de feu Rrnsier , ce n'est plut là Paul Seeburg. 
Il ttt vrsî que Puil Seebnrg se serait t04it aussi bien introduit auprè* 
de Cométie, qu'il serait venu par les toits, au ritque de se casser le 
COU; mais , une fois arrivé , il .lurait souhaité le bonsoir • ta maitmae 
oit aurait risqué qiielt^ue remaripie hardie dant le genre de : Il fait 



bien chaud aujourd'hui; après quoi il 



t'en serait alU 
chemin. 



p«r le mCve 




Arolis» n'nt pat «léHiMite, miU «II» a»t d'us» eaqiwiterie IfTwe; elle ■'aime 
|M-r>n«n« a«m pour oe pa« lui srrarlier Isa yeux, si ctl* élan la mode d« lté 
porter ri hracrial*. 



XXXIV. — Madtaa BrMhMg[ 
a lutdaioe d'AehevUle. 

• Tout est fini , ma chère 
•mie ; je ne vous ai pa* écrit 
hier parce que J'ai |i«Mé If 
nuit et la Journée à pleurer 
Il il m'indignrr contre moi 
de ma lir-lic douleur. Ae- 
jourirhui je nesuispas ficbé# 
de me retracer encore mt 
fois, rn vous les nconlant, 
toutes les cirronsUiiicet qui 
doivent me guénrd'unamoar 
inienié. 

• .\v»nt-hier soir, j'étais 
émue et Irt'nihlante quand 
je vis arriver l'heure 0>i ('.(- 
Irtiioe viendrait me désba- 
billrr. Je lus mène un peu 
plut lard que de couluiae, 
ou plutùl Jr feignis de lire; 
j'étais <i hniitriisr de me tm^ 
tir désormiii dans U dépe»- 
dancir decetle fille. Enfin . 
soiniji, et Olestine arrivi 
tcllimcnt embarrassée , qae 
je repris un peu d'assurance. 
— 'rmex, lui di<i-je, voici 
une robe que jr ne un ts plu* 
et qu'il y a di'ji longtemps 
que je vru\ vous donner. 
Célesline me remercia et me 
regarda avec ua profond 
étoonement. 

a — .Madame n'est dooC 
pa* fichée contre moi f me 
dit-elle. 

— Je devrait l'être, ré* 
pondia^e, mais je voua ptr^ 
donne i condition que vous 
me dires bien . san* me rien 
déguiser, comment cela est 
arrivé. 



qot 



il faut vous dire d'abord qu'il r a trè*^ 
pnursuivail. Jr ne voulais pas I écouter, 



> — Mon Dieu, madame, il 
longtemps que M. Fernand me 

mais il montait ici à chaque instant toos toute sorte te préteites; je 
le rencontrais chaque fois que je sortais, il me faisait tant de pro- 
me«ses. enfin, madame, ajuula-t-elle es baissant le* yeux, j'ai fin» 
par céder. 

> — Mais n'avies-voQS pks peur de me déplaire ? 

• — Je lui disais bien que si madame apprenait ce ^e je fa'iuit 
pour lui, je serais chassée; mais il me répondait que si ne malbeitr 
arrivait, il ne m'abandonnerait pat, et que d'ailleurt madame n'es 
saurait rien. 

> Ici je commençai a ne pat bien comprendre. '- , 

• — >lait, ajoutai-je, que voua ditait-il de moi? 

• — Hien , madame. 

» — Comment, rien ! mais enfin avanl-bier, qoind au mère t'a troavé 
dant le salon , que voulait-il faire? 

s — Voilà ce que c'est, madame : pour aller dant ma chambre, il 
faut pacser dans le corridor qui longe celle de madame votre mère; 
et il attendait là qu'elle fût endormie, pirce qu'alors jv serai] allée le 
chercher. 

■ A ces paroles, je sentis un vertige s'emparer de moi, une lucitr 
funeste brillait au milieu de met incertitudes. 

a — Mai* enfia voaa l'aurtet memé daa* votre «haiabre f 



'' ■W^'Et.;.»rM? ... - . • . - 

^» ^ liait «niîo il n'y scrut pat resté lantc n vie, dam vatre etunt- 

<• —Itoti, nadaioe, il Mnil ief<i m pra irmi t9 ]0ur, comme le» 
IHiret foi*. 

. * — Comme 1rs autres (ois * u'(UH doacpaabjiraiiiirtloiiida'il 
«thailaimi? 

• — l! était di'ji vri:ii lifin fok, nixiiiine, 

« Pi::- ili iln iir . et t 'iiitii :ii c r] Il r j'itliuais , quc dc|mis il IWJÇtTn |11 

{'«■M'o'irilij; de tout ce qui: man intic pf'iit rçofermer de uniimcnu 
l'ndris c( ^Icvt's. ri l homme ii'n j.nn ii> {>«Mi k Mlttt CtilMPUMIlt 
C^lvâline, de ma fiimme Jf cliJinlirc. ' " • 

• font ce que je tae pl«iiais à expliquer dacu u conduite cOBine 
les ]inNlVtf d'an KDtiDicDl Doar moi , tout ce qui me temblait de fa 
ptrt M-nanim qriH «IwfMt è an «wr, k le rapprocher te vaiv 
'ttH «et fcétextat fhM ot mIm iagÉÉinz qn^l prenait pMft «làlr k' 
IH' iM l W ii i tout eeh ItliH me QteHiiw pour objet. 

« AI«Tt un viHt 4ptit tomna éa mm yeux, en ua inatant pan iiw 
fli'Xible n^DMirc nppcli chacnac de tes pirolea , «hacape 4e Êtt it' 
.mirrlirs, cliaain de srs ^nm-, j'avais |>ri« pour do fanM M qui 
nVl.ait qu'uae po1ite««e biiule, ce qui ëtiit noint encore, M qui n é- 
titH qu'un moyen drse rapprucder de celle iille. 

'■ Ainsi tes visites, ses conversations avi-c moi itont j>co«i.it« r*ec 
soin clisque met après ion départ pour en iirrr dtt indurlMns, tout 
it Ui BV'tHit que le prit dont il payait, malgré lui, le plahir^iua je 

tant, ou de lui ^rtiscr la niaia. ■ . . 

' tf. ne «aurais vous dire à quelle honté^ k ^jMUt MlklV« à ^BlD* 
indiciialion je fin en proie toute la nuit, . • ' ' 

• Quoi ! laat eet Mum d'amour que flénii MniiAr fakir ly dana 
«iw^inw. il le* K«ait dédatgoù pour «Ir Wk aaiMr à om «rdautie 
cotnifleCilcitiM, k «Mît .ftU* parte ê» tm «teOlM lilM tH àtmm 
tMancUCan^i? 



QoBUe bum;ii.itinn! pourvu ^aÊ fcaa(E'4kl4!hanibr* fHiit pà 
«daprit «uui erreur ! Et ce prient i|M Je M S iiil! j« v^'IMinM' 



lliuil II tante de son étonacment. 
' I» Pirft J9 plannii et je me demandai : Maia nous ne connaissont pis 

lltfconimes, et que venUnt-ils de nous, qa« cbercbent-it* dune en 
aou, pour que rettp fille l'ail emporté sur moi t Et elle avait l'insn- 
Ifnre de nu: lUr»? tju'il l'uvaîl poursuivie loni;femp«, qn'etlr lui iiviii 
ri-;,lc , Cl l'ii (]iiL' j .iiii mI-iIs . iiKii ' 0-j[ii rit amour dans letju»*! je 
vojui» miC si coinj" flf IcIiiaU-, i lie I'j li)iii;tcni(i* d<-d;ii|inr, elle, 

servante! Klle est donc jolie jMii _>oiie qm- moi ' >l.ii5 i<urnls-je jaiuaia 
cru q'i'une Êllc de cette sorte put élre jolie au yeux de 1 bomme q«M 
ï'aimais? . 

» Il Msùi jour, je 1» sonnai pour la véiri Wf CitJéftoie'HivMif 
iu.ii> cela est ce que Mot tmlH «M tOm, M «j'en al fifpN «I 
soigné , cela n'a MeaM MMcatatit... ^« W Al fllfvelnaf m ife «haiii 

Smtilcs; mais de ces clio^rj où piraît le ptaa J<a agr <a blelaent la oeh< 
ition de la aeniludc : elle n'en parut ni nrpriae ni froiiaM. J'anraia 
.itoulu qu'elle ne m'obétl pat ou qu'elle n'eMlt de mauvaise grftce; 
non, et «on calme n'irritait; je me ditaia : Elle ni beureiMc ; ail 
m'avait aintfe , moi, je me serais comme elle envclojiji^e de i.on 
ajDOiir, et il m'aurait mvt'i yrtifrvff de tout. 

u Son anour! mais il ne l'.<ime (ws; c'e*t i-niinisililf , il ne prn( (i.is 
l'- iiiicr; et cepeitd.iiit c'ist mm choic «iTieu-f i|n I ir,\ n ci lit- li .e. 
H,iii I.on, je ne l'envie J'i* '.' ip fersi<;-ir tiuu.i- n-ut de 1 iimour île 
Ftrj:ulid,dc Ctt amour <;:;.l ;r ili %Iioi;<h c ilsili j me» yeui ? 

V Je votidroin qu'il in'.iiiii it Lndiiilcr.>nl, faxn puur ie repousser avec 
Biv(j:i«. 

• Ab ! je n'ose regarder tout ce qu'il y a de vauvements bouteu» 
Ains nioo cœur. . 

a Uaia je n« ptui plot voir cette fille ; ti elle lAuril,.!! me semble 
fn'cUei, me bnvc i »! ctls e Vût kamMt t c'cal nir pitié . foiir tte vu 
" Hier. Uamire eit entrée dant nu cfcami* tt ■ • 4ît > , 



.•< — Ehbknf 

. . • Je ne HVdt qae trop ce qu'elle vonlati <m, inVJ* ■* vMl«e pet 
ch feaitre péeceupée nu point de ne fi« yeMcr^il'7«ftl«iMc 
chaie èoBt elle pAt evair h me pedcr. 

■ _ Quoi? de qnoi vetu-4ii mefMrlerr 

» — M<is de Célestine et deeeC 



Il — Kilt! m'a tout avoué, 

> -- l.l ijllr l'iTa-, lu '.' 

» — Je riL I I t; mil iji (i** , On ne jic'it pai souffrir qu'une fille se 
prrniclte r.in i il n il raiiiiire un ;iiii.. i 1 iLm - 1 1 itiiiiton de m ii i i, 
lji)0 ^'Uivrjil-viu de moi si j itvij. > ir de tolérer une svoiblab.e con- 
duite, Miun Dieu? 

— Mais, me dit ma mcrc , ta me dliaif Uier le coutraift de tout 
«ctai 

• > Et M ee-tti dit îbiiiirtir? 

■ Hoa^lcy«pdi4«akiiiita»M^iléiièM«eiu donner 
fin len|lcu|ia meesaHum de m paner de te* am'oata, cela me M|effie. 



'd i~ gurl pr^tfite p(«ndna>ttF '"'" ^' ' ' 

* — UMt ne terdcm m* è n'ca fttnir } cOe à tuittê' 
dtftan. jeaTtainl qan'elietiir. 

s — Ah ! 

» Cet ah de ma mëre me M rentrer m moî-mfme ; en elTet je pen- 
que la Vi-nie je lui aval» fait un peR|Mux ëloee de Cdleattne. Je 

pariai d'autre chose. 

• Me voilà seule avpe vous, et je voua &cn%. Vous voyei , nls 
pauvre amie, i quel defjri' d'humiliation |e tiii^ riMuil»-. Il faut ijue 
]<• détermine ma mère i faire uh voyaj»!» malgré la saison , qui c«| 
liien avancée ; il y a une sCFur k elle qui est malade à Reims , je vais 
|tir!>-r à ma mJ'ri' d'aller piisser on mois nuprè. d"i Ile. TTne fois ]k 
if ■ > r i ^ I inli.iiger le sI?jour; j'espère que le lenijn et ma dignité 
]iisl< iiii-nt otîeniée me guériront de moi» indigne amour. Il y ,i des 
ntorncnt* où je me crois guérie, el où j'ai pre»quc envie de r< vitr et 
d'affronter la pri!i>rnce de Femand ; mais qui tait si ce n'est pas une 

le que l'amour emploie contre moi P 

h Adieu , je ne aait ti je ne tuit pas plui honteuse <{ae trittc et 



MX». . , , ... . 

'Voici, du reste, eomeMit Célestine fut chamée. 

Le jour même elle laiiaa tomber une tasse qui valait Ikieti tkult tM|^ 
On l'uppel» iiiaUdreitr ; oo lui dit qu'elle cassait tout duns la maison. 
Klle ré(Mii.'hi jiMiulili meiil que depuis bientét deu» ,.n, elli' i "ii\.iii 
j.ini.^i$ ( ««se i|ut i i lir t.iise. On la trouva audacieuse de iVjiiuwlrc . on 
lui ilil qiu . il elle /.il-ilif u/i'c'i.'li/n à son ouvrage , rel.i n'arriverjll 
pas; qu'elle ii avuil ri., m- la Uniie que pjrce que, «Ion son hâbilude , 
elle svait tourne U It'te pour se rrfjurder dans une (;l<ce . qii i ile ii<; 
|>ensait qu'a te regarder; qu'on n'avait pas besoin d'une servante ^ui 
n'avait d'autre toi» ose eew^n 4n aeUe pédionAe. 

Le lendemain , t'ëta'it mi dUrtniito «t le jour de iortle 4« Ctk^i^ 
tàn. On le trauvt MllUe Itay cb imtéMl* ; on lui tt tcte un* 
aerle de fcenne l «raé de ntbeai'dlaeiee mmvait goAt , et èn reniai» 
d'en mettre nh flnk teple } en cii|^ qu'elle eftl un lekd enr aon 
eou : il n'était pat ddeent de l'avoir ainai nu. 

I..e loir, on trenv* qu'elle rentrait trop tard; le lendemain matin ^ 
qu'elle ne se levait passtset idt. Elle répondit qu'elle éuit lev^'de- 
piiiv rinq heurts du malin. A ers mull , on ohaent ^nVtll iuait prfo 
(lepuis lon);teu(M I h.ihitijile de répondre e< «^IM WfeMiMeBte,, et 
on lui dit q Telle lùi < clirrrhcr une place. 

Céloatine, <!ii n .te. rlonnait un rivjil a Kern.ind , et un rival aimé. 
C'était un graa Auvergnat , lourd et épaia, tfd apportait de l'eau à la 



.' L'âi«ed>iÉaBi>iiiert'WlMhia k regret de madinne Bnubeiy. Il^ 
eualtnulmr dd eelle ftmme nm enivrante atmosphère d'amour etlde 
fleura; il «emblall que aon tme eahallt l'ameur , comme aca cbevCt^ 
«etila'lent la violette. 

I^s regret* qu'elle éprouva ne furent pa* amoindrit par la premièr<f 
rencontre d'ameureui qu'elle fil. (Tétait un jeune homme encore im- 
berbe . baisant la grosse main d'une )ijyi.inne liJlée rohaite , k l'Ii.... 
leiiie forle. au vi-»a(;e mile, uue sor :i il Iilmli im' teiiu lle qui . d.ins iiii 
KCeés de lendreue en serrint l.i «lain de »on «mourcUI, faillit le f«i|ie 
trier, taUl elle lui broj.iil lei o^. . . % 

L'âme iai;abonde eoiiliiiua ies recberrbes. ' 

PaiiH le coin d'un ap|Mirtemenl, trois Imiumes sont réuni» autour 
d nue table, sur laquelle tout placés des verre* et un pot de bière. 

— Héla*! met frire*, dit nu des Irai*, qui auuit cm que le boiiliqar 
dont avait Joui tant d'année* notre pauvre frire allait Inî gliiarr «)»^ 
jourdlmi entre le* d«i|tt} que ta remnfe , intau'id il tafc . ri fidtid 
ti aRatliée b eet dtvmrt, lui dniincfdt ijn ri vblnit^grin? cirveiel 
la lettre que ]'ai trouvée ce natta jef tetard, et je vous ai réani» pour 
voua demander coiineil. 

■ Enfin , je ne puis daviMitage retarder mon départ. Ue* cbavaiv' 
» teront .*! ma porte ce soir i OMse heuret. Ne vona dirai-je pat adiéa 

• en parlant? Ne songercl-vous |iat que. dans notre périlleut toétièf, 

> chaque adieu peut Atrc le dernier N oblirndrai-je jamais de viyei 

• que de» refm ' Ou'avi z-vou5 k craindre di- luni.' Ne me suis-jc pai' 
» toujours ré»i ;rie .1 n .j iil que vou, m'avei imposé? .■\u nom du 
» ciel, Venei encore une lui» dm» cet licureiil login ol'k j'ai laiil ( rnsé 
m h \ouû Veiier er luir a neuf heures, pas avant , car ii ce ini iiunl 

• wiileuient j'e »iiii ?.fir d'être seul; pal apri* , car U se fera Unisia 

> iiiiiKuti un mouvement qui vont eifCNdhl dti* mMtqaée. Mepi 

> ance chéri, ne me refuses pas. ». ' 

— VoiUi , iDMtiMmMM. vnllk, «M IwM «mb, ie IdtMf ipëj'al 



trouvée, et eu tauM.aeMiMaé h ttMcr fut it feère wi malade dl 
jh^tficira leYefe«»«ofr. Blé «I wèrteiMflltMnnentée. Je n'ai 
p(i ftaein de vmu dire Hmîi emberfat. MMee &IM ne reviendra p«e 
avant deut aemaintii. 

— Maie, dit l'un dd tiMtt^ Il fn^ett % |«i mU |tt>l t it 

n'ct«qne<yen4ne«tfidi|iti»itiacai;Me. ' 



FEU BRË»i>llsR. 



J wi tw 4t l« ifprrtiM ytwwBt mtntr loin. 

I^r «alut qw «rait pvM l« ffMkitr , il M ftrU pliw cl nUuM 
n pivc qai était étrinle. 

colèri'. 

— reei $*nit bien, dit le iccond frife, «i-U «)i««e ae fwuvsil faire 
uiiK hriiil et una icatiilaU' , m;<is l'oiiinion xll^chr «ii faulaa de la 
f<'inmr ilii dëshonimr, at i >■ r[ ti u ni p<s oiointlrr du ndiculr pMir 
le mari. Il faut donc éviter de duouer da la (lublicil^ è netM wallMiif. 

Si j« l«i (larlab , dit le prcai«r frère . ai {• lai «Uaai» fM j« nh 
tout, ti ie l'acrabUia de reproche* et de mépm9 

Vm> aarin tort, reprit l««Maé Mm> PtèlUrt l.lMlflM 



ftWinin que 1« ftut de pwdni ttÊàm»* B I 



— LmiAm ra dit, ajauU U t 

" ' I aux joies humainei : 

WtJio Jt ftmU (rjMmai , 

^vrçif omari ojiyuiii. 



— Ce*t ce qn* dit miia vm 
la Nnditiaai du prcaiet : 



^•c, dit le 



~ 0<pip. l.a FonUine a (i bien irii<luil dini ccaiicau wera, tejwit 
!■ MMlicr : 



Il lit tu front de ceux qu'an vaia luxa m*ll 
Qae la tortbae vMd e« qa'«« erail ifiMI* daMM. 

— Et Voiture, dit l*iMM«, àuê mê htti* m CMit» 4a GmUm : 
— - Pour l'andïMira , !■ itHtam mm-vhié kÎM flhènMBt m ^'en 

croit qn'elle noua doona. ^ 
Pour le troiti^ma frère, U oontimiail 4ftflHltt M pIfC «|4»Mm 

de temps à fiiitrr uoe gorgée de bière. 

— Miiii qur fjire : 

— i] l'tt uni' i^nridi^ Mttii4f (jij'oiil m** li-ihoiTiniM de f.«ire d^p^n4re 
leur honneur de la fwi^lil'' ili- Irur» li rnircK. Oïl le f , < n i 'ri'rc. 

— Ah! mon U4eu ! il est ntuf liiures nioif>4 un <|ii"r( . rl jr IVn- 
iMid» qai aort ! Ella va paaaer par ici ; je vata lui drfrudrc di: ;>nriir. 

— fit voua en aviaci paa , dit le lecond frère ; noua n'avao* kacvm 
draît Mr «Ue. liUc wm Um mmU 4in. 

AlM Je Mil la «i aalhaur h «U*! ayiiiiivà Ml 

— G«pd«Mniya>cn bien * Quab anat cnoara v«* droiia? 

■-•p' Mai» ^fcifa? qitc {aire?.., EUe a«vra U paru; la ««iai 1 
Le iroitiime frère, lam fi^Mcr aa pipe , prit avec deui doiftti an 
boulon de t'babit de celui de aaa frkra* mi était le ptiM prèa de iiu, 
eli;«mc>>a, non una faire me notable deohiranrè l'itabil. La feniae^ 
'k ce moment, tnivrraail la chainbre pour lortir; elle uioa ac8 beaiM- 
frère*. < t dit : — Adieu, lurt frèm. j« v^ia citet na Mère. 

— cbèrc ^rriir. 4it le irot-.it^tur' frrrf . il faut abiolanieiit qu'a- 
vant de voua eo ilirr ^ous û»<iri un ^>oiDt à l'habil de mou frèrv < t 
que voit* r.iit>rhi» ce bouton .h lu-. 

-r- Maia ne pcuV-il mettre un «utie li.alHl^ il>rm»iida-t-eile avtr 
iaifetience. 

•••^ Km, aaa toeor; doo* allooa enaemblc daiu un cudrMt ou on 
Ml Alra tm habit noir, «t il n'a qae echù-oi. 
-*»li*J« M iMii qpo hwMt pan raoooatatader oot accroo. 

— OU I BM» wm pâlit fBBil A'Umf nSn. 

Elle partiMtt M«nlM| irill* iétm tiwiwariaM «iMt. Cepen- 
dant il UJI'il le rMgMTt d'abord aU» CMjl de M lêMi aw» Mtn- 
lôt die a'aiierçut qu'il n'y avait paa myca éfntint k tNapa. m-^ 
Mina tMobèrent d^eoeragiica ; pak , aoaiaie ai eHa aa rdveiUéil d'an 
«Mkgr, rlic »t rtml à cvitdf* avec «ne ordeur canvuliivc» Maia um 
pcndole aonna neuf brurea, que l'ouvrage dtait km d'étN leraiad. 

— Mon ffèie, dit-elle, voim ^ivti imu tÊtUÊÉt haUlirfl 4t lÉBer 
à, toute la maiaon ta cit tafeçlce... 



XXXVl bit. — Dran la me. 

Une jeune fille paiaxil dana la rue en lon|;r«nt let Baiioni , deni 
jeune* gen« qai te tenaient ftar le brai derrién: elle m |»rei)l . I un 
d'cits laboedé, et Ini dit d'une voix dure : — V"^ faile^-vout ai Lu d 
daaa lea ma? £*la midi* hb peu plua vite. AÙMardiWttM junait, 
énunn-méi te kaa «t tmn aoupar avec nui. 
Elle »fttt* I» fM. . 

1 rarrthe, at ««rt r«Uîfer k M éimm k km. 
tifim'mêmmktm 



— Dd loat, tu louperat avec noi. 
Le aecond dr* detu i«n«tc!> Qi m iniKvicait I ^ 

arrélfi-voin ain«î ni»<liiiiOi»<-ll< * 

— MuiKiriir. reJa TK' ri tti rryurite fuit 



— MoBMaiir. ««um'an Mndfca qiaaa. 

— Voion^^ nwilanr. viiei ina carMf «t b ytlNf 

— La voici. _ ■ " ^ ^ 

— Jr «fr*i clift voua deaahfcfc A fc llMU . 

— Je voua (ttrndni. 

■ — MjdemoiMrl le . SI vnui vouln me permettre 'U' voui offrir mon 
brat, je vou» iiri^si rvcrm Je |i»rei!le» rencoulrei j Hc|ii ;< votre dciBCUtC. 

— Niorj l)t» ij' iiion^irrir. je \\f vouili-.ii^ pji viias <1^rangff» , 
— • MadcfflOivile, ce ne trn pour moi qu'un pUinir. ' ' 
£lla prend la braadu^runc bomine, et te dit à rlle-intne cliemla 

faiaaat i lia erai«it que je n« Ict reconnait paa, ïlt pattcot dent fois 
|ior jonr devant aion uitig^Mn, et ilt ne w ^j^Uanl JaMÎa, f^i l'air de' 
dMaar Maai, parce q^ J« *■■* l*** wloM cet jasdianx, et qui) • ' 
éÊmué dea boucUt d'aicillca an or à l.«îde. 

«• irUak kmMM M'a bit peqp. 



aoa man n'a jaMîa, 
mebw"** 

T« Maiifj* M'If 'Mda ' 

, h tal, BddaM 



— Ptl. Edoo»td! 

— Qu'ett^ce. Lëopold? . ' , . ."" 

! iiiMji.u. — A^-tu troi» fraoca? ' '"' 

îtVUlAHO. — ^'in , tl loi? 

LUtroi.a. — Imbeciie! pourquoi eti-ce que je te deataudeÂU al lu 

••»■•' J -, 

laovaaa. — Pour ne lei offrir ai je ne le* avait pal. ' 

tioMU» — A« eon traire, è'élait pow le kt tm^tmDn. 

tfaoïtaa». — Ja m ba ai nai. J'avab owl mm» : Iran fMMr 4« 
ganu , et la reata an ftaara fw m'a amené. 

Ldorata. — DiaM! 

iaooaaa. — 'Qaa vcu-ta bira da trait fnwca? Vewt« jauatt 
malhenimt win-la riafw lM».apiarl« lafb «art 4m taW«»4a' 

jeu? • _ 'v 

Lioroi». — Ne plaiaante pat. Voilà ce qtii d'irriait tH Mb Uca 
celte grande femme blonde qui e»t prèa du ■> 

iDot .os. — M^idame [.-pHclir? , 

i.^oKira. — Oui. Ta tdit dopait combien de Woipa je hti faia l»co«r. 

tiint'«>i'. — J>' Mit auaai combien d'didgiaa , da ■adri^an», debati'' 
quett lu a» commit k ton intention. • - 

L^opoLP — I^e plaiianle )>at. Tu tait 
voulu, malgré loutea mea ruaei, toutes laei 
tiar éNM «t BaiioD. 

iaapaaa. — Tient, à propoo, ah < 
pat 00 aai*. 

LMfoi». Il n'y eat paa. la aa Cal faa t 
Lapcbc répoitd à mon amour. 

(Doitata. — Parbleu non , lu ne ne fat pat amé* wk k WltéêM 
non plua , ni à Eugène non plu* , ni à pertonn^. 

Li'iroLU. — Tu uii... 

fîiiniiA* '. — Mon bon ami, noua avooa l'jiir de faire une cipo^ilion 
de lr..Rcdif; le hcro» ila a son covfidrnt : — Tu «.M, et lui rérile 

troi> ci-nls MT». Il b«Tiil bu D plus ;imu(.ir<t jiour li- tonfutt nt il'oiv- 
t^-julrf !a uiounlrf Ljhiolr iju'il ne -nt i-.ii. il y .( 7 :or>j;U':ir.^ rjiu; 

ccl.i dure, jc veiii <iunuer afu oenûdeoU a venir l'aemple de 1* 
revoiU: contre rttubiit. • . ' • 

iioroui. — Tait-ttti. . ' . ' _ ' ' ^ 

- Ib laral dUk dM, al «an tobiaMiab 

tant b Vkmfm'mMnmm « «|MI ma fcaiM fut* 
paapti^d'albrdMi die warMiMluibii 4b aan' 
ami , f ài hba |ili* idvèraawt.éwcari a'a JuBah «avla vtalr dtaaf 
moi, 4^ é'ittlMiei ■e.NMt Jemib enda; «aa mm wêA wR aasi^e wn 

ombra. l „ ' 

anoataB. — fti Jaw, Ja Mlaia b. pot «oitrWappttfN fc M.b-' 

gacbe, qui «tt grot eoname un muld. 

LiopoiD. — Tji»-loi donc. Tout cela est de la pnnlence ptnt qite de 
la vertu; d'ailleurt elle m .nue, et j'^ii tout lieu de croire qu'elle ne 
rcculcr.<it put drviiiit m >- i inj-iun, i U liicn! tout à l'heure, en dan- 
lani, ci le m'a dit : — Ueu maxi n'eal ik«t ici, vout me rcconduircs. 

ÉLuuAtb. —Vxlà^lÙLm bbl'aicId'IiMlc fiaaheanut dit 

boiniMC». 
Lfcorota. — Au contraire. 
KiMifato. — Comment , an contraire? 

LiiuroLD. — Je voudrait trouver un mot plut fort. Il faut que je la 
rcconduiiOi maia conracnt (air^ puiaque noua n'avooa ai Tua nf 
l'anlra 4a faai Mjar aaa «aitwaf 

imau. — HeeaaMi-b b fiai.- 

lÀioDLo. — Imbddb! 

ioBoaaa. — C'ett «ni. CaaHaent f»ire? 

LMeata. — ; Il n'x a pertoonc ici qui ail aam de confiance en toi 
pour le prHer cent tout, que lu me t«aa-prètcfait} 

aaooaaa. — Dit platdt fu'il n'y a penonne en qui j'aie titet de 
aaitCoctepaar lea Jui denModrr. 

. ^êmaLB. — ; Hait fi^MMp i*. vv.* fautai J'ai ci^via de aia màf 
HTy éa m tému Jpaiili Ib < da mrMfjfimm ■ad»t'Liyi»d'^ 



Vaaa 



FED BRESSItR. 



<novAii>. — De qniUer la Frase* 
ta place, Ja pw » <nij» tnaqulll 
i'aviwnk «nwiie 




■ne Liigacbe lerait rentrée 

afcwiM- — ll^i* on quittera d'ici k tmt heure do matin ; «fa rtm- ' 
«t yue i^pU fnpiier 1 c«ite be ure-U ? 

iPDOAkD. — C'ett juste; eh bien \ tu donnerti ton irh»)>e«u au rorder. 
i.éoeoLt. — Ton «■j|)Mii'iH est joli ! 

isQt'AlD. — Je te jtinp que je ii'bétiterat* piik rriii]iloypr jKiiir moi. 
lioroLB. — Km qiit l.-ire? c|i»e devejiir? Je ne \>ni\ Im dire que 

rn'ai pai d'argent pour prr mire mie voiture j je ne iiuisla rccuudilire 
|>ied Mat rien dire. Je vol Ir i; < ire k cent iieura d'ici. 
ioouaBD. — Peut-^tre v»udra-i-eUe aller k pied, elle demeure pr^ 
d'ici. 

liofOL*. — C'ait JoiteiBcnl pour oeU qu'il faut âne voihire i k pied, 
mtnkmAm éi% aimMa. Mm Oian, Mdta.«ia^ wteMaiéi 
iMMUi. — It te dla... li te nte Ma£«UI«? 



liaiBiA — Ce acMit m 



taaia }«■>«■ 

immàtm, ^ n aTai» «m Imwm{ tevMle de ten ellé,|enb 
' -|akii.n«MtepMiikte«ABMataiMMBt»lHM»teM 

« 

M». — Ti^ franc*? 
ia«v«a». — Non ; il nt an contraire probable que Boai M laa ttoo- 
Verans p^s. Je vnii dire un inojrcn de le tirer d'anhaCM^ 
-T Âma Dou( rrjuindron» d< tenapa en tcmp». 

JNMf . 

laauaaa. — EhUcBi 

LioroLB. — Rie», le Miab fM bit» i fea iwiiiiit iw» 1kl ei^a 

rien trouvé? 

ta-auna. — Non ; eberchont encore , niLuis avon» plet d'eee tane 

dcvi>i>l noim. M<ii> k t» place |e- donucrins mim li«bil au cocher. 

ttoK)LD- - Tout ji I lit'urt' tu lûe ruiiHt'iLUiï de lui donner mon 
CbKpriiu. Tu n'aa pu* fait gnn<ls cfTorU U iinj|;iniitinn deputt re mo- 
«ritl là. 

iauDaae. — C'eat que j'ai réfléchi que t^n chapeau n ctl pas bien 
bon, et que k cocher n'en voudrait peut-être paa. 

LiopoLn. — Tu a'aaBaiea. Je t'aMoN que ma poiition n'eat pas 
aaiiia.inie. 

Ci'neAeur*. • . • 

taouM». — On Tt partir, mtii lu caMnét 

itoTOi D. — ('omracnt le«at»-tu? 

s M II. ( OUI iiK ni jr Ir -.^li», ingrat! c'est moi qui te siinvc. 

tiimiLD. - C»nii»ent. eki-cc que le maitre de céaal t'a denasdé 
etwa |<iif ma prêter le tout* jae ^ lui el d a eaaié t 
ia.Baak. — Te âaon teaiitf " 

». — Je neana lat aiiet lU aWtel fMrtai 



Ifàae. — F.li bien ! Ator* j'ai f>ii «ne jolie cfaoae. 

, — C^mmilil? (^'a«-tu fait ? 
ioiiDAaa. — C'éuit pour te tirer d'embarra*. DH ce aotr, j'en ai 
tien peur, la poerras rendre le loui* k noire i die. 

LBirai.a. — Mal» eX|>lique-iiiOi... Ab t mon Dieu) voiUt que l'on part. 
Lëpold k'approcbc de madame Ijgaclir, qui dît adieo k la nMlIreiw 
de la ma too . et la prir d'allendrc qu'il TanM- cberrbrr une voilure 
Lé roaiimae de unii-on aa<irit; Bi<*rluiiii' 1 ag^cbc répond qu'rllc 
préfère «*t n «lier à pirii , qu'il fait un teuip< ni g'nfiq'ic . qu'elle d.- 



'Vi titthe, qoia eo- 
fa'cex et teleetMK- 



Birurr k drut p*», etr. l.*-rj|iiild iniiste, dit en cLii^nljinl ipril eut 
ftf ligué . qu'il a brancoup d^iii»^ , que CCa den (m* qu'il yak (aire 
■Ont au -<Ji-iii>>i« de w. forera. NadaeiC Lafkchr ré|ieiid (értevaemrnt 
qu'elle ira k pitdj qi>e d'ailirura, fà Mt Léêpold rat trop fatigué )ioar 
raccoaupageaf, M. JllliiB«j|uidMWiutaHpited« cbrs «a«, vendra 
tien «eoepter ertie «Wvie. ClopdM » " 
lenda madame Lagaehe, aeet *■ ■leil 
paine ja*q«% la port* dc madaBie Lagacko. 

Léopold , qui eat furieut . ne |ieat même ae plaindre : il ae contente 
■4e prendre un air aBpcrbe et iiMlifférent , de tenir le braa aar leqael 
•Vppoir madame Lag^iche le plus loin de lui qu'il peut; il ne pro- 
40Bl$e paa Un mol. Mais comme on entre dam la rue dc midane La 
gaclie. comme on VOitdé|à lu lai lrriic qui m en fare di- lu |>ort<- , il 
ac raxiNC, il lui presse le br.i» «.tintrr smn mur il lui ili ru n.li- i|ii.ii<l 
il II \ir'» il nni.ifqiif que rrilr soîici .< hii-n viti- (iHin*. Mjil^mo 
I,; r.i' !.;' a ^l'n 'nui i !i'U>--t- ' i ^ i rs ilcil ,i i ;;mi ii\ rjiir \ u til ih* dl-pODilItT 

l.'-o,o' l. r ;ic rit;rt ■mi Im.i^ , le (loir ii |«Miic iur celui de Ltopold. 
J.' •'iii> :m> >|jc I' ViM-. ù< iiiiiilanie ■■•!;aHie ne ptell pU CB Ce 
n)> nt aul.<i.l qu une |ilunii' Je cliardonni rvit • 

Ou arrive, M. Viiiiii frippe, ea otMie, miuie l^ache enUe, 
L/opotd referme, la iiorle, dent le Vrdt «MMidSt da«B MO «ONT. Il ré- 



tàml h veine * M, MtlUn mà Vêommf 
n n-Birc chn loi d^ictpM et tarinrt. 




.^r^q'ic Edouard avait vu l'embamt de LéepMMf il anntt yeeaé 

iiii ii lillaille sauver à tout pri», il avait été ' — " "* ' 

A Aanieu eMfreeafc' tftjoed» fi^elto «e ' 





ment indemnisé. 

— Voilà OD homme I 

— El, denaanda mad 

hnir »i di|;ne d'C&vic? 

t:ii.a:..i.i. — laee^ne^ertl 

beau tcie. 

Lseacaa. — N raîircnl ' El comment le luvn-viju» f 
iBor«ka. — Un peu par lui et beaucoup par d auUca. 
M™* l.i&m:bi. - Par tiii fiili ■aWwt f il trtiT 
il n'eu est (;u6re digne. 

iaooaaa. — Qb! aïoi , je auia son ami intime , et et- q i il m m .-i dit 
n'eat paa panr ceeuneHre une indiaarétioa , car il ne m'a jamara 
Ml mteimrn^ppiwDto 

deoeaao. — Hdi«a,Ottil - . 

Madame If icoia, la maitreme de b aeiaoB , a'apfwocihe aten 4e 
dame l aprli e et lui dit : — \ oii4 ne dantet pat ? Madame La^cke 
répéta ce qu'eUe avait dit à l-Uluuard, et a oula : 

— Je «Boa Bvauerai butoblemcnl que j'ai vouhi faire eoWM la elth 
part de ees dames et de ces dcinoiaelirs ; j'ai mis dea aeulteae Mut- 
petits que iae% pieds, t t iU nu- !;i''ui'iit horrililinn nt. 

Madime Kiixils ri |.Mii.lii .ilili.;.'..mnii-iit a iii.iil.inir Uijpche qu'elle 
avait d'autant plu* tort i|ir< lli- n'i II aviii pn • . . . . 

le pliii pt'til i)u nionih- , ' t .(ii un m |>aaVMt 



pe* beaetn pouravaw^pied 



— Miiis , ajouU-t-cllc , vmu désoliez bien ce pauvre M. Edouard. 
Quand je m'n venue auprès de voua , j'ai eiitriidu uti hflus (li-iieipéré. 
»"* iaeacaf . — H gémiaaait de ao« citrème timidité. 
'Aawàee. — El je parlaiB dca bona usoniatiB qw m'a daméa on awi 
qui B'a Jur^ qiu-, s il s'était wniveM MpciMi dteMfao amie dléeaMB- 
, jamais il nr s'éuit repcall de l'avetr M In 



— Et quel est l'auletir de ee bran c«iM«.'il? 
ionoaao. — Nul autre que mon ami Léopold qui i 
M» lacAcae. — Skbieii! iTvooa eilkuae'aatliw. 
àBorasD. — Jeveeenla dieet^iielfeiot tf] 

ses HiéoriM. 

M""* MCriL". — Dites 
ne diri'x rtcn de trop. 

M'»' LiGnCBE. — Oui... m lis les i fniseiK de M. L. oj-ji.l, . , 

M" ' St<i.oi V. Puisqu'il nous lia i|ii il ne pouviil |iren<lri 
lui de k'. '.lin ri l'.ii II i . inonsK'iir l',Hu<ur<l. 

àian JKO. — Lit bien il pr(!te»d qu'il n'a jamais iaiss 

eeaMidn mm» et preiier. 
• H** aïonka. ^ Celte iWerie n'est paa merveilleuic . elle a'eu sur^ 
teut yae nemcite. ie (âge ^pMte «ait paoli^ par iee pciiia j 
{cee d*Atlàfenaa. - . 

EOiMiaao. •— Mais ii faut aaaqle eC^'ii entend par nae i 
«""iic^cnc. — Ahl 
tfonoaao. ~ Il rtiimd par «ne occasion la pretaièee Caia ^'U ee 

trouve seul avec une femme. 

««■■ nicoi». — fine femme dont il est aimé, «me femme qu'il a eon- 
vaineur dr «.nn amour par îles soins assidu»,., et eneore ' 

simii.'ii. — l'..s If tiKism. lin nmiide. Une femme a^ec l.iqiwlle il a 
d;(n^e uiil- fois et ijii'il r.iinene i-r. luere. 

M"" L<c«CHi. — (.'. r^l qmi votre ami ne tienne (ju'à la 'îîranje 
Cbaitmièrc, • 

Pikic ail. — Pas du lont; il parle dea femmes du monde. T ' 

W mcoLK. — Il est fou. •• • • 

M"" L^aaciii:. — t-lt menteur. 

Celle révélation bite ir madame jjgidw en prdaenee de uriaew 
Nîeala eipliaae iiiialiiiiidaMMml te ntm opiailtBe de madame M> 
fMhe de ae nkHe Namner e» veitanfordaéefeM. 

XXXVII bit. — DtiM une «rti^r(v4iouliqas 

Une jolie femme, à fceil vif, aux chcvrut noirs et InisaBlii, rst 
Heule avec «on suri ; elle est dans un di sbabillé plein dc coquetterie ; 
le niiiii ne luirart pas disposé à se rmielirr, il rrpenilanl il est tard; 

ilh |r,iiUiit il v<ii« liiMiS»' , la feiiiiiii' est ]..i,e el riii'u , 

— .Siii I I .' . lui ilil le ui.ircliaiul , que c est :t er jiru-la SCulreMint 
que je 



Mi 



I'' 



ilr 



i> Miii'k me juriz qn il n'y aura pat de sang versé? 
vous le proniru , et de plua veoe miaei ce dilte 



— J 

avcx ai envie ; chut ! le voici 

LeMn<i4iapannt.Ona 
k ftaïaw va oeerir. 

» Ail ! VMM «rftt . «iMieiir ? 
• w(Mi,elMr ange, -nUk, el 
omurcus que jamais. 

âpate mille propos, aprti nriBeearamct, te 
' ^ lt<iitee*»jHiLtMif ^plmyttte eeiai te 1» r.- 



ifcbfnte etUrimiK, 



et piua 



digitizéd by Google 



«Il «BdaMii loNfie. te ii»*ri «Mic mAm pu. 



âi juwWt n l<îtiifMiie «a «Mi '4e filMté , OttwkXém 

■— Paarquiii élcinfUl 4 

— Cr«i pvrdilIrMilm. 
Une lieure M plue, " 

krasquemcnt 
toli-i (le l'autre. 
Il se réveille en MrMirt et w lève «tir #iM némt. 

— JVe faile» p«» un mouvemrnt on vnn« Hi-a mort! 

La teinme s'mI caebë le vU.i|^-. l'jnuiil ^cnl )urli'r. offre jhi nuri 
d<* lut n'fidrr rsiion le leHdciuKin , n l'instiint iin"mi'. «.'il ri'\i;;r'. 

■ - Voin me «-rovr?. y\n^ ht^lr i\\ir je ne Ir siiis . iiuMi bi'îni rmiiisk'tir ; 
vou» surnns4i qui- je v^il* iiir c»iil< tilt <• poue uiii<|<it' vmgrancC de rï- 
cevoirde «ousun r oii[i(i'é rcmidepiMoIrt'Noii. mon«ieHr,min;notrv 
duel e»l bien coromc cpl>. Je tire «col et à bo<lt portaHl; ce ne fer* 
iob 1» Mrii éMngë qfA wtit «kUdw il'im rMkMlé paiM 



t MMimM ^hMrnÉntf In ver* qa'on ^mr *A\;e<*e -, ptrdu un« 
femiM iMiW «we Iwh «ooplcm de I* cointil^intc de Tualdis. 
Mai* voyn», tfeSodb^iiVlloDS jws neii« nuire retiprotawMrt. , 
Ufi«».-^1lo», fa ■n'est <g;tl , j'aime AgUë , «t nuBoiir |if 



■■m iMiMDif M lé 4roU 



— Mail C'Ctt W 

No* : Je ti««vc k 
éileliMr. 

H k ja ptt 4e m*ii — CpftenditnffrfMenii siens n* |« ftire 
4féeliit. \MtBM4o«inerr( dti mille IraMi.' 

— Vo»» le» «arei rtan^ nnv heure ? 

— 'l'ii ' In ' tu' Ul' \ om m i-n prvnidlrifi cent m'iUv aii«»i fneile- 
Ment, n e»t-4te pai? mais je vcui uitt; attreté, une bonne K't'rt.' de 
dtangr. Aglaë, oh e«t le parpier timbré? 

Eb bien!... m'imtradf-tu ? «il «at le papier timbré? Ta ne veui paa 

Krterl Ah! |e nie rapiielle... iMW^'dciWll î Ae«gp>éf—tla W—T 
«Ux mille franc*. ' 

— Mai»... 

^ Bècivei, o« je vonsjare, vrai «Ma* veiBÏ'BMtoagic qni nou» 
éehîn, ^ je W» caaH ta iMc 

Signet è pi4MM : ^ctt Vm , a U — f ue « , et n'en eeiMi pliu au 
feronir* des aoire*. 

L'amant iTen va; ee n'cM'^nÉe 4 »ia i- lwti « ^pAit qMiè aon 
t mnMe cat |Maié, fa'il voit oiril «rt'^iine ^Âm giMt^epeDi.la 
ftiMW 4t MrtlMaa W ercil ierit qiK «Mil 4lalt è h crtipi^. . . 

DaaMiiar. 

CHtuLEji LEFLX}CH fumtnt el (>oi^t9^ itifuuch. 
SAC Aiv «1/ omA damim com |rt éay^ 

MMB 4 4enM«)«a;. 

ItarweaelaH» 

Gdn-M 



èekea^. 

qui Mit«Miriia*ta4pifff 



«rtii'KT. — Démmgt. 

— Tonterla ne fait paamon affaire, 
aiourr. — Tu ti'n-, donc pa* fini tes fameux vrrs^ 
usAK. — Il ne me manque ||to^>|ue_cette rime 



tarioca. — four q»i eif «« iia Be ip rt l Mt 
HDQiiaT. — Ponr AffUé. 
Lcrtoca. — Tji'n*, c''>l pnniiypsx. 
$AMt. — Pourquoi ça dwncP ' ' - 

-uttae». ~ Parce qne.ja Ifhi wi lii mi émée, ocMê ^le. AfeH iout, 
t> m'empêche Mi»4e W Me* ]■ enn'. 
•asAN. — Maie il «w mMMc que «eh 4cvnU'l'«iupMMt..< 



Kea , M MbK «h ui en ee. 
lieàta 



ieUMiM. 
iqiyue.ti 
IN gèwr 



tu fbis de> Tcn, 
lew Ica4c<gk 



Mail. — Mail j'en mkàtal Art jlU 
MrMai. — Laiise-moi 4 — t tiaen_ 
MMH* — Nous ne ferons que nom 
- tmméc». — Alon retir«-tM. 
muahu. — Tiens.., tien'.... tiru»... v\ me» frai»? 
x'rLoca. — Quek frai*!' 

SM'.Aii, — J'ai envoyé ur l*oui|uet liicr ; d iiillriini jr tiu« ]iltt< itvineé 
qite tm. 

Lin oca. — Nos , tu n'en «a qu'au vers : après le* v«r* lu deutan- 
dcrai* un rendet-vous, n'est-ce pie? 
sMan. — Certainement. 

LirLOCH. — Eli hien 1 moi , )i' compte coiomeneer par demander te 
rcwl«i>-vo«s , J« passe Icavers, tx'yt suis aussi avancé q e loi; que di*> 
je , je euie pÉaa Menée fM l*i, pviiqii^iltt BaRqwtBt ein». 
a'Bair. — IfeaifÉiteMAIl. . ' : 
nvrasT. — Yefent 
i.-.Veilft. 



Kwr «n seul iriot d'aaiour prM» bm v la, & ieg(. 

IMQL'Br. — Eb iHcn ! il eslJoU, (on ven I 
~ Ue fnniMt eomue AffM et 1 



! pièce. 



■Maa. — Tu m'avoiicrns ijua c'est bien pour me contrui^r. 
tTrLix.e. — Non, mais si tu veut, Ik, de bonne foi, jouons nos 
droits à pile ou face, on il pair ou non. 
n-~r.,H. - ) k- M II X Mrn , ottia le pefllul fe rclircn toot h l«i^,4e 

bonne i»ri< e i l <Ie iKiniic foi,. ' ' 

i.i ri'icii. — Je le jure. 

Mo.v -Etnwi wnii. (Il Htidê te ^aeb w«wâi (Kmit.\^ 

UU BUll ? 

iin.o<:n. — fmpair. 
t*^«M. — C'eit ma foi vrai, il n'j a qu' 
LirMce. — Je m'en doniait kîcn. 
iiMMi. — PlimrqiHii «ela ? ■ , ■ v . 

Ifrinca. - Parce qm«*'«rt4flttiiO ril 4éii M n Bè i Mlf m». 
A çà ! ou est-ce que tu VH fhife 4c tt^ vefertit 4êvMe se Ict e 
■*e*ll. — Tu n'es pns dëgoùtf. 
unoci. — l^iioq^i'its sont faififonr AgUé, 
3A0àn. — Croi»-tu qu'ils n'iront pie anili kéen k mm ui^f 
LifUKH. — Je te les acbèle. 
s.»fiâil, — dnmhlrii ? 
i.ti incii. '^1 m i; il 1 lienrn' (rais. 

naoAii. — Ça me va j les vçrs sont à tai. 



XUVUl., 



ê'tme rue 



f^ 



lifn* cjiir rie (UW 
~S4M 




4e ( 



n y t premier étage 4e II Mu* brite rasisnn 
quentfe m ncbc apparlcnent 4«nt Icqisel il tcsu- |> 
otcnblee; leapend«let,lc»^erii, ttalee W*orafituo3,i(i|^tiIesT„. 
4iBparn. Vm femme •ticii4( elle cil beitci mais le* psti^tl^iainttallnt 

snr aon visage de terrilili-o traces. Elle s'assied, «-Ile se lève, die 
loarrhe, elle ouvre une croisée. In referme, die est rn |>roie|^uiié' 
>-iolente agit^ition. — Pourva qn'il n'ait jiû S^pMjj 4|t 
Unt qu'il nou» leMeii la moiMTc reiioiirae, J| mlkjiè 

Ah! Ip %-nili' ■ ■ • ■ ' 

n partit un h4':iii jriinr homme, WêSê ^^Ê^^ îlillilîl 

«uenr frï)îtlr , itinis les jcui (^flnrrs. 

— l'îiiline . dit-il. j'.ii prrdii ' 

El il tombé affaiï§<^ dans un f.inl<'iiil et se rrroiivre le vie 
don mains. 

— Qii'all4ms-'D0US devenir «iurs , llaoui ? dit lu femme. 

— Je n'en mis rien , je voudrais itrc mort. 

MOUni, — « Et me laisser, m'ahs n do nn er liebemcat .en proie i i» 
miaèf«etàl»beniel 

iseot. ~ Fii4an , pardon, ftadlMii mab ifcal pnnr toi qm je 
■enAe,peur toi que je vondeaie voirai heureuse, poiirtot qiicje voih 
,4n4( entourer de luxe I (^ê ftiref qiîe devenir? 

PAOïinr. — Je n'en sais rieti. Le propriétaire de la maison a fait 
saisir aujourd'hui nos mcuKIa pottr les trois ternes de loyer échus. 
J'ai mi* mts tlernienib^ui en êige.Lnaètilelemnleqae j'aifanMe ■ 
i.-jprrrnit de noir,' gtee el eaCuMlenta. Anènn fan n d i i e nr ne vcM, 

plos donner ii rr<<dit. 

lAOl'L. — Oli! mon DIenI mon Dirai 

p«vi,mt. — J'ai soup^ avec un petit pain et de l'eau sucrée. Je n'a-^c 
plus sortir, ic crains de rencontrer, oins le inisérable équipa|;e oii je 
suit, qyeiqiniBe de mes sncieniice connilmsneei. feat-ce I» ce que vous 
m'evies pren»i^<|piB4t>*,n| m'tmw ■fffeljée >iplj|iij^, qiMn4,«èat 

■aiMh>>r Bttil M^nv. fttlli fein 4è le.pifnir n^Hiétteï^ 
'M'tWiwttihiimÊt'mÊlÊMk\millMmn»wot hHumi deTbliesrfepAâ' 
trtis ans ! et fakfii voulu jouèr pour réparer le* bridics , et f »i p«r- 
da, tottjoQétpMbl... Ce soir encore... dans cette maison oit on nr«i 
pr^enié... lin ee«p qui n'arrive fanais : quinte rougrs de soite ' J'ai 
Jeet per4tt 1 toM , Jusqu'il mm dernier iou ! 

rAULiKi. - — n'avcjn5 plm rte ri'Sioarct», et d'-^illetirs je m: me. ■ 

résignerai |m« i vivre d^ns l.i punvrfté. ' 

sanot. — Ah ! si j ivais seulement le quart de c<" qui' noii> :ivon* <!é- 
pensé et perdu depuis trois ans ? 

i>tDu«i. — Ce aérait joli. Ecoules, lUoal : il ne faut pas %ivrc, qii 
il but vl Yre richè. B f a û iMiyeB Je Vétt Vli êSlt ,'4('«ow n'oM m» 
l'employer. 

lancL. — Ahl Puuliae, tjisei-vou». 
ravtiai. — Ave»-voas une autre ressource ? , 
iMn. — Mal», ce t|ue lene vetliei fce Je finie, Vcirt iMi érime \^ ' 
cr«*lttn«inllin4el . ' '' 

ysvUM. — Et ttiej Op tons Amc'qon tentt abit pas im erine el une 
* ~*T 4e lafa e cf p4rir4e faim , 4e mîsfcre etde dwspoîr, «ne pauvre, 
qid ««ac a leut leetHM ! 

k. Âhl hldinc, àe me mrlrz p.is .iinM. ^ 
MtmfRfl. 'AJe BcviMi ai pa* pan4 ainsi tact que Je fai pu, uai^ 4i-^, 
le janTiet ^eaa mm anrfct «ingi crnift'tM 4*nnc iniwl) nïc ' 



M 



tonjwir» croÏMante ; TWi» verre» I» servante venir <t( ( <U-r«(Mtonln!» 

«t Ae l'arijrul pour le d^joiiit r. 



[q ir. l()!lis 



1)' ,1 l. iirs 



iframt. 



ii,ntii. V pourr.ii'— !<■ rmn 

srrviraii-nl ccn (im'lqufs Iniii*? Si-rioii*-tiiiim pli 
quatre jours, qniiliil il' ier«irnt d^pcnsi s? 

kutvL. — Si jc pouvais iMih^rnir ju\ bcsioins <lii momi-ul, je travail- 
Imiâ, «{oaml je devrais fairr dF> coinmi^intis? 

«AVUM. — B«l avenir pour me coo*oler du pri'seqt! 

— Bln AilMt. 

. »6]M.aMiDi«r 
r<feuii«. '— Je «ÔM oh. 

•MOI.. — Hais savrt-vous c: que vam VAules que je fauc, Paiilipe? 
Ud finu icsIaMrnt ; ^Im, itul.icurcusc fvmne ! peiiMC donc qui* ma 
vie entière *er« k t'inraniit-. qur Ton me mettra aoi (plèrct I 

Ah I mon Dieu I 

rtci.iKi. — l^s (plërcs lont-fllct plu* cruelle* que U vie (pic nnm 
meaoni? F.t «Tailleur», pour un joiitiir, vou» n^lf* j;uèrc n-Miln, le 
voU'» ptt>(x»v df joitrr iiii j;r;ini1 rmip ; si nouï perdons, noii-i iimii lui- 
rons «rvsrmMc. Si non- m jiui uis ji.is lo roiip, nou> le perdons; rar, 
sans cet rsjioir, il y lon(jtcinp» que je me *er«i» '^vlée i Vvmi ou 
pr^ripilée poir ta TeniMre ? 

lAovL. — Miiis qu^nd je voudrui le Mre, eommi-ot le poi]rr<ii!>-ji' ? 

V«lltMt. — Je me charge de tout, Pcfldcinl qii<> vou* vous e{[Qrciex 
4a Wlliinii quelques brandies pour (c* i.nuii jk |MViii» ic« jours et Us 
«alto A l'ntaMNn 4o mM Tcaoi, n^fttéei cette lalire de 

vgCceoada. 

, — C'est celle qu'il m'a ^r!t« il j « OMtni iMlit. trait BoU 
avant sa mort, pour me reftiier on UUctéc mille 
■Bl.ll>!. — S-h bien I et cellc-d ? 
aXvt. — Mftia c>st la même 1 

r*t)U#«. — ïl y en a uni- vraie et une fausse, dirtingm-i-Irs! 
atODl. —Mai* r'esl effr.ijiinl! 

f«tLm. — Ati rnntraire, cela doit voiw rassurer. Loii^-nips avant 
sa iBort,i'.ii i.i'i > m^ui projet. Vous aviez un nnclc riche, il faut en 
fa'ïHter. J >i lr.it,idl(^ a«i!dùnient. Mainlrniint je n'ai j as lirsoiii de 
eojricr son ^criiiire . ji" nie l.i rendue mienne, ^'atllrl'llein( ni l'i- 
cns,avee son écriture, sans li<!-ïilalion , San» imiUalion. Un a lève les 
Meltt>bier. Voo* ne utrx.qne tr»p ie t M t UW lcs|.inu:iit réci : 
vittB li'aVei rk». Il faut «oia prête nier am oit '«antre tesUi^tmi. U. 
CM tout fait I le veid, catikreBent <«(ft de h mis 4b lettilc^r. 
Quatri> eent niUe fnnet. 

tAotfL. — Non , Pauline. 

fAtiLinl. — Je ne vous ferai pini le laMewi de ceqjie je vous ai sa- 
crifié, de ce (|iic j'<ii soufTert pour ooa ; mais je ne vivrai pas dunti la 
mi ère, je ne lutterai pas contre la faim. Il faut vous di'iidvr , car, 
mni , jr le wi». Diic«-md non encore une foi», et je me jet|c |)Br la 
fenèt re. U M 6Ht tpi'OB iwtant fBwr tint ^liid^ear ie.f«vé et nt plus 

*0(i iTri r. 

I Ile ouvrit .H ees mOtS briUiq-iriurLil une^falttl*, BaWÉl IB Jffé^- 
pilj « ses ;;eiiniu . cl les tenant enilirassés : 

— r>..'ili'Ne, l',i>iliiu!, (Usi.it-il en saogleMBt, M BiÇ U|| fftt ««tta 
faorrililc iitt n.>ci', car je.t'ol>éirais ! 

Fiiiline le releva, le serra dans ses |>ras, le couvrit de carestct, en 
«herdianl |iar momcnU d'un œil scrutateur sur la pitysieiramie ikii«iB 
■BMiit les peagrès qi^eUe fakaitear acelreiiejMliapi, . - 

L'ioM de fen Braraier biCB ^bH alTait céder , .dUr^eafliil. 

Quatre iMi* plostard, Pteliae Beaul èlekntairta Wct delà 
cour d'amlic*, et tm jeune procBreur éa ni, k h !• 4^ «ni r<||ui|i> 
toire, s*écrta t 

• Mais, measieues, si j'ai appeM toute votre lé vérité «ur le cou- 
pable auteur de cette audacieuse tentative., il Ot UB élMiaclMiwl 
j'apiH-Ilcrai maintenant, non pas voke indlH|pe>ee, Bld* «BlM.^il4ce, 

car riiMliilgrnrr ne srr.i que de l.i justiec. 

• I lie uialliéiireiise rt iuMic . réiliint :i I ascendant que l'accusé a su 

F rendre «itr elle, liàhltiiée à n'avoir d'autres volontés que celles lie 
homme qui Tuv.iit enlra néc et séduite , s est , par if;norance' , i^u lt 
àrrsciinda' 
ment innn 

pèse sur la tète de Uaou|, ■ 

Raoul fat cBBdaBiaé m «ii^ aat de tvrmu fuet». U «'étoMMik daM 
hjwiaeB. . 

1^ Ai;iltp». (lié Mt«qMnnBl k . 

XXXVKI Ml. — nans ua 

Les pieds nus, n'i>}iirant k peine, un jeune bomme de dit-sept aus 
Monte sans bnni les ni.irche: du dernier étai;e de la uiaisoa, 

II est il 1 ifjr on s'épjnouiw-nl toutes les lieljes fleurs de la vie, son 
eanr est plein d'amo>jr ; mais de cet amour qui élève et qui grandît,. 

d»' rrl «nioiif q ii ( si une reliiiion , il est Immu et siiiritliel. M.ii» U% p; 
frmmi < 1] l'il (aIlr^.;l lui |i:'elereiil lei lii-iniiiie» usrs . qui ue sjMut \ 
plu* auc réciter 1 aiuoiir ; ce prewier aoiour e»l «Icdaioné p»r les ùtnf 

>dBmBadectaii>BdBBBé»ii»«<irwiBteeet.w««iaianB. . 



li luonlc p ••'» de U femme de chambre de s-i mire . vnil.i dcm heure* 
déjà qu'il .1 eiinitiiyi'^'s .1 Ne ilt eidt . ninnu-r, ,m . ,tii(.ies ilr la 

(Hirle, VI rfspîrjlion est lellemetit ctiU'ecou^w'e , vun neui li.tl m Ji»'t, 
ijii il i ii eiili nil le bruit. Il Iriipite, et il voudrait h'.imih ii.ih Ii .i|i-|1-, 
on ne répond pas, et il frappe encore ;oD demande qui e>t U , mais il 
n'a plus de voix pour n|ionilrc; il redescend plus douloureusemeat 
encore qu'il n'est uonlé, il retourne s'enfermer dans a* clsti m bot. Jl 



Ulaw de ftaBifnlef ynw» de le liBBttw è mw fenêtre d'm |m> 
tite mteiim iaoide. IhegraMf JeiBii hlle B'dtùt pas Mwcfaée et tm^ 
vailbiit k ^ lueur d une lampe ; mais elle était dsstraila at s'arrêtait 
de temps i autre pour écouter queli|ue bruit de pas éloi^^. Tout ii 
couu elle m leva de s> ch«isc en disant : Ab ! mon Oieo l j oubliais i 
et il aurait encore jappé comme avant-hier. — Elle descendit dan* une 
jietite eour, el appela Turc. Turc était un beau chien d arrêt dont le 
vieus père d' A liiu>die faisjiit set délices. C'était gricc » I 



Il T 4' <|' 1 1 



Ifjit loujnisrs .m l<>i;is I:" e^irnaskiere bien ijariiir ; l'éUit .cll^^i la sûreté 
dr' 3.1 iii:t:-_ri. l'i-< ■.iril en rernil.iiil l.i ijiHUr ;i [.\ \(>ii lneil OOQIine 
d'.Vlmudic, et uiU a sauter autour d élie pour la lecker , niuis .M- 
modic froidement lui donna on morceau de viande qu'i'IU' .j» 
porté. Turc l'avala avec avidité ; mais au bout de queiques uislanu il 
f«t saisi d un liiwMewfiii imni iiliif . il Qécbit mu ses pattra, tomba, 
se rtJcva , et «lat es .nvpaat jusque sur les pieds d'AlMtdie ^ la rer 
pédant trisleoMst, cemaie pear JBiîieawMac aBeavRb U ae iwMil k 
trembler. poHMa iM|iéiBiiieaHBtwNiiÉ et lesIn'aBe Je flaM» U« il 
se débattit ^uelque^ (puia «t mmê o H, Àfmttb». le i 
et écouta. 1 rois cOBpadaBB le* Bi^Bt, ctet bien Ik 1b I 
Elle aUa ouvrir. 



Un jour, lies vjjieiirs {{.'isrs sélev^nnl tout à coup ii I I oiuiui , un 
tonnerre loiiit^iri raul.i ili' «ombres iiiiiLiei». liei. nu.i^;ei) cUu.s^'» |j»e 
un \r'iit \ iulrni rasèrent les .ir]>res et le* nuisons : Hun: de feu UiseSv 
sier s'amusa à se laisser emporter au hasard par un de ces nuages. Les 
nuages vont vite, je ne sais oti elle serait allée si le nuage n avait fini 
par crever en pluie (ur une toute petite ville de je ne sais quel pays. 
Tat^ean m^Sigm «'était v>$ fJUe fart penloe d fv»ee«ipée; ^ 
éiail albn en gherra avee ww aatia Hm «M IMtf pcttlk, aitaiMa' 
quatre ou cinq lieuea de distance. LceUrtoiicBB aWignaieat piaNeaia 
causes è cette guerre qui durait dcpab fait iMiglaviPb ift H aaif'Ji» 
vré a plusieurs recherches k cv sujet. 

L'uD des historiens de U petite ville de 1 
dans le fjenrr rie Tarite . qui dit ; Ihhftn ffomog» a furMeipsOTtiges M- 
bufff : n Dieu créa de rien le ciel cl U tem'. • 

l'nis après avoir raconté le crime des boauae* et le déiu|{a, celte 
);raiiile lessive si peu réussie, il explique eommvnt les bis de iVoà n— 
peujili rent les différentes (wrlies. ili' l.t terre , jiarsuile de quoi et Je 
be.Mii Ml I [1 ili I i r I (ïii.t.'Tiirs il r. <■ r .r , ipn Jl IIP \niis i-.<ei>-.lei'.ii |ms,I. 
petite Mlle <le .A ilulimurj; se trouve aujuunl hui cuuijioser de deux 
eent soixante babitautt. 

Tant de ce que j'ai trouvé dsss cet ht sta ri eB un pea dii&u, il r«ut 
4'Bvaiier, fie des IfadilieBfrdtt va}*, H léaaIlB fM lea preBikeaa 4«a- 
rellea entie lea deua vUlca euranl pear eajet m -««M jpbfté aer la 
limiiedesdeux étote. et aae ahaena dai daai aréteiidait Iwi apaartawlr. 




laleii\ procès. PuiiisKS |a main, mai» nejpunilMS pas l'instru- 
neent. I.a eoni|dicilédcAMtUlieayatfU'W'e(UM|d«|dBS^ 



Oiu* querelle fut apoMeperaBC Idée ÎBféBÎeBaad'M-dêa j 
de ^illiibaa^g. Après de loagnaa et cnieUea {ptUlBB-, H p 
qui fut arcetité, de faire avec le vieil onna gn tBtdaJete.^ 

quel dansèrent OU rond les habitanu des deni pays. 

Il faut dire que les historiens de I autre ville préteadeut que e'nst 
au cnntniire un duc de Mîenohouif «Bt l'idée en ^mwiinn Us a»^ 
(wirtent ladite idée è l'a» K tb , et rilaMeL«a^lW.<aaait>éa,eiBaî 

il .lis les annales de MicroluMirf;. 

1 2. Ludxti;;. duc ri'gniitii. invente une nouvelle manière dei^N 
1.1 t.irtr aiit prunes, l'aouéc M Ohristopbc Colomb dénouvrc l'AlBé* 
riqiio. Il règne entouré de la vteéiBtia» IpiÉliqBB «t dB l'MMMr de 
ses sujets iiuqu'rn . 

Iii7. Maxiinilien remporte' 
toaude MiM^Bif f neurt oo«H«((4aifM**f «» 
IMQ. VUMn.ll avait un gros vattea. 
IMO. Udwlg n. Ce règne est eonridéid jl jaOa tiiaa ] 
iaa BpBtoMa awM e wi iiaB aHe a da f a é eéda a i. • 
leii Wivig 111 conq«- ■ " 
de foin et un cochon gras. ... 

i6t.s. Vilhelm II .Sons son rt(^, BB Mlc l'aiBW fui &iaett le 
sujet de la guerre entre Us deux pays. 

I>c leur cftté, le» habitants de jN iliilbouT|; prétendent, avec luic ap- 
arenci de raison , que cette jibrasc ne veut pas dira que c'est leduc 
ilhelm qui eut ndM 'de brfticr PartM^ L'faMarteB dit aiaipieaical t 
«HMtfonrc^. .1 
" ~' tIbeiBB •» la eeeiédia des fW iii i iini aeeel» 



a» » • 



a • 



éWfiM fuite ptrHfnbtic <!>.' rhos«tffiil 
y**t\ tir* ^emiaeiaéatén, fa'au * 
Il inji» . île MicrolwufB, Mn qifclli 



■ •■r;r.' ,\r I uohXlV. C3g if«it ^ dirt que raut«ir4ci PbMnir» Mit 

l.oiiin .\| \ . " ■ . . . • 

<,>ii'ii <\\i't\ l'U soit, l'oriiif hi'ùlr. iv»il paru «u\ ilmi |>i%i(nnc 
M«çiiitit)Ut: iJéc, cutraina dt ii</ti\ imn t n ljarras. Il c<>l vrai que, jilacc 
-MV I* limitr Hrs dciiT ^t.ilt, il mi-, .il .Ir' i-rh vir .'i di-s disciisMoii* ; 
WbU, i|uuiuI il h'i-nIoIj {jIuk. ir-i liiuiU i >c irCHivèmit coofomlucs, des 
•f WWfw m iHinMli aMwèrrnt de nouvelUm (uenc>> 'Ainsi ao 
^tty« daMf Im hboiIm «a'IHcrolKiura dès Pamtëe 

I AiT : NmwcII* Mcrre avec Ict MltiHwarndi» ffla^tcncnt A la 
•^«Mte. indAmnifiiitc par «wt, A'm éewMtttmam dfoi|« aor lc« WS 
rfs de JUicraboHlg. 

Outre ica «aoseï poiiiiriiir<; . (tiffifrrittr» ani»e* i|rie ta dignité de 
riiHroirr ]Mur totu sUrncc, nuin qiip l.i tmdilioii foii»«TVP im'cii'ii- 
Ht'inciit. I iilrclcnaient la m^riltrilliyriiir mire les deux n;iliuiis. Lv% 
Micraboiir^oitr» avaient la i^iniUition d'avnir la jambe pttrfmemcnt 
Met! faite et |iArtnieiit d»-» jiii»es fort eo-irte» 

Le» elamn de P(ihilb<iiin» . qtli an contrairu 1rs |iOrt ni iil rilréme- 
menl Ioniques , pr^trndririii m- p.is snxnir mit quoi ('t.-.il fniuli'i' celle 
r^pnt'tion , el irffirmaiettt ijnc . m te» convenances ne leur impo^nient 
pas ile« jupes ((»a|;tie>, »V die» votilaieni, comme le» femme» de Mi- 
«enhourg, lacrifler Ji pudeur h tme totia vaiiM ,. die» pourraient 
MMiiatrtfe^iial lakaltef l'orjpieil d« eas4aMa» naiififil leur parai i- 
•ait fdtit kMMtaHc fOw rites qu'on dit »Oi M Mil, fal -CMMUCM 
■ont ir« jambes des Aaiaca de MiiiKMNir|^ 

Elle» njoiitaient que la n^itaHan awHipfe par Ici WtU b a mgtM Îies 
était achetée m prii d'une etliibitfMtiai^âdiaae, (t qne cette appré- 

|iiltedgfv<ntcachéf,D'éult..iux 

t immortel k la faanta des 
le tmoina êà 

tirer vanité, 

Pli i»ie»irs rli iusuiis :i'.:Mi-iit t^tr' f.iitrt, ihh* leM|uellr'ii les J:iinea de 
NiMIboim; ^ii i iix.iicni \i s fciumcade Microbaurg d'avoir des amanta, 
il rpioi rciii^'i ,i\.^ii'iii r'| niiilii parafa «lnMimiii jBi> oliff affnialfiit 

Icun» riijlcs dr ii'rn avnir pas. 

En un mol, Ir* rhoses s l'iiiinl coiiliniiellenicnl riivrniriii'is, et ii 
l'ëpo^uc oii l ime de feu i{ri-s9i<;r tomli;i, avec la pluie, dans la ville 
de NUiilbaiHK, l« dou étais u> m m gncrre séricme. Ptniicues 
eombelaaiMiait «n iiea, dsOs le«quei> chacun «'/tait attribué la vic- 
toire, mai* ob la •cale ^btmwitm pAt i«i«oniMiblcni«tt attnntrdtail 
qu'on avait le^ de part el d'autre Maneaiip de coupi et de Mtiiw». 

Cv jour-b, c'était l'anniversaire du fan de joie bit avec l'onnc liti- 
girui. ( In célébrait Aam les dcui pays la Flff Âl> Pitix. 

|jt Féle de la Paix, dans les deut pays, wainieneait k l'heure oit 
l'orme avait été frappé du premier coup de hache , et c'ét^iit encore 
un sujet de division efttre ie<> ilem [«•iiiile». l e» Nil'.)ll>iiiirt;*'ni"S n'st- 
cnaient k ce moment l'heure ili- tlnq lu'urrs trois qiu: Is. r tnln qur 
Écs hahitintsde Microbonri; inutc Euii nt que le rouji j\ ait ru- liappe a 
cinq heures e| d«niie. 

i'rndiint lofiKtemps dr |urt et d'autre , an allait en priK-c^vinn \ h\ 
place autrefois ocrupi'e {^larl'arbre; nuii* au bout di: uni lqin- li iiips, ou 
remarqui qi|e cbaijue aiii>éc, k l'occasioit du U ^^(« àt: la /'<3ix. tl uir- 
twaH yw tl BM tpm, t m* e'dUit wlotraw^et le Jaur de lanoéeoii 
il T Kv»ft Ik Mimdli Mtek tadiiêi«t de Ihm oantff. La proceitioii élrit 
dMC li»iM(f«4Mlude. 

Le Fttt ii l§ Fmfm, «ep|téa«i)» imtllHHirg ii ci«q Imtca troit 

Siarts, et I m§téktmgk aîlljl heures et ileifiie. durait toute U nuit, 
e pertfl dfaalre m la ^tmmk danser, ii haïra, k chanter « w«is les 
ehaniAns. qui coranençaient par parler d'aoïnur, fuiiss>ient , nu bout 
d'un certaio nombre de p^ de bière, par dire qtat-lqnrs mots du peuple 
rival . H it s'en frilail de fecaouMi)» mm ce» moto fnase»| i^vdrencictix. 

\ i^)< i i> pea|<èo etqia'oaduHilairà Mjjwiliwiif le J<pr 4» U Hie 
de ia Paix : 

• Densons f;:iiemrnl aous lea vieil» ailire», hpc ni>> iillf* aiii jiip<'< 
courtes «tauk b» IU s jnmbe*. Les rol»es lunipir s sont Ihjuiu'» pour le* 
femmes de Nihilhniirfr. 'l'ont vi; i]ui nout inqiiii-le. c est de savoir où 
elles trouvent asses tl'clolic pour cacUer leni^gnillt} vilains pieds. 

u Qu'aucune fille jamais naimeiiii gar^n de Nihill>our]r, car nés 
limaie» doivent avoif AfA ciiluiB Imvaa, de bous Uicrabùiiiseaia. 
> Wah dTaillem, «à cet ceiiil «le» MUIkouiiMia qpii eaeiaU vciir 

qoda iMUB leur avMit toda laM d*.i4iM}. 

• Hourra ! » 

Et un iiniatait par dta «met dw iMta dci vîct«i<w iwpwtfee aur 

les Nihilboui^geoLi. 

A Kihitboui^, pendant ce temps, on chantait : 

• r^niinns (aicmciit *ona Ica vtnn aritfca . avec noi fil«* «aset au 
lunpiifs robee, qtdfbBtfqTHii'jtqMlcttrciHnK qui vciMlehuidé 

\\:nn pieds. . ' 

• Il r^t hi 11 11^ i]in: le* Microhourgroiie» Il'aîCSt JeMéB quelh 
jambr, rar eHi »< uinntrcrdiiDl toute» nitet, 

» Q»i'iiticnnc filk j^imais n'airae un gardon de Mirroli nrj» , car no» 
l^mes doivent avoir des enbnts braves, de bons Nihilbour^cois. 

• Mais d'ailleuit, «il cat pelui dcsMIcMalMinfMia niT «wnit vcnfr 
M mHWa de nouaf ^ • . 



.ivonsHioiis enco«e Ics li|iai|y «rce Jdp* 

iil «!<• lèli' ' 



vrantce. non célfbreroaa. dcBMrin pour la première fiits une iNe' 

It ranniversaire remplacera fc l'avenir la Fért de l'Omte : ce sera It 



• Garnnia di ^ iIhI.joui'jj , 
quds nous II, a mius u ihIu t 
I Hourra? > 

Et on fiuisiHiit ictcuuirue ià-bas , {tar di:^ ctif l1 «Ses ri'cits de vic- 
toires remiHjrliVji sur \e* Microbourgeois. 

Ce joui^lit , il KibUbuurg, c'était, comme jo voiu. Je dli^is Joui ii 
l'heure, la f ««allai» Pou. -, 

U peuple était neacmblé d^n» )c «»lo«| du itriiiaf réenaiii^..Cé4«-^- 
rie CXXvlI, «0 de «es MUTr» pclt|>|vincc« qnlS % uiuiienMéa comme 
let uns et le« autm, MnwcBt tenir lis milieu cotre lét Hacre».*! va 
nuis. En défalquant du noiobrc de dcui cent MÙttiati'. auquel se jum'i- 
tait ta population de Niliilbourg, les fegimes, les ciif mis 1 1 les viell- 
t .rils, il restait àpçti près quulnt-siuglJi Uo^nmcs en état Je porlerJf^ 
iiripcs. n s'agissait d'une grande TraoUftiiin, 

Le prince exposa en beaucoup de mois que r!nsnli*nee dej gcnjf 
Microbonrg crois.sait de jour en jour, ipi'il éi lii tems's d'y mettre un 
terme, qu'en ce moment ils ét^iient livrée îi lit '^uw. , .un |>Lii,«ir<; , rt 
surtout h la bière; qu'il iallail, an aille» de la nuit. U-s .nln s'H'|<ii n- 
dre, faire main-basse sur eut ; qu'on les trouverait ou eridortni^, uu t-it- 
sevdis dans l'ivrcHsi' ; qu'on m nurait bon piarelié, et qu'.iinsi l'iuir.iit 
ec peuple iaavtgic , qui Au t«u^ tcjops avait mi» des page» saoïrLiiitcs 
daoamimabtde nihilboMtv. 

Cette «npoaiûea fut acanaiilie avec «MuNntMoie. 

Le prbaee aioota : Il Caol Mpc a.'4i4enir de bière et do I 
enivt — 
dont I 

Fite de la Paix viclotHwe. 

I>e nouveaux hourni aaaa^llireDt te V"^'' •■"■"i^ 1'*'° ^ '•<*c> . 
cès, crut devoir ajoflterqR'il Ulail lOgwiaur les |;iiérets avec le sang 
dc3 mnemis, ce h q«al personne no trwjva d'tee»nvt'nit nt<:. 

A di\ hi'iirt's d'i soir, un se luil en route, Je m' |i.uii'r.ii ji.!-* des 
larnu'sdi'S mfTLS, des fciunKs, de» uniatitci|. .le m ^irn'lrrti ^.n in- 
stant qui' sur le dr^c'splliI' de U li imita da prinoe <'rdi i u- I \ \ Vit. 
C'él.iit flJe qui ^%ni\ s«iir u U- |;ift|i t d'ultaqucr ainsi h 1 imnotvisle l:i 
viliede 1 rsfaouig et ! ,it iuiji/ré II mn m;iri ; mais . < ii le voyant 
partir pour des husard^ périllirui , tWe arrarbait se» beaui cheveux , 
elle se lraffilitefmitrii«p, elle s'accitMitd'élreuneépoaM criminelle,, 
une frwi]i(0|Ui ^pM oui pr. rémii tejioirc d« mn épot» mime li s.i 
riinintiiiiiy Jmeltp(|j M lii d'abaodSiMnir une entrcmiiegioriauiey 
il «It 'iMl MMit nrécieuie vie était en danger. Elle ml tà law 
rti inte. q x' le prinri- allj-it pMÎ(i<MlV cédcr, quand elle ajouta : — Je 
^iis qii*apri:s votre magniiiqucdbaoonilf tùl&t voua sercs déshoMTé.. 
au\ yr.iw d>- voo «ujcls ai VOUS ne metlM pas a fin l'cntrepriae com-^ 
Dieueéo; mais ^'ett-«e qaTuoe vaine t'Ioire? iNouaipsitteron'i le palais' ' 
l't Ifs grandriips, noua inuis «ou» earlit-r ditns m désert, et tii, an sein 
de II njlur»', nnii» vivmoa de fruits rt di- liitjgr.., 

i.e prince ne U laissa pas aobaver; celte perspective avait |4.'u de 
charmes |>our son Imagination, et il était résigné i ne couvrir de 
f;loiiv. n emhrasii tendrement la princeifie et s'srraeha df sr* hrs<i. 

I.'.lmcdr tri.i Hrrssicr n st.i .iu|.'i's do l;i [irinccsM-. 

En partant, tout le monde votil.iit être aut premier» ran^ii. Au Uua 
de dciu lieues, il se mit un peu de discinlinedans l'armée, et clutcun . 
eooanitit à rester ll s.* place. Qoand on fut ii une demi-lieue de Micr^ 



J.'«ll'ami«lia un peu moins vite; à un quart de liene aniftttét^ 
éf on Ifol eaoarfl : niielqije»-«in« alors perisèeent noe l'cntrepriae AtaR 
Rrave et «éclUcuke. Dcus «n troia eoBscUièrent de relOiiriicr h KA'^ ' 
bonrg: plusienm «eeouim i ft uut d» le dédrer^ raaiale pln^gtainil nom- 
bre ne put trouver le courafje iT.TVoMer sa peur; il fnt cepcnd.ttit 
décidé qu'on agirait avec priidrnrr ; rpie si, par hasard, les Mirni- 
boiir|;rnis étalent sur leurs gardes, l'affaire étant nianqnée. on «e ri tj.- 
rrniit s,iri« coup férir. On envoya quelques hommes » la déeoiivertc, 
pinK (Ml ronlintta de marcher sur la ville ennemie, nuis Icnteitient e{ 
.ivre (■iL'''oiisjH'ctioii. 

l e liin|; dr l.i route , il semblait que tous n'eussent qn'ini nrm rt 
qu'on rspiit. fin nr ]'jrl:iil qiir de l,i j;t;iire; On allait b-.i\ rr disil;i(j- 
ger«. inum comi u rir de li (;loire. Tontefois en crcnsjni un peu Ui 
|)enséedes peruinnages qut «e scmicst dDmCmeaotpourrexoriptq^ 
vaus cossics trouvé des vaittotef tluet eoricuan. ' 

EXEMPLES. ,' 

Je foit moqliérfr de la^re! — Cest-i-dire : Jt lais t Wcroi» 
IMIK, auiieès de fé{[lise', nne petite boiillqoc d'orfèvre sur Liquellê 
foi^mlMi laiw in.iiiv4iMie. 

c» airris. — Je vais conquérir de la gloire! — C«i-Ji-dire :Ce s<ti 
im grand hasard si je ne réussis pas d;ins la biigarrc a eniiiicnrr irilNjy . 
cliev.il, pfiiir reiiTplaeer te mien, jpie je laisse éclopé à la ra.iisriii. 

0» sctbE. — Jr vais cdiupit'rir dr ta gloire! — f^'est-i-diic : Je 
serai bien étonné si je rcviin;avcc la iiuiiraise «o«fptfnil!e que j'iii sur 
le do» en ce moment. 

lia atrrsi. — Je vais conouérir de la gloire ! — C'rst-a-ilire : Gtirt 
si je rencontre nnelques belles filles e\m les ennemis. 

u< Acrai. — .le vais conquérir de la ;;Iolre! — C est-à-tlirt : '^■e [i..| . 
oublier Iju'il faut que je l'apporte n Soj bir des pendants d'ovritlri en u; . 

\oici nu^ héros h quelques pas de la viUi:. lies éclaireura reviç{M:v^ ' 
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dire qu'il* li'oni vu pcnonne , et que I» ville par»tt endormie. (^1- 
q»n «!);«•» {ont rcnurqoer qiic c'est peut-i^lre une ru«' ile leurs per- 
lides euiietiiiii , qu il ne fairt pas s'y lier , ijii'il e»l encore leiu|i> de re- 
noncer ■ une eipMilion imprudente; qu'il kuitirail, pour humilier le* 
.Microiiouri|;eoi*,que le prince jetât ton ^^ntd^n&la \-illc en signe de déb. 

En cemonient, le cbevjil du prince se dt'fend; le prince, qui n'i 
jamaiii été bon écuyer, veut le retenir , »e met cb colère et lui donne 
ne double coup dV|icron. Le cheval >e cabre ; le prince rend la louiu ; 
le cheTal part au fi»\op et entre dans lu ville : on le auit en bUmanl 
ta folle témérité. 

Le clicval n'arrête tout it coup en face d'une maison qui lui barre le 
cbemin. Le prince, qui »'e«t de M>n niirui retenu au\ crin« , dcicend 
et l'attiehe à un poteau. Le* >'ibilbourj;eoi« ne pretM-nl autour de Ivur 
ebef. i.e bruit que lecbcvat a fait dans \a ville doit avoir rt^veillé lenn 
CBiiCiait. 




t» peiam Pacaaod. 

** Maiv comuient »e f.«it-il qu'on n'ait encore vu personne ? Pa» un 
Itictionn lire, pan un cri d'ularme. Les habitants *ont-iU ensevrlio dnna 
VïvrrMc k ce point niir.-iriilcut ? Deux soldats viennent dire qu'ils ont 
enfoncé une boutique, et qu'ils n'ont trouvé dedans qu'une vieille 
femme qui s'eiil mise à |;cnoux et qui leur a demandé grilce. Dans une 
jtecondc , on n'.> trouvé qu'une femme avec dcui cnfauls et une ser- 
vante. On les interro);e. lM.-ur* réponses et de nouvelles épreuves fai- 
Ws sur d'autres liabilalions établis«ent ce fait iiinf;nlier, qu'il n'y a pas | 
un s«iil homme visible dans toute la ville de Mirrobourg. On foiulle les 
Balisons, toutes sontde même; les Ucbes guerriers de Microbourç ont 
{iris U fuite ; chacun des soldats nihillioitrgeois se couvre de );loire ii 
la manière. 

On met I<-s maisons au pillage , on biùlc une ou deux bicoques, on 
1» livre il toutes le* atrocités d'u»iii;e eu pareil cas; mais bientôt Cé- 
'deric doiuie le <,i);nal de U retraite. On se rassemble sur l:i i;rande 
piarc de .MicrulKmrg) chacun amène sa part de bulindunt un a i'l>;ir]gé 
les ânes cl les clievaui qu'on a pu trouver. femmes et les enfanta, 
réunis en troupe, sont euiiurnés malgré leurs prières et leurs larmes, 
troupe victorieuse se remet en marche. 

Le prince , euloaré de ses Mêles conseillers , se demande ce que 
^nt devenus les soldais de Hicrobourg. Pour les soldats nihilbour- 
Keois, chacun dcoDteses hauts faits, il y en ■ déjà qiurdnte-trois qui 
Mnt entrés If premier dans U ville ennemie. 

Ils s'txjiliqiirnl tranquillement l'absence des Microbourgeois par U 
terreur qu'iU Inspirent. Ils ont parfaitement oublié celle qu'ils re»- 
leataimt qiirlqiK s heures auparavant. 

Ce|>endant |>;ir l'ordre du prince on prend des chemins détournés ; 
On met no peu plus de temps qu'kl ne faut pour rentrer k Mihilbourg, 
^ai* onékitc les fâcheuses rencontres. 

Ou enlcnd tout il coup un bruit de pjs et de vois dans le lointain. 
Le prince donne l'ordre d'appuyer sur la droite pour s'éloigner de ce 
bruit. I )b doit être près de la ville i ou rentrera dans U ville par la 
porte de derrière. M.ii» e»l-cc le jour déjà ? Comme le ciel est rouge ! 
Jamais on n'a vu une auior* auHi éclatMileicc ne pMt Aire l'aurore. 




car cette lueur est dans la direction de Mihilbouq; , et Nibilbotirg est 
à l'ouest. On avance un peu plus vite. Ab mon Oieul des flammes se 
font voir distinctement. I^e feu est ii la ville de ÏNihilbourig I On Iriiir 
les prisonniers et le butin il la i;ardc d'un tiers de la troupe, le reste 
se précipite en avant. 

Ciimment se fajt-il q ''on n'entende )as déserts? Les femmes et les 
enfjiits n'ont donc |<ji> été ri>v('illés par cet ulTreux aiccident? On s'ob- 
prrsse, on éteint le feu de deut maisons embrasées; une troisième est 
tollement enveloppée par les flammes, qu'il n'y a ricu ii taire m miaae 
k essayer. 

On n'a trouvé personne dans les deux nuisons sauvées. Les femmes 
et les enfants qui les habitaient ont-ils péri dans les fl immes , ou se 
sont-ils sauvés dans quelque autre habitation ? 

Le jour commence il (loiiidre ; le butin et les pritaaniers arrivent 
avec leur escorte; les vainqueur» cnlonoetit des chanU guerriers. Per- 
sonne ne sort des maisons: un renferme pruvitoiréinenl les prisonniers 
dans 1rs deux maisons abaudounées et os y place des sentinelles. 

Ch^iciiu aliirs s'fiuprr:>sc de rentrer cbcx lui avec sa part de butio , 
le priiK-e Cederic comme les autres. .Mais quel n'est pas l'étoniieiDCnt 
du prince lorsqu'il ne trouve cbes-lui aucune des femmes de la priis- , 
oesse Fn'dériquc! Il se hate d entrer dans rappartcment de la prin- 
cesse; elle n'y est pas!... Il est elTrayé du désordre qui y règne , des 
meubles brisés, de* portes enfoncées; le |Milait a été pillé ! Le priacc . 
accablé, veut s'asseoir, il ne reste pasuue chaise. 

Le prince n'est pas le seul qui trouve cbex lui un pareil sujet d*^ 
tonneiuenl et de douleur. Chacun de ses sujets trouve sa maison scru- 
ptileusement déménagée; il n'y a plus ni un meuble , ni une femme , 
ni un enfant, ni un vieillard dans Kibilbnurg. 

Of !<• rassemble en tumulte Mir la place ; le prince harahcne ses 
sujets. Tout porte ii croire qu'un (lerlide eniH-mi a lâchement abus4- 
des ombres de la nuit pour s'inlroduice d>ins la ville et se livxer, au 
mépris du droit des gens , ii toutes les horreurs dont est capable une 
Midatesqiic cITréiiée. 




— EttCa, Bvadiste, ajouu Célcatioe eo boiisant la* yeox, J'ai 6fii par cédir. 

Ou accable les Microbourgeoia de malédictions ; on s'élatoe qoe i« 
ciel laisae impunis des brigands pareils. 

XLi. 

On ne s'étonnait pas moins au mtmi instant ii Microbourg que le 
ciel ne se fit \mi un devoir et un plaisir de foudroyer les scélérats >'i- 
liilbourfjeois, 

L4- même jour de la File (U In Paix, les Microliourgcois avaient eu, 
comme ceux de Kiliilbour)' , l'idée qu'il serait facile de surprendre 
leurs voisins et ennemis ii la fuxeur de la fêle et des fumées du vin. 
)U s'étaient donc mis en chemin en prenant des routes inusitées; ils 
avaient ru 1rs aiêmes hé^ilulions, les mêmes fmyeur», les mêmes suc- 
cé'> que les Mhilbourgeuis; iU avaient , comme eii\ , emmené tt em- 
porté tout ce qu'ils av.iieiit trouvé d.in. la ville ; comme eux, ils avaient 
au rctcMir, trouvé leur propre ville vide et en flammes. Comme eux. 
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fla mandiHMirnt trun ciiiiemis , se |>1ui)pMirnt ilr lear perfidie et et- 
uyiiiriit défaire croire ii Dieu qu'il éUtili'ug^gë d'iionaeurii les wnetr. 

I.educ Eriieal avait <fti' pliulieiirrui que>on enm-aii<UMericCXXVH; 
il ivait lrouv<! dan» le |ubi< du prince U belle b'rétUriqae , et il Vt~ 
T»lt emmenée, taulsiti «e» Uroie» et »e>prièreii. 

Constntoiis ici que beaucoup de poêles et de proMtcun ant dit qtie 
h beauté en Uriucs était plut belle de uioilié. Je décUirc que je suis 
d'un «vis opposé lorsque les frnimes pleurent tout de lion. 

Les deu\ nations s<mtirent le be>nin d'entrer en pourparler. On 
Convint (^u'on rendrait ch»euii ce qu'on avait pris, et qti'iiinsi de l'ex- 
pédition il ne resterait que la gloire, et que ce cuu^ fuurré serait cou- 
sidéré comme non avenu. 




Cilulioe, da rMte, dooMSl «,a fi*a1 i r«»M4 , «t \ia rirtl txmé. 

Les conventions faite», il fallut procÀler à l'ciécution. Où com- 
nienra a échanger par restitution l'or et l'ansenl , puis les meuble* , 
jHiis ii-A li( »lians , puis un arriva à la partie de réclian)^' la phw déli- 
cate et la plus inquiétante : il fallait rendu- et reprendre les femmes. 

Dt i»rt et d'autre, on avait un peu violé, coojinc il estd'iuafc , aii 
Diomc nt du sac de la ville. ' 

Ue fiarl et d'autre, on avait plus tard abusé de l'influence d'un vali»- 
qui-nr et d'un maître sur de» vainois et des esclaves. 

Aussi cbACiin , en rapiieliint les avaries qu'il avait fait soHlTrir h 
riionncur coujiqpl de ses voisins et ennemis, ne |iouvait s'empéclier 
de penser que sa propre femme était précisément dans la imsition où 
il tenait crile d'un ennemi. Cependant, malgré l'identité des situa- 
.lioos, chucun se crojant plus beau cl plus aimable que les autres liom- 
me* , chacun croyant avoir une femme qui lui était |>articuliérement 
attachée , espérait avoir évité (lour sa part le sort qui n'avait snire 
épar]{né |»ersonoe. 

D'autre larl , comme d'un accord unanime, à mesure que , par 1'^ 
dianQC convenu , elles rentraient dana leur ménage , les MliillKMir- 
geoises cl les Microbourgroises affirmèrent, sans aucune rxcetHion 
qu'elles n'avaient trouvé dan» leur» raviueur» que bon» procédt'â, re»l 
peci* et courtoifie : toutes jurèrent qu'on ne leur avait («as touché le 
bout du doijit; ce qui fit que les Nihilbourpwis et le* Microbourj^oi» 
commencèrent par se réjouir foi l et rendre griccs au ciel. 

Puis, un peu après, les Niliilljourgcois cotre cu\ ne se F;énaicnt pas 
pour dire que le» Microbourgeois ëlaiciit bien timides, bien vertueux 
et bien niais. 

Lei Microboargcois, de leur ciîlr, disaient : Ce» pauvres ^ihil- 
bonn;eois sont vraiment le» plus honnêtes |{cns du inonde. C'est plaisir 
de leur donner de» femme» a ipinlcr! Et il» riaient de leur air le plus 
malin. 

Cependant, ti chacun, habitant de N'ibilbourg ou de Mierobourg, se 
crovait particulièrement favorisé du ciel et ajoutait une foi entière àut 
récits de u feiiinie sur le» ég;irds respectueux dont elle avait été l'ob- 
jet, chacun, en même temps, ne laissait ju» de rire tout l>a.s de li cré- 
dulité de ses voisins, qui croyaient boimemcnl que lea enaeii4i*>vttent 
TCs^icclé leurs fenmu captives. 



Mais, au milieu de tout cela. 1t prinee Céilerie CVXVII était l« 
plus malbcu i'ut des tiotumes. (.e dite brncst était un adroit |Militique 
et un diplomate attuetcui. C'était lui qui avait fait mnllre d^n* le 
txuité d'écluinge l'ordre d après lequel devaient s'opérer tes resiiKi- 
tions mutuelle». En sa qualité de célibataire, il avait opiné que ce qoe 
cbaci4ii avait de plus précieuv, c'était sa femme. Or, le jeune duc, pw 
suite de sa |ios4tion, ne c^uai»sail qiu- les femmes des autres, et e'ett 
eu cITel, au dire de* coniMisscur», quelque chose de bien charmant qiM 
la femme d'un autre. 

Partant de «e principe, que par rps|iecl humain le» gens marié» 
n'avaient osé nier, que ce que chacun avait p«rdu de plas précieux 
dans le pilLri(;e était sa femme, par une conséquriioe Indique, le duc 
avait fait adueUrc que ce serait la dernière chose qu'on restituerait 
de cité et d'autre, parce que ce serait |<our cliacun une f;aranlie et un 

rgc df La fidélité qui serait apportée dans les rmtitMliuns prédUMe* 
ar]^nt, de meubles et de bestiaui. Malheureusement, 1rs grandes 
choses n'ont été inventées que pour cacher le» fietites, et, sous les rat- 
sous politiques mises es avant |Mr le duc Ernest, l'observatetir |tliil». 
»o|die est forcé de chercher et de trouver quoique intérêt purc^nent 
personnel. 

Le duc Kmcat s'avait pu rester insensible aux charne» de la prit>- 
cesse l-'rédérii|ue, qui éuit une des plus belles personnes qu'il fût 
possible de voir. Il l'avait d abord traitée avec les égards les plus e»- 
quis, il n'avait pas caché l'impression qu'il ressentait, mais il avait 
montre qu'il ne voulait rien devoir au malheur de la princesHC ; que 
dans leur situation réciproque, lui avec son sabre, elle avec sa beauté, 
e était lui qui était vaincu, rt il se e«m|)nrtait comme s'il lu {H^nsait 
réelleiuent : c'étaient des soumissions et drs respects inouïs, r'élait 
une adoration extatique, un amour d autant plus hnmbleet timide que 
l'oltjet qui l'inspirait pouvait se croire dans la puissance du vainqueur. 
Elle voyait elnirement que le duc Ernest, par une rare et exquise dé- 
licntcsse, n'osait rien demander, précisément |arcc qu'il pouvait tout 
prendre. I.educ, d'autre part, était d'une belle et noble figure, il était 
jeune et bien fait, et, au bout de quelque temps, Frédérique, toiK-hée 
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malgré cUe de laM de gHlcea, il'amoar et de respect, se surprenait k 
penser que, résolue cnniuie elle élnil a ne pas manquer volontairement 
a ses devoirs, c'éuit réellement domma(;e que le duc, dans le mo- 
ment du pillafp: et de l'enivrement du triomphe, ne l'eiil pas un peu 
violée, comme cela est arrivé à des femmes de très-bonne maison en 
pareilles circAnstanees. 

Qu-nd une femme commence à ap|)eler 4/ett)ir la fidélité qu'elle doit 
* son mnri, c'est qu'elle est déjà sur une |trnte rapide qu'elle est des- 
tinée a parcourir justpi'au Imut. 

EnatlenJaiit, lo prince tà'dcric CXXVII «-demandait sa femme 
avec d'aulant p<ua d'iNsUncu qu il n'jvait p,i, rn échaitgr, prendre 
eeilc du d^ie, par U raito» ^éremptoirc tpue mus avons meutiiiuée 
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|)lllS liiiiil , (|ii<- le iliK' 



«lé(»l«rieCXXVIi « 



■., 1 ,1' .lui' tr'.iliN . Il t :>M' I - ' ■ Il - ilr 
prr4*'\li's |H>iir rt'IanliT l.i n ^til HiiHi dr m ul iiir 1 rr<l) rii|tir : c i ljil, 
tl I •ivoiuiit Uaulctnriil . r(il.>i;i' le )ilii<. ] r< ru in i|m<' 1.. m< liiir»* t^l ini» 
-riiU'e !>ca oiain*; c'était pour lui un ilc Nuir th; ne s'en (Irawiisir que 
-ktmfve «M MijeU auiMtM Hé eoin|ilr't<>n)rnt si<ti9f.>il« «oin !<• r3]ipott 
■éH imMuIïmi» ipi'ib mknl pr^U'iMlrr, et il j «vitit toujotin «pici- 

iiédanaiim. Et<'4efMCftlé, te 
rmH I Mc njeto, avec HcaaeM le» \>lm 
•ftfmhiafale* , d'avoir h rnlitMr jiHiqu â la mnindre et la'pliril ïnilgni- 
fiante rlin!ïc qui n'it ii]<|>art«'iiii un drrnirr et au fhu infime de« l>aM- 
'IwUade Micrnbour^; du «Iru. riiciMcai, ou prta de l'être, »nrsi pro- 
-«laiMii que. c«chiv« ilr «-^ <)e«vlra «rvert Icfieaple de Micraltmirg 
Ini iv»i1 rtinfi** l.i l'rovidi tiee, il ponnaivrait jusqu'il b fin l.i re*- 
liliilion mului'Ilc coiivrmit! i le» de«x étjit* : t t, \"n\c m' imllrr :i 
uii'nii' IIP |u« nimiqurr » i1e%'nir» mptiH, il «(Trjtl iiiw rrv-m- 
^11 11^1 ili- rrnt tlurin» « tout Wirrulmurijcois ([iii le i liiin i-r 1 1 1 il'i.iir 
lioiivi lk- rrclnmntiori rnnln" l.i vilit' <W NiliiUioiiry;. \ rvHi iikiim Ile 
qui t'ii \;iit im c lou l OiiilU', une i'|iiu|;li' i^|i[iiuli <•, u l.i v.ili iii vlr i < ul 
dortitii, il lutoiui une avene de mUtm.itinn» MU|;r(-nue8. 1 rl rcrhiKi;i 
wae xLenl d« MiAaMdNs deaes enfinils qu'il avait cnnvrrv^c ariln'fnis 
et n'avait pas retrouvée aprialc pillage ^ tel autre, une boucle de ciie- 
WK, 4Nh aMà«i Mtwr i-tw MitM, nus pire ée btctcQcabrod'eH 
ftr «» M^ict «béri I Mc» elu i N vhjmH ft» 4c pih 4am lç« dein 
un fû ft mdu mot. 

; Cei rfetomatMaa Atrcnt trannaiicc an inhice Cédcrie, ifS «MbniM , 
MW 1« fÊ ima t ta» alii» aévbm, vicie» onjeU rMinfr fluMcnt Inn^ 
iMiaMM fauta, le» «onaclllm éa ftmee hà «li|teilnM 4àn W*^ 

rra|>ectacii9« remontnmee : 

I < uc la dent redcinnmli'r n'avail p«i être prise ni cnnscrvce. iil- 
Iriiiiu son pen de valeur; m ti, I un ilrt ronxcill»is ofliMit au prinri- 
uue de ws moUirci pour iihI< mmu^i r l>' r. . I.mtimmI ipii lu' |!(v.irr»il rr- 
conii.iilre (■«•Ile qui él.iil iktiIiu-, MirUint si nn i.iitrrnuui i i lli- qu'on 
lui rriiil<it ii.Mis line Ixiilc <l'ur. 

2" «Jue l.t iMirf Ue hrclcllrs était Uiir ; mui* qu'on rn pouv.iît fairr 
d'atrires telU-Nicnt inapii6i|uea4|uele prnprit'lain' n'hésiterait pas ji les 
rceonu.iili'c pour aiennei ; que, soin le mpport de l'objet cliéri, on les 
kmit Imder r^klMBt |Mr un ulijrt ^ chi'nr. ce qui fcnit n éokaBsr 
4n'Mllu);i-u\ |Kiur le HiCfoliourgeoii nfclamanl ; 

a* Au ti^et de la hciicle die ehe«eu(t In ca meiUM» nmfeaiaiciii 
ItunUcneni qu'il» étaif t «et» «■b»WMi<», inomt màmt de ^Mlle 
couloir éuietii les ehevettt 4i|uM. Ul |MO|iMiiunl ao jprâiee de ftiee 
faire vM enquête k Microbeutg, faut ftlnutrer la partam w qai aVait 
donn^ la Imuclc de cIicvcut. 

I.'infiirluné Ci'deric apprunva *ei conaetUcrset les fupplia de M Imter. 
Si ut dilfi» son pul.ii*, qm^Ufiu-fuit il ne rappelait tous li" «ncmplc^k <)'«'- 
|imiM-s perfides que nous a ti tnsmls l'Iiistoire, et il fr< n i ... it , » l'uu- 
luémnt 1rs <l.iiii;< ni auxquels < t.iil rvjiosci' mjiUmi' !• 1 1 'i riquc. IVau- 
tn's fois, l'i ■.]•;. 1 luieui iliipo-., il 1 1 r-.i j Itiil.i it li » fi ni nu -, lu'roïqiiruieul 
fidétex doul lin il ijiirdr >nir. i n i r . i t il m; ■< m t., 1 1 u» pi ii eiiciiiira;^»', 
I*uit il frrriir..i<it im iOB^cint i|in' l.i pin: <rl il r 1 1-5 cvrmiilcs él. lient 
cmpranl^D a la lujlItoUgic. r.i i [umnt uls. il u represcaMit le duc 
Bfùfal rnwinil on vailH|lteur rli.iniiiinl . puis il M rousAlait «il se di- 
■Batt^ Vaîuqueqr I (Aatme uidl le luende, «*r, dan» ccU« «fTaire, 
tant le imiie a éu,fa1iu|u«iir ci vaincu. — .M^ Il nTdHiUfMf enuadr 
qtM mdaaiç Fr^^quc t»Dgenlt k fuie t^.tutàmOmt f •> ^■'•t 
M an P«" l'air dr aoaper on ehciwi Cft oaitr» 
I fcdanteit ijae la |>rinceMe ne le tfwtril tatjmnr 
t<ar maltietir. elle le trouvait cbamaot, 
IVndaal'jai tWff^, In roMcillers ayant COmpalMOB des rli:i|;rius ilr 
leur prince, naaietit de dili|>< nrr pour oliéir tii( exif^nce* du dur de 
\lirrobour;;. On avait remlu li s eliiJM.'« plus au moins perdues rt'cla- 
rners \i.ir le» I>iil>it.iiit>i (iliii ou moins probe». t.<nt que cola pouvait ie 
<ini (Il '. rr|;( iil. Irl avait perdu un l'iiic. qui pleurai et surtout 

leileni.iuci.i it un rla v^l II ûlUit céder iiur tnu» les |M)iMla< porc^ que 
le due F.riii .1 afTiriiinit i^iio, in«l|;ré tii ri'|irii;n;inco i user de rij;ui nr. 
il ne rendrait ims la princea&e Uiiit que ie moindre de letsujcts aurait 
fc M plaindre de U moindre lénioa. 1^ dent et lea brelelle» avaient 
iti nartailement reconnues et actept^. y,. 

Ob mmnn le kcBiM tfii avail aulielM» dendé «m banala drae» 
ckewcuif die élail davanit e«»raiiic de toge» au Mte« 4e Wei*- 
boaiy t mai» elle avait ^iupniIMnRt ans, et m liifrrnii ilnitnlTiw 
litmaent blancs.' On lindoBaMb de quelle eeulear précMmciit 
aTticat^lê ses cheveui. Elle répondit «l'elle avait eu les clievem de 
deux eouleurs avant la troisième, qui était la couleur nctuelle : d'abord 
f W^y^ttain |>laB4 (^'ùr -, ensuite d'im autre ccrtaio Moad un pen pJos 

On lut demanda de quel blond ils étaient qiir nd elle en avjiil donné 
lltie Ikmii !e d un hoiiiiuc qu'elle iiv.iit aime. Klle ré|M<ii<lit qu'elle .Hvait 
flniini' { liisic irs boucle» des Urut cuuleun a |iluMeisr» iloianws qu'eile 
a^ ait .liini s. On lui dé^ifpia alun l'heiireui niorlel. Elit MMBMa SCS 
SOuveiiii> et (lit : — C'est de ma preniiène ooulcuiw . '• i ' 

^ — hnnr. (lit un lies rutikeîllerii. e'< Iml blMl4elaîr?.JUyidaMacM 
OHe iille qui a les elu-v. ii\ lijnnd clair. 

""■jW***! dit la vieille . je vous ai expliqué que c'était d'iui certain 
^fi<!f ,,c'aîr|^ t(l, tu eilt i, je a'ai i«||a»i»^u des abeveiu de la 



ILU iru r ili \ mien 
Cilnillie llll dit q 



ilnre p.iijit .r.iiii peiiluf, 
1 .«iieieii ruujjc des titijj||| 




''r*[ une nii iiifi- i[in- I i 
le% (leuitïes ont [n ,ilii 
et t'aneirn bien deo eiiliin>inuri-k des inis.sels. 

— Ooniineut Hiire ' demanda le conMfiller. -. ^ 

A force 4c réflêdiir, oia ee««tntda dauAditllerias par joar k'^ 
vieille pourqu'elle chcfdiltile» clievcntde la nttaaec précise qtt'avairnt 
cac le» lied». L» vieille ae i*ild'a%e«i'i dieidief t mi* coiume dio 
avait de h JhiCBie daua feaprit, elle If le nIaeiHuiMint que v^^ii^ : 
Voici trois jours que je cherctie h dix florins piirjCd^ VC Je ne 
trouxe pm; si j'.ivuis ircnivé aujourd'hui, je ne cliercMnis|lé»deânil|, 
«t demain je ne recevrai* pa» «lis florins. Ou me pafc Jiîstir que ]e 
cherche et non poiiT que je trouve ; mais ^ force de cliercher, il n'est 
|>iis iin|>os(>iblr qu'où hiiisso par trouver, un jour su un Bulr«u (^lieretler 
i l ne |<;is tioa\er, < c-it inuiuie si nu ne cbrrcliait pas; donc, je puis, 
S UIS iriip mentir à inu eoiiseietiee , ne pas clierriier du tuuti ce sera 
plus si'ir. 

Au bout d'un mois, le eonseiller se douta île la i Iiom-. ^ 

Au iiinniinl on le |irinee Ci ilerie CXXX 1^ ili s.;l. it lotit à fait, 
r.ir sa ieiiiiue, en la kUp|Hiwut fa4cl«, aviit a|«i s iIi')>.isn<' tiMles les li- 
mites lies fidélités historiques eoiuiues. il ne savait plus que !Vui''lu|ie 
qu elle pût prendre pour inadcle, et Péni'lapa* vté inventée \iar lio- 
mcrc, et des aavaaU ««|Mt idiufeglB g»»» Uvaipdaiip ka^uds ils prMi> 
vent qu'llonèKB'a jadîihaêlird | de ieitaqii^«ltre1ii»alM»cs qui n'ont 
IMS eiislé. FiéBélepe a taR au pramlar tau; khu amuM croiesution 
jioMible. Pénélope iauglniejBariiii liçeina wtvantéjpar on ae sail «ai ! 

Le conseiller ditk la vidBe't le vwH donnais d|< florin* par jaur 
pour chercher de* efaevem ||ai tawent pcéciséiiient de la couleur de» 
vôtres [prcBièrc noaner); je uipprime le» dit florin*, mais je vous en 
donnerai cent quand vous les aures trouvés. Le vieille trouva le con- 
seiller un homme atlurieui et [h rlicle, il se dit r 11 ne faut lain.iis -iMiir 
affaire li de» «liploinale», ou r-.l Iwiinin s .'.a|><'ii. I - I i Ile i m i;.i nm li..iin' 
de poil» à une rhitte café .m l.iit qu'elle |iui*édai(. roui n 1 njni i le tnn D'c 
de poiU ellr reçut cent flnrLii'. 

Le cuu&eilli r se douta de la lrom|i<'rîe; c'était un honiuir qui .tv.iil 
été jcfioe. Cnntrairt'itirnt k beaitcou|i d'autres que je pourrais > iti r . il 
avait reçu d^ii« sa vie beaucoup de bouclas de cbevcui; il n'en axait 
i.- niais eu de cette ftiiesBC. Hai» il s'ayi»» d'an HMMi aMdMUa àcalai 
qu' il a vait cm plojrié pour la dent et pavr le» brciaflw» et tt rat luinleai 
de n'y «voir pa* ^nsè plii» tdt. Il CHRMa ta tetï^ de wiU iaabclle 
dan» 'Une balte d'er par mm telle Jeune iQe qai **ail ta» dwçw neica, 
en faisant dire ta MienikeiMfaois (]ii'il pouvait garder talieneta, la 
boite et la 611e. 

I.c vient WMeiUer nittaa, teloo les eoswnissnlfa, «n fjranddi^ 
ccrnrment daea la Ciialt tie la lllc eh: ri;i-c de la boite ; il avait VC- 
niirqué dans sa jeunesse qu'après la femme qu'on aime le plus an 
monde, ou |iliiUÎt ii enté de la femme qu'on aime le plus au iiiniKle . 
quelquei^iiiik nous disOJIt : axant la femme qu'on aime le plus .lU 
monde, celle qui a le plu» 'le rh im es de vou« séiliiin' ii e-t [i s une 
femme qui lui rc»*einble, mai» eelle .^a toutrain- ijim lui ressi inl^i le 
moins. 

Le Mierobourgeois recoannt la boude de chesem. Ou réclama U 
restitiHien de madame fWddiï^pie» ■■ -- 

Le dqc Emeaidinaada k la inheM n li re la |i«raiia*le*i'de U visir 



U Ml#t l'aven taiwca ^11 avait mjiurtt» pour la re^^ 
tciiirt U ne tai eaéka pa» qnc Ma-deniiimi «Si^ees lui avaient p,ira 

à lui-aième aeuveealBeMIII fidieules, et que m*^me, en fait de rlinscs 
HdïCnlas, U dialt «Uaflilement k bout . que eeiH'ndanl il «v.iit trouvé 
«n moyen encore, que c^était de jeter dans In rixière imc émerandr 
d'uile Mre bcaiMé qui com{n*ail a elle seule toiilrs les pierreries de l.< 
connmne de Mimilxxirq, et de la réclamer au prince Céderic, étant 
peiviadé qii il ser.ui rnrore'plaa ABclle d^ tiwwr MDeaeBUaÛ» 

que de rctrr-.nvcr la rnèmi'. . 

En disant i i - i'iis-»l. il inantr» l'émeraiide k la ptfnOlmi ^pTll^ 
put s'empérher ilr dire ipie ee ser.xit dommage. 

— Kt que uie font les pierrer ies . que me f.iit la ]>uissanee, k quoi 
me sert la vie, si je dois vous |»< nlre;' s rrri* l'amoureux Ernest, t^iii 
me délivrera de mes diainrs qn.ind j .luraibrisé lesvAtres? ajoula-t-i). 
i'ai lieu de croire qu'il avait trouvé retle phnise (ur une devise 4e 
1. MdBWMta»eeta feneka U princesse. Il t a un certain nombae 
pbBMm^vMIMaigaenk lé» gens trop déncats al qui rappot^ 

La%flMe»»e dlptoia lteaee«p sa captivité, et lui dit que, puisqtt'jfl 

l'nimait »i fwt. Il devait lui en donner Une ^CttVf Irréou^iibte eu U 
midsnl aiLpftnee aon é{ionY. 

I.a eenvmstion «e proloni^ea fort; je tae contentemi de vous en 
dire le résultat. Ce fut que le doc finit par déclarer |M)silivenieDt a 

madame Frériériqur qu'il n'y .ivjit qu'elle seule qui put payer sa ranrjjij. 
.Miit.iine Vrédérii) 1. jette li s li i.t- i ri . , mais, comme le il'ie lui plai- 
MÎt, elle hnit pur profiler He ce qu'il rmplojrait une vlolenee niiir.i[r 
qui lui (lermettait de se dire à elle-iuéiuc qu'elle n'avait ei'ile qti'^ la 
force. C'était d'ailleurs le senl mujen de retoiimcr à Nl'iilb'iiii ij se 
livrer derechef II l'eierrice habituel de toutes les xertu» eiiiijiij;.ilei ; 
en bon raiaonnrinrnt, nn vaUil-'il pas mieux le suspendre uu iituiuirQt 
que d'y rcttonorr è tout jamaia? 
L'dmefBude resta entre lea Mim de ta ^ nnceH^.lSUp q»| Mcgcp 
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FED BRE9SIBR, 



U^ouii%ul tonmnét pr^oieuwintnt iam» l« Ir^r An prince* i Ni- 
hilbourg. Je sitit fkcké 4'jivoir à Itiur liire ^uVlUr eM i*m**i. 

L« Iti iuoe GUhfric CXWU liil • $a fcmioc île noiubreu^c» (]ii<->tin<i» 
aiuiqurllc-s tilc n'iiotulitdt U nianiirc U plu* utisf-à^mlc, mai^ iu'an> 
uuiiis il fut guéri i joui» île l'iiiiiour «ici coDquilrs , et U lui de «on 
réijiii; fut complètement paciliijui l'our 1 âme dr li-u Brrtbier , oHt 
liVtail envokt^ «a moinrrtt nu la |.iiin:e»s^ , r/iUnl a la lu'fi ssiic , l'iii- 
s.iil une variiii'.ic ;i I.. j lir. -^i ili' r,ri-iiiiiiii, «■! ilisail * deuil ■•■lii ni Spou- 
|>tnml : — tlonbeur <ui vaiucusi — uiit ({uu l'iuiu ne >aiilùl [un 
iiaitrc d'un adullire, toit qu'clla lit rc4«iilc d'tutnter un corfM qtti 
héritât, conrac cela est iréqHMO, àt* ciie««u 4u due Eiaett, IimiuvI* 



TralM te» éiwciww «vuent prit lui t«wpi pliM loni; ipie now n'a» 

«ons pu le dire, i ouw du soin «pie nous avons ru de Mipp/iner au? 
tant qiie pociiblr )r r^eitde» «botrii inMgiti)'ia<ili>!) qu'eut k Mibir i'ànic 
de feu ItretiitT diuis Us divenie* épreuim qii'i lk tenta pour tramer 
de- Rtii» tloul (Ile voiUûl bien nitître. Ld rt-t llf- reswiuble a um 
L'li.Hi|i L.il LHiit: , qu'où (lurroiirr. tt en travers ilc^ siil ir»; on f-ùt un 
pus sur 1 1 II '. iiiiiin ilii -iilKiii. i t un |u> d.tua le creui qui Mt ciitrc 

deu\. I.r n i'ii , iiii l'oiLiiML . \ < Ils i.Mt lu.i i i-kar tmlMMatiar 1m 

péritct, en kuppriuuul lu pii> iuli i iiitili ilri;. 

ToiqiDun eal il que )• I de niiii iirriva , que l'iiue de feu BruiÎ M 
Mnrntil, comme une année auparavant , ica douce» nbalaicoas dft 
■rintciiipi., tt que, précaémtH M momitli tkêlimùt-^ tMBftf»»' 
oaui lequi-l elle pouvait rcyfoidfcwiflCfpt.'M MMnldk olM'Mlci> 
fiMkl'<MMn« ail elle iuit, A'a|>rta let loto Immunblei de la naMiri!, 
•Uiyéè a'dlcr m ynrifier et- m coatadM- dan» r«c^«n de vit et de 
llUBiire, k ce moment, dia-jc.dant cetairimpn'ipié de parfum», de 
jeunesse, d'amour, jamais elle n'avait autant drsire vivre, jamais efla 
s'avait en tant i demander k i* vie, jaoMis elle n'avait eu tant de 
awjauee* et de dt'sira. 

Elle vil :iv<.'c l'iTrui qu'il ne lui mêlait plus que quelque» beurci pour 
fain lui Lhiiit, )iniir n ccvoir imi! nuuvcllr vie entre des lè>rrs aniou- 
reuâis. ou n imiiih r j i ciel et i'alnmer cI hih Ii' M>tril. Alors elle vnl- 
tigi'.iit (but 1 ..(inii-|il.i'i-e épaittie d'une .;rjiMlr m1I«'. IMe avilit kh. 
de luul, let fciicires des maiion* a'alluuii r <iiiccr>sivriiu.'itl, fomiiie 
des i-ansteUiilion» terrcclrrs , puia elle les vit s'éteindre une à une, 
cOBiue les étoile* s'éteignent tui premières Wurs du jour. La ville 
•e ploM);eait daw U MaBcil «I le «filèfc; L'toedB tem " 
Mngi» que c'dilit U JtmiiM mtt m'Mê cftt k bhnm 
BU» .MM* iMii 4W cMe gnoéa tkie éliit plein* d'unali -et d'à» 
muni wn ahecuile 4a en ilwwliiiii imi la fatètra tPéteignit, on 
ifëimmt et mu le diMintk l'ombre de la nuit et du mystrre, et hj- 
Istmt» désespérée, voyant avec terreur diaque «■«ntnli' luMor, elle 
tt mit h courir de maison en maison, de Hianibre en cbambrc, écou- 
tant tous les soupirs, entr'ouvmnt Ions les ridciiuv. 

Ici line proslitiiée, l'objet du mépris et de Pborreur nniverfcU, se 
vendait, parce qu'elle n'avait patMIfé, h Wt hMnna qià Itdwîait 
(lari'c qn il aViiit Iriip t>u. 

1. 1 11 M' f ri;nii< ru: lu se \ inilail il un mmi i plin riclic enrorc , qu'rllr 
n'aimait |ias, niai^ qui lui iluiiiuit des cLicv^im et uue voitiirc. 

Le monde rfiitniir.iil d'égards, le déshonneur ii t,t, \t-iu m: cuii!,]^ 
tant pas dans l'infaniio, main dan» le Ixih priv auquel on la cuiuinrl. 

Une lille prenait un iiin.<nt sciiIrnK iit piaur Tcnlever à une autre. 

Cellc-à s'est compromiM- par ciiqiD'iterie, et te donne pnr une .virii' 
êe jaroUté rinmlièce, et poar se débarrasser d'iui homme qui l'ohaèdc. 

Tm^oon Tclmtfe, lotHoiinpIu* inquiète, toujoarspliiapre^ée , l'Ame 
de feo liressicr , volant de clinilitc en chaBlire, Umti$ Uar à loor r 

Une femme du monde aetmr louant avte tiemWtJàltt de 
niait dan* le vaudeville. 

Une jeune fille de dis-«ept ans qui rêve, qui soupire, et^aerre 
entre !M» bras son traversin qu'elle appelle riinrlf». 

Saplio et une ji'iiiii' l.c-iliiennc 

Elle s'enfuit tininc |>lni loin : V.dc im rr ijiii vcud sa fille; 

rX'iLX époui (|Mi .oTilli nt dos ik dos; 

Une femme qui :i < Imisi son .miiint [n i !: que c'est un homme il- 
lastrc, que tiiiil Ir nmiKlr i ni i- <|t)c , .1 i].i i-lle enlève aux auii-v.s; 

Une femme qui a chuitii son aiuaut |Mice que c'est un bowiiie obs- 
cur, commun, que yoBonno lemarquei cl |m lesantm ne lui 
enlèveront pas; , 

On vieillard eooifeé M btiié par h» ewb et le rice tient sur tes 
ljmiHnu»rpc«il« tt* 4c ii& ipil plewc, et k laquelle il donue 

Adèle nnlf« 4n M asm on naofdawMti m MnMUt oh iOc va 

entrer avec lui dans MO afparteBCnt, rfeMHM ^cUe • alMUrfomié 
s'« lance d'un coin obscur, et Ini {elle Ml Yliaff Mitl le comtcna éfaao 
bouteille de viuiol. 

Une femaie ipit ww paariew, mtm amour, te donne h un 
bomme quelconque, parce qn'eltc veut avoir un enfant qqi U tasse 
héritière d'un viruv mari. 

Un wari et tmc femme feignent de dormir; le mari «oiweà une &- j 
• deaanniaii. I 



On tMet inaétill e n4 qwr'to fétAme' dorme )>oiir quitter < 
nemcntié lkean| m pi t , et tiionter nn étii!;e pliK haut, i a remniealtci|- 

d.il qur sou mari fît p«rti, et dwend un i-Uf^r plus bU. 

Vali'rii' d.iiui Irt |?ras de son man. qui s'. |iprllc Bcntrft, lui don'nje 
par disirarlinn mi rriiiiniscrnre le nom d Allritl. 

In*-^ «.olili les liLiiinr.iiri s ili' l'avocat qui doit pljidrr pour rllr. 

Faiiiiy rrroit (i<- son nii tifriii ime visite qui |a dispensera de yajcc 
les prèi'i deiili".. ' ' 

Iti on amant hcureuv en lunettes bicnrs. ' ' ' 

l.à an mari qui s'est caché dans une armoli-e, jrouf surprendre nhu 
rival, le voit, a pwir, et relient »on haleine de pcurd'iMredi rouvert 
par lui. 



nn hMnaie, tau^ ptradn ami. iCeoiini dans ta laaUvaUc fortifier, 
rriK-ilii dans k maison de son tneaftilcnr, notinl 4$ aoq |ranlL « 
'duii la fcmmedcioiiamlalMant. ■ * 



fiinnle d*nn Ihélln! de mélodranw, la femme an 



arriiei 

séduit la femme de ton am! absent. 

Un autre a eii|^ d'Hél^nn une catnplaisiine» «ans bemés povr prîf ; 

de son tilrnee «nr nn si i-rel qu'il a surpris, elle te défend ,'niait eirft4- 
elle préfère la perli; de-l'hunrtear à la perte de ta ré/utalion. 
. (Jn autre se prostitue honteusement h une femme vieille ét laidcy 
et vient à l'aniour rumine d'.nitn'* vont ii li-u - Iniri'aii ou k leur atriirr, 

Léouie, quia fail ..u(:->'<ii)> in miiriai;i- «1 Jiuour, qui a «iiiitlc ml 
beau nom |»our le nom vulnjain- ilr 1 liouimo q>i otlr aiiiiiTil iV imn'ir, 
est devenue veuve, tllr a voit.vnlf ans aa^oiiril'lini i t < llc i ,t i.ilu , 
elle '«'est mariée ce inalin à un vieux drdie dénagréable tous loii'i iri 
rapports, mais qui est marfups. BMc vcatidpamçe^ell^ swelten 
toltite et mourir titrée. ' ' ^ ' 

riKinUnc cttowèiDlMiniCip^ArtMmÉ^^eMHiVf ' 

Anifi-avceom femme iptTil nniiaepNB. ' ' " • ■ • . 

liemplitics la page de tout ee m)e Ce pais tolnj et ^maanhls^ ' 
tout oc qne vit dam ceue nuit rime de IM Brcsiier 

Afatis la muvre tme découragée ^dleve 4e noo^s an an dnan* de la 
ville m se disant : — Eh quoi tout ect gCM-là ne ^aiment put! Ëb 
quoi î l'amour n'e»t pour rien dans tmile* ces caresses! d ^nai' je 
n'ai pu nicorc trouver deut êtres qui s'aiment réellement ; deux étrcw 
beaux et 'bons pour n.iître de leur amour, ft voici le jour qui \j 
poindre, et il faut ([ui' )»• qnitte la terre i l 1^ ■. n ' 

M l!-. , i-oniuie i lle sC laissait Oolleriiu h."..ird ilan'i fair , elle uprrrnt 
iirii 11. «lin qui seule, an uiilirn de la nuil, l'I.nl « lu oir pli-lnr de iii- 
luHTc il de niouveraenti du reste ce niouveini'iit aluit finir, c^irdrs 
voiture!, rangées en lonfnies l'ilis, venaient siircessiN enu nt prendre diT 
monde i|a porte et se dirigeaient ensuite vers de» points opjios/s. t'ti^ 
lionw4emaBici«nosoi<ili|4ed,emportaBllcsvieloasdin»ie'<rs Hui^. 

Vimt 4e ftt Bwmtoi fiennrtl la amiaen de M. Morty. Klle Mi>iî 
an passage quelques nml» <ino dbaient, 'en BMnlant èn voilnri', li^ii 
poiaonnes qm •oruientdo la OMiiim i — La «tiite teiA (hatni«ni|i^ . 
l'n peu pile. ' ' ' * 

— CtH fait partie du enstume; ' ' ■ 

— Le souper était très-beau. 

— Oh ! le père Morsy fait birn les choses. 

— Comment avt-f-vous trouvé la robe de la mariée ? 

— Ïm\x i'mIi . .'ub, 

— (j'i'st coiunif moi, c'était trop riche, j'.iimerais mieux pl'is da 
simplii ili'. 

— IliU'K doiw" , Alfrt'd , coinliien l'irs-viuis ri:'u>.i; ni'avoir j]ai"rnr * 

— tin pni plus ilf iO'i frani's. 

— Oiable ' ai on T allait pour de Inm l \ oui avi'i eu la uni' nit-rvi il- 
leuse invention, 

— Il faut bien être quelque chose quand on va dans le monde. 
nous wmnM bilit gfo» loneucs. 

— Hais mi 'louanl tmijown l'tm coMre ranirc, nou» ne pu.iv ou» 
pas (jaçner. 

— Mais HUski nous ne pon*ons pas perdre. Perdes dene tCft francs ' 
ibns une soirée fuand vous aves 100» francs <le revenu par an ! Et 
pnit ftluser de jouer, on vnii'i prend (mur un gri|^u; comme na»t • 
fai<ons. nous avons l'air de je'iiH"* );<'us rieliev, t;nM louo 'ru et lieaiit 
joiu'urs, car iiiiiis |>erdons avec une aili.iiraliic im ji.issilii ilé. <.'l■^t une 
pii'viiiou bien phi» honorée, si ce n'est honorable, que celle de liun- 

»i ur , de jpiiNe bomnui, 

— l.e niftrié n'est pas Im imi. 

— ( )li ' il evt l iMii me loiil le nionilc. 

— Tourq 'oi ilune à loua les mariage» lait-ou cette remarque, que 
le marié n'est pas beau P l^sj ciofu'il J a beancoup pinsdeioUBafemmca 
que de beavi hommes P 

— CatlWBlçeaoMmcdei 
ei ipM UallwMjeeatMmc 4eiiioi 
est Miilld, plua on en laid. 

— La mcie avait une bonne ligm;». 

— L« père n étiit pas mauvais BOn pIns. 

— Kst-ce que vous n'avrr. pas VOtfC VOtUirO t 

— Moi ? je n'ni jamais eu de voiture. 

— Mai» po'irtant Vous ni'avrs otïcrt de me reconduire? 

— C étiil pour faire île Vr(^'-t a la femme avec Liquelle je djinvais. 
,ViiU.« .«lions prendre un ft -ere . rt '14» iw y lh^r- i n ,1 piMle, 

— Ab : mon Uteul le dit l'àme , mais c c»t Cuniclic , Comclie qui 
wawrictriml'SeelkwTl uTestdooeenln décidé, au liîcfie«l*Mite4éctiU'. 



vàtt iiod porfliiiMMMt om femmr», 
homiMB ind klH CBM4ir. Phit en ' 
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FEU BRESSIER. 



Elle rotrc dam la naitoti; qiielqur* parcntr* étaient eoosre au 
■lion. Mniljmr Mony cl dcui de *ci coiitinra jcUicnl allée* coueb«r la 
nutiéf. 1^ cbatobrc nt ricbemrnl ornée; les meubles, le< ridcaui , 
Jrs laf'is . tout est bliac et craïuoisi ; une Uiupc d'albitre ancienne est 
MitpeiuliK' au plafond; Comélie ett embellie, la nature a acbevé *on 
(Nivr.if;r, la jnlir bile est devenue une femme durinante. 

Klle M- laiMr dé:«liabil er tam dire un mol, uns preM]M« aider le* 
iemnuMt qui 1 enlmirenl. HientAl on la laiiac seule, aa m^rc l'a em- 
braisév cl a emporté Ici Oambeam la chambre n'<»t plijf éclairée que 
par la lampe d'alblUe, temblablc à une ople luniutcote. Cornéiie 
e^l étuiie et tremblanlc. L'iroe de feu lireuier »e jo'ie dam art cheveui 
parfumé*, dan*l£ duvet de pèche de aaa vitage, aitr le carmin de acs 
Mvres. 

Une porte s'enlr" ouvre 

Ce u'ratpas l'aui Seetturg, c'eal le bideui Arnold; l'ime placée sar 
le* livrrH de Coroélie vcmI fuir, mii» elle ett cnin^bée et «otprisoB- 
née par les nidra moukt»che« d'Amo'd , elle m- débat, elle t'évert te , 
elle ■'échappe eiiAn. mat» toute meurtrie, toute froiuée , aeinblablc i 
un papillon qui ti échappe dt-ii maiix d'un rnf.iiit en laissant à aes doigta 
une partie de la brillante [lo iuière de «e* aile*... 

A ce tnonicnl, le jour eounnence k paraître; des niiagei couleur de 
toufre, de roM: et de liliis, précédent le aolcil, les gouttea de rotée 
Irembtent sar la pointe des brins d'herbe. 

Les oiiieaux saluent le roi de la nature. 

Le» fleura eulr'ouvrent letir» calices humide*. 

Le soleil monte k l'horiton , il va reprendre le riche écrin du matin, 
les pierraries liquides de l'hi'rbe; l'àme de (eu lircsùcr renionlc au 
soleil dans ua« gsutte de rosée qu'il ubsorbc. 

POSTSCJUFTVM. 

Cétalt eu cilel Aroold Redort que G>ruélic avait épeus4^, précisé- 
ment le jour où Paul Seeburg se fiiisail présenter cbex un homme qui 
avait un ami qui |>eut-ètrc cooscntiniit k lui donner un librrltod'«|>éra. 

Comélie avait lini par céder aui obsessions de ses jurentii et à 
l'ennui de n'être fus mariée. f 

\j: ptrt Mors} fui d'une joie détirante, quand au bout de quelque* | 
aïois sa femme lui apprit que Comélie était grosse; on bl des projets 
à perte de vue , on s occupa de l'avenir de 1 enfant, on discuta tous les i 
qrsiimes, on passa en revue tous les états. Ou ne touil» d'accord q >e ' 
aor une seule elio«e, c'est qu'on appelleniit l'enfant. Aline si c'éLiit 
tate lîlle, el Théodore si c'était un garçon. On lui ht à l'uvauce une 
ridic layette , on orna son berceau, on lui broda des bonnets. Comélie 
■BnoBr.i qu'elle le nourrirait. Sa mère i'y opposait. Après de longue* 1 
4isciuwions, Comélie l'emporta en pmmetunl de se rési!;ner ii donner 
l'enfiiMl k luie nourrice si elle se sentait Irvp faible pour remplir ce 
prcntcr de voir maternel . 



Comélie assurait que œ sefaït un fils, elle en parlait sans 

Uti achettit/de* jmijoui; le père Morsjr annonça qu'il loi donnerait mi 
bibliothèque. 

— Je ne veui pas, disait Coraélte, qne nran Théo<tore aille j.-iinais 
en pension. 

— Je vois d'ici , disa I M. Morsy ,'quc Théodore sera un enfant hira 
gâté et bien mal élevé. 

— Je ne le gîterai pas, répondait Comélie, mais je veoi présider à 
iM éducsattoti , je ne veus pas le confier ■ des mains mercenaires. 

— .Mais s'il fait des fautes, qui le corri|;erB? 

— .Moi ; mais avec douceur . avec tendresse. Grani Dieu ' comment 
peul-on confier son enfanta des étr.inger* ! Si ou haltail Théodore I 

Mais cette joie , c«s projets . tout sVvanonit au ImiuI de quatre moi* : 
Coroélie mit au monde un enfant ébauché, un rudiment d'enfant haut 
de quatre pouces; ç'aarait été \tm gardon. Le père le mit daM un liocal 
d'esprit-diwio. 

Ce fol un grand chagrin dans la aiaison : Comélie avait tant parlé 
de cet en ant, que ne \m* l'avoir lai sembla le perdre; elle pleura de 
ce qu'il ne naiswit pas comme elle l'eût pleuré s'il était mort; elle ht 
toutes sortes de folies, elle siTccta de mettre pendant longtemps q'ici- 
que citose de noir dans ta toilette. 

On ittrilnia cet accident a plusieurs causes aussi fausses les um-sqtie 
les autres, la vérité était que le |>en (|ui était resté moustaches de 
Redon de l'Ame de feu liressicr n'avait |ns suffi à beaucoup près |iOMr 
donner U vie à ce qui aurait été Théodore. 

Cornélie en parla longtemps avec d'amers regrets. " 

Surtout quaild elle voyait d'autre* enfanU. " ' * ' 

Théodore aurait cet Age. 

Voila un bel enfant, 1 héodore lui aurait ressemblé. 

Ah I le vilain enfant ! comme il est mal élevé ! mon TWo^orp ii'ai»> 
rail jamais fait cela. 

Mon Die«i I peut-on Itatire un enfmt ainsi ! Non , non , Théodore , 
tu n'aurais jamais été battu, toi. (^elqntfois même, si elle eotendait 
parier d'une action généreuse, d'un trail de conmgc et de dévouement, 
elle disait avec orjpieil : ThiSiderc en aurait fait autant. 

(juaod on eut laissé itendant quelque temps le dc^ppointcme«t 
s'ériger ainsi en douleur, quand on eut permis un libre cours aux re- 
grets de Comélie , ou s'apcrrtit que la in'olongation en deviendrait 
ridicule; on huit pur la pliiisanter il propos de certaines exagérations; 
le bocal, longtemi» tonilte d'un fils, finit par devenir un objet île 
C'iriosilé, et fut oublié sur le haut d'mi bahut, dans l'atelier. 

Et il arriva de ce chagrin comme de tons les autres, ee qui avait 
tunt coûté de larmes devint un wijet de plaisanteries. Ia-s amis de 
Itednrt , et Arnold Itedort lui-même se servaient du fslus suspendu h 
uu fil, dans son bocal, comme d'un barouctrr. 

Et Comélie nn jonr dit sérieusement li son nari qui «liait sortir ; 

Prends un ^raplute, Théodore monte. 




Comélie an 'o ir <lii ■ér c-jxit.va. a t%u ut^i \ — ^tn.ût 
n:i a*ru[i!ui» , Théodore muais, 

, .vif iMcrii Bl u- f«. - 



Coogl 



HISTOIRE IJVIVRAISEMBLABLE, 




PRJMIIER FEUILLETON. 

t, Nffril F&ttheif hte, ar Mlei d« rtutre cMi 4e k ivenn 
' •■qoil ■ Bnive yrecnéinnil la nème chat*. — Ce miniBÎear 
«itaftM timf mlmUt tnp tord pmr U vnitnr* ! — Qni| minutes trop 
tÊié, ■•micar,M, li vomi l^imet mie«x, q«arMite-«r|>t heurri et dn- 
qiunl«-rinq mintrtrx trop tM poar l'antri- v<Hlurc qui p»rtir» i>pr^s-(t«- 
main. — ( !'l■^l Ji-<li^<' que cette miudile voilure nr |Mi&.«r devant N'être ba- 
raque que ton» )i s lU-ui jniirs. — PardsD, cl!i- rrpB<.5cT,i ilcm.iin. — Ah ! 

— diins le hchs rnf[(o<it' . yiour retourner a r< n(l i oi t lI ou \ oiis venc* 
C'est du reste bien aswi jiour ee qu'il J a di» voy«geiirs. — iHu' peut- 
on faire dans un trou pareil pendant deiu jour»? — Mais, iiumsii ur, 
ce qae vous fjite* , Mt flclier, t'impalienter, jurer m^cnr un peu , ti 
mIb eut tgriMe , pui» déjeuner , dioer et »onper dan» ma iniiMa ; 
€tn oe que j'ai tonjour» vu itire nu penonae» qui raanqinieat l». 
whwMw— Cc*i en efftt MtmféuéM,,. WeA^tfmtfvlLfpm ^jt 
WÊimêmt? «M-ce (iwlqu'M w w wt i il. /tel f— CtaraH-OTfMccb vtar 
Un, aunnteKr? — labéeile ! cela veut dire : E»l-ce an monsieur? 

— Je K croto fws, iBen»i«nr; il e*t trop poli et trop raodeate, il 
M'a^tpelle inonsieur, et m'a dcnaMié la pêrmùêiimie taiiier^iiKflM 
MMKUit une petite valise qn'il porte avec hri... Cm aPcsl qll^Mll MHmitf. 

L'étranger parut ne yUa t'eoutrr rbAtrlier, et ciamina tunn eompa* 
gnon d'in&rtone, qui. ni .n iumt lentement de l'autre rAté de U rue, 
teinMait chcrchcrà prendre nue rt''»ohition. Son ro»lmtii' »-t;iit simple: 
■ne rtsiingoie de voj^jji' bouiomn-i- jnsqu'.iM ci.il . i;ni>, ■..hiIkt-, ;iui 
pieds et un liât >n à l> niiitn. f'.in<iis r[iii- i t iui dimt il tniiit I ;itlention 
^tjit v^tii.r.f rft'lteri'tr it *i\fv uni: êKr'inr'r ijiii nr iti.inqiiait dfî 
dtstiurlioo qu'ïui yeui des getui qui «avent im'iin homme ttrt-liim 
MM doM BU lalon ne continuera i être bien mit en voraipr, ou dans 
■le voilure publique, «a k la canpopie , qu'a eonditioa de Vtltt 
tmM «néKHMat. L'Almneer avùt 4« b«(Hs «corin al «a piali 
»-pHiile,-éiRK riAes épni||lca M*M «ilMMea I ta «MVtté a*^ 
I il*«ttuclier la cravalp, une ehalac wii^pieinirmcnt étalée dev- 
ait du col à la poche du gilet. R av Aéeida k travmer la me 
«vec l'iiitenlion de demander k «o« 'eOMpa^Ma da a^îaar foi^ l'H 
«avait quelque moyen de paner outre et de ta* yaa4èUcHfer deux jours 
daM cette auberge. Il allait prohnhloBient rnramrncer «on interpella- 
tion par • Brave hoiami' . (I l )i.ir t Mites donc, • lorsque la fiRore 
di«ln»(^«.'e de l'inconin lui fit srulir qm- retlc formule ne »er«lt pas 
C0iB\X1ulile. Il ^c di'cid.i ri tliir : — Il p.imil, ntciiisinir, qur voik 
ave», coauntc moi, m.inq'i'' b \olliirer' — , monsieur. — Et viM\ 
tavei qu'il n'en paur 'ir-r .lutre q r.ipr*-s (leni.iiii'' — Oui, mon«ienr. 

— KtvoiU parat««fk plu» ré.wjné que moi. \ «mis êtes licureui. — Mon 
bonheur contifte peut-être k «voir »mci de fn^nds ennais pour être 
pen tCDsitMC mx petits. — H^sl monsieur, il n'y a de petits ennuis 

.jjt^cenaaafaeiaaa est insrnilMattty > Mie vieiljj^ fMiai» q»> 

aurai t^réictvcr 
est pas Mao» autUieweaâe* Qne 
pniiipi'aa ne paatftireaoïraMM. 

Puis , aratit p ca «Mk< ce» aMrti, Irneand vojsgeor «ahu poliaeni 
son intertocutear et continua la praaMnade devant fatdRrfe. Poar 
cclui-ei , il retourna près de ranber^te et ^lafanna- de l'heure da 
dincr. Le dîner rëtinit ni« ileui voTsgfors, et avec eui pliisieum pei^- 
Milles qui . les vuiet <i | ud . les viiirrs en carrosse . venaient altetîdre 
au past<i|;r la voîliite Jii li iitlernuu. M. (^ctsvr trou toul ni^u^iis, 
demunda île l.i (;l " i', et fut iiusvl iui'i ri^ qu'inilirui' q'ijiiii le fjareon 
de l auberni* lui ré|iruiilii rpi il n'y en .iv.ui plus d ui» le ttepuis 
près de trois moiîi. ciir on e t. it jlor> .ni eoiitLteiirrnienl de mai. el 
qu'on esp^'rait n'en pj» revoir uMint le nioisde novrmbre. Il en fut de 
ni^me pour le« enr<>detits el de Même pour un bol (pie M. Oetnvr de- 
manda avec l'inienttoD eanforma k I muge dé|;oAUnt établi depui< 
ntclqH» aimdaa daaa la aaaidld 4> fctre ses abluiioB à laUa. i^our 
raMic vaxagoir, il imm laM ewcUaat, et parut Mtcw trta>boD 



p la Mrt d'an pcrrv^A Mrt la cbagria 

. réictvcr Mar la perte dta parait «a d'us aBi,<tjClwirini 

Matas lullieweaM. Qae n a t a ïa a woi Moki— Attendre, 



pelhs cigares, un penelMn il est vrai , mais si parfaiu et que 1 
Naidddt.L'«MnaitiMi OMpaintfadeas podie et «n donna 
U mmuU, Vi telcnt Mtamuc Tl. Octave m ^aignit anki 

•aitiaw» bmI 



■ta ioir<e. quelques homtacs rtalèmtfk UAle, l'tm 
I Àftm Aian. M. Octtm était -ftiricas eaatic «M wlet da 
4^ ratt Bd^^fide ««tMfdaM ia 



lui seul 
donna ii tout 
aaïkrcBMDt 

d^être aiini obligé d'attcqdre une modctti aaitialC} atatot dll-ît, ii 
n'y a cependant pas moyen de voyager a««e att duWMn par «MimM» 

de quelque longueur et en asies mauvais état; k quoi Is plupart de* 
a««iBlanU se dirent : U parait que ce monsieur a des cbevaut , et hii. 
témoignèrent une plus grande somme de cooûdération. Ce < 
mit p;ts b<MUC0up en frais , parce qu'ils dioùnuirent d'une i 
celle Qu'ils auraient pu accorder à l'autre, qui ii<> eliiMimula pas 
qu'il était venu à pied. 

Je m'aperrois in t t un peu tardivement que j'auraij évité beaucoup, 
de répétitions si j'.iv^i* usé dès les commencement de tm n récit de 
l'etcellente Itabitude qu'ont les auteurs drunuitiques de donner au 
drliutde leurs pièces une liste des noms et pr<'iioiu« de leuni person- 
iiae^. VavtT* voua-jenr, auquel pour U dernière fois je donne ce nom, 
m a patud^piiis aawrcBt il n'en avaU le deait, s'appelie Ucnri. 
On tt fweiiait dto tenipa en temps k parler ds «iMima qu on avait à 
Aire : c'était un intérêt commun entre tous les voji^ears. ITn jTliniit • 
eus fit remarquer que ce chemin réputé détestable CMsetait d'tm iiaia» 
vais ai, au li«rf d'avair k aioater .et è dataeiidre aae eAte fart npsde.. 
en pouvait tannier«tie tAxi car pwMii quelques toiica mu vu HP- 
rain stérile qui appartenait au g^mttnttnt al m», iaplMMaH fïcn k^' 
personne. Octave blâma le gmivaiMaÉaÉI, at dit aaK JMtanr è In 
ville il en )iarlcralt minintre. 

l.r lendemiiill, au immbre ile> \ùjj);enis el.iit un jeune p^ii, siu qui 
seml^lllit bien «fll>f;é , s-i uu-rr et m sieur l'.iv.iieilt ..eeoiup.iijin'' jvisiln'j 



la voit 



r<- l'Hiir ri'.slcr ,i\ i 



llriilpr 



il I lUil rejciiiih 



n'avait i 



pn trouver d'appui dans U loi, qi^i n'etca^lte du service 
.Me Je Ha «M w «aigne' d'une féape v«i|*e., avu pcév 
eaa ail r4M aenit m ' • 



régiment qui luiav^il ^té dei,i^iié. C étiiil un pauvre diultie que le »«rl 
avait fait soldat. Seul soutien de «a mère veuve et de sa jeune soeur, il 

mili-« 
oir le 

, tt idi ivrogne, 

tirndh que le«B4et Mwrm^ la TaMn««raMéfnfmil'desr>n travail. 
C'ruit prédainwnt or fat anh^ait dana h bmiNe du jeune poyvn. 
Tous le* voyageurs ne fnicnt •'empèetier d'être un peu éaivs de 
(laoleMr de ces panvrea-gcna, et quand ie jeune soldat dit en plemanti 
Ce n'est pas le service mlllUiire ijui me fait peur, ce n'«H pas non 
plus d'aller me battre; mai» ce qui m* fend le c<pur, c'est de ponaes 
que V0U1 , mil piiuvre mère, et loi , ma pauvre Klisabelh. vou> ailes 
eirr reilinles ^ mendier votre pain , Henri proposa ;iii\ vnvM|;eurs de 
Imrc une cnllectc, cl lorsfpi'i! tnidil non chapeiiu, cette idée éUil si 
hn n venue k tout le monde i\ \r plnsn urs iiv iieiit déjk la main a ta 
{KM-lie. Le cbapeaa vidé, entre les pièces de nioniuic qui s'y trouvè- 
rent en asies grande abondance, on trouva un double louis en or ; tout 
le noiide l'attriboa saaa kéaiterk Octave, qui était sansconlrcdlt le plu* 
somptMnt dea vaimauni idani», «t on affaia cette opinion d«aêitt. 
qu'il avait M dfcnHMcr an nwiB due te olMpeaM en y déponuif an* 
oITrande. Qneli|iite nCflM dît k NO anlic i Ge- mailear qui a fait la 
collecte n'a pc«t4tre paa ilamié frâni' dMae; nata c'est lonjoiin lai. 
qui a eu l'idée et qui sous un cerliin point de vue a donné toutFai^ 
gent. Octave lui-même, qui savait fort bien n'avoir p-ii mis ledeaUn 
louis , et qui n'avait si profondément plongé u main dins le chapeau, 
que pour cacher la modicité de son don , Octave, fut loin de soup^ait' 
ner llenri , qni .ivjit su rjcher jusjpi'au noin i(u'il avilit pris de se ca- 
cher. OcUve crut de», m.- r:nie un itisi onr\ sur i e qu il J iujit d'odieui 
à i ir.ei .\\m\ ItMite une famille de son «cul apimi. Il drmiindj à tj 
inerr du cnincnt *i elle avilit réclamé auprèi» de r.uitorilé. p<ice q;ie 
le liU airiè nu le hU uHi^U' d une veuve... Klle ri'pundil que i«iu his 
n'.ivail p-is droit k cette eiemption , parce qu'elle avait un autre hls 
plus »f;é qui les avait quittées et abandonnées depuis loagleiups. Oc- 
lave prit le nom et l'adresse de la veave, lai ]|>rMiil de ne pas l'nu- 
hlier, el dit qu'il Consentait k perdre son nonu dana mois le jeune, 
soldat n'éthit paa rendn à s* famille. Les rr merci ne nia 4tnt 11 flat . 
l'objet IW flmin intinvnptts qne par l'kivitalion que la rOlfiretoar 
adressa aui VDyaijennrde monter en voilure. i.c di'part Alt cependant, 
retardé encore quelque* ÏMiantt par Henri, qu'on alla avattfr dans ta 
ckambre , ob il était reaantd] il dauna k l'au6e«|^ «M lettre fn!! 
' vint cadwtfr au fn» de'la céiaine^ et ig^L Je pata de Mac|wflr ain^ 
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UNE HJSVOIRE tlfVRAISBIlBLAlILB. 



lAki. et' r|Mi fil tliri' il Octiivr, iivrC l'a|ijirob;ilio» nMe 4n VO]*- 
RPiirH : Cl- niiiimirur pn'nd vrjiinu-iil bien son temps pour soiiQcrà M 
corrc*|HiiKUin'r. Ocljve »'cm|Hirit Siunii faron «le la nirillcurr plucc df* 
l;i voituH.- ; lleiiri muiitii dvuu» stvec le «-«uidurtc iir et le ]i-tme mi!i1 it. 

A l« diiin-, il k'iituWii «vcc le voimcnt «n coin dr ).i ^'lli-. L<' 
Ii'iHlriniiiii m'tMi d»' tfi-5»1)antie bi>ure« Oïi ii(»ivit ><u l/ui <1« vuv.ijje. 
(JiK lijiKs \r.}.i|;f ni> iJiciiU iti.t (lins iidaillrfv4liK«>l*, (llirlqucsuiilM i 
rUiictil urri\r:i. Ou m |>.ii.< {noliiilik- oient |M]ur nc jiiiii.ii'i rt'voir. 
A peine »i qiirlque«-iin - i'<'liiiii>;('ri'iii un li^cr ulut. Ilt-iiri, nui 
»u«ait ronnaitrc la \iUe jiarfiiU-mrnt, (te mit en ourdie pour la oiiii- 
de ni. de Iliesuin. Pmir cela, U qaiiUa h partie Mrit^ç 4e U 

Vil il n'y avait que étî JmUmI w* ■ ' 



ven|;cr est plus que biurre , et j'ai l'b<bitude moi-mènie ces 

Mrtr!> de <fiii>rs. — Vouk-s-vout ni'aceorder uo qiuirt d'Iieurc? ^ 
VoIontii i>, — l'.li bien! «iikeyrt-voii» et écoutti 1 

•- \'ini^ .ivii r.i'»'"!, m.1 iHirinr- t nlf... » •J'esl ma fillr q»ii ('rrit 
il ni> ««ur. J'.ii i( r;ri-tlé. rt vou- rciirtMrUT comBie ni>i , j'i n 
•Al . (liMif coiioiiiiri .|n'iiiii: (teii di'jâ liittiei d^dellk riliÉltuble coiw 



liuuiii df deviner CelJc qui iwu* niiiliqiir. 



vill« ei pussa par pluticufs ruc* Oii , . 

milieu dètquel* *'élevMl etU nne maiooB UtHé*. Il M fût pas 
didcrement lurytii loncpi'il feneoatn thn «k ét va rm tau c 

p^igiion de voyaee Oclaw, «|id, ffebonl defrière là, m tarda p^ui a 
marcher ii tes cut^. Snw ancm mivtif bien tMeui de .Cacher «on iu>ui 
tiî Ir jujel de son voy»}>t ;-tJrBri ne «r ^<nti>it porli «nvcr» OtLive jl 
la eoiitiBnrr k «Bcmi titre; d'aillturs. Octave av«it en roule p«rlé do 

f 1 ■■Mlf oîi n< se rendoîcnt CTi;riM?iîe enmme^-«'i' J coiiimîssjU pluslriir» 
l'i I iiinifs. rt h rn nnim.inil.diiin qii.i\jil r< i iir- Ili-uri de M. rfe Ule*- 
s*in lin le venir Milrsaiu |i.irli i- rir »on voyitçe, tout eu |>3r«i>«.iit»l 
te honicr aux gtft iIp li n- r rnit , U> uce, h'jv»it ecpi'ndiinl \a!, lU- \i- 
mitrt a»ïp|! fitp» pouf oii'il l'enl i ■ i nit sans niikou, et suriout . i.^ 
p)«i'.\r Ans^i. quand Ocltive te > Im c l st inlilii touloir eii|;iii;oi ut 
rouveriaitinn. iicnrl Conimenea ii t.>lt'iili.' ^.i luarelie, et » la pri iiiic-iit 
nie par laqnrHc il devait Ibilrticr. il s'arrtMa tout à fttit pOur laÏMei le 
temps à OcUvc de coutinuer tout droit. Celui-ci s'arrêta de inèitii; et 
coiiiimn'i «aaaer. JiCBri | afiia'yiclqnes itt»t;>nti, le «otua ei lenrna 
par U iHevdMne. ~ Abrmus allci |«nr Ki? «lit Oel<vi>. £tV«iiiifli« 
c'^ti^rli Mn clieuiiif . tl continua de m«rchcr k cdu' d'Henri. Le ntme 
iniin^|;r se renouvela h la première rue qu on rencontra , miiia atan 
Henri, dMdëàx? d/'faircdr cet opiniâtre eoiupagnou de voy.ijje, prit 
rt^aolument Qtl ebemin opposi' ii relui qui nmail cbet M. de Itie^ini 
p<iii, quand il «c trouva i l'.Mitre extrémité de la ville , il s'arnVta k 
uo urrefour, et ayant demandé h Oct^ivc piir oii il conlinu. il, il le 
««•trts Pt prît le rflti* o)>pns(*, liirn <l('ri<I(' qu'il t'iiitt à fit jin ihIt un 
«iitT »i ()i-t.iv(' ii\nil prix I i'lni-l:i ; |m^s. [ur >lr iioinlirin\ (lilnii», il 
regstjjii;» I;i in.iisrin fie M ile Kirss.fin , lùi il tfiMi\,i. tii.iiit l i st'iJin LU-, 
le niéirii' Cotjvc ipi'il ('^ii«'r.'il .iMiir (■! riln Jnis I.i \illi-. In s iKiiv 
^eh»iir;fT( lit rn si>iiri;iiit mi ■i.iliil sUi iicu ui , cl IttUi dcm tJt. luuniltrciil 
M. de liii ss.iin. On lis lit « Miri r d«n* lui salon oii M. de fliess^iu ne 
tarda pus il vcitir les Iranveri il accueillit Henri presque comme un 
I , et en le priant de l'excuser, il cninienu Octiivc dmis «on 



Un auart d beitre se paiiM, pendant lequel Henri, nirès avoir 
I^Vndé 'MHS tek teUemil, «l^t «voir complr Ic nombre de put que 
l'M^lMnlf ttid Aim1e s»t<»u tant en Lirge qu'en Ioiir. coniinen^ît 
Irie ttUBWtr «li peine de nouvelles dislnietioiis. M. de Q^ciMill entra, 
M'Iol MhftllM'Ia main avec e(ru»inn , lui dit : 

Enfin, nous vollli ensemMi', mon iher Henri, et nou» voili 
«e»»!». Vous ave» royaQé avec en i ! r\tlr d'Octave, et v«u» ne lui 
are» pàa dit -vatrc nom. Vous avi 7 bii n f lît. — - Jr rte lai «li pas dit 
mon nom', mais uns savoir tilrn f :\rv. (^^u lli- iniiHirtiiicL' et l.i peut-il 
avoir? — Mais beauc'iup , jwiri' q l'il vciii* rlii tilic. — \ .iii.cnl? 
— Et il ne venait ici que l'oiir nir J''nijii<i< r lui iIi im* .m 

M«is alors, mon cher inoa>:< m <li' lli<'!yuiiii, pourquoi ne p.is )ui oir 
•Ht... — Il vous cbercbe pnu \n»s couper la gorge — l' n-uii ilc 
ittu; il m'ailrait sans doute dit {>uurq»oi, ce qu'il lue n.n aulutautl 
M|iDffii!lilr de deviner. — Votis n'aurez pu» liesoili de le deviner, Uc- 
tnvfi m'a parfiiitcineni mit k tnCme de vous Kap|>reiidre. 11 a vu ma 
MItf «Il Hver daMje M«i> qn«lle miaou oh as istta db ttair l'a 
MUdaite. fl ié cfrit mHMreux. U t àniris if mà Mnete. k «a pn.- . 
4|Kn> ouverture , qnc vohs f tr« de^ilné^ Tua )k l'autre, et u&tufdkipaat, 
It-ifftrl vous tuer. Ce qu'il v a de plus oieicwi daiij eevâ, c'cat'qu'Oa- 
It^ed'HcrvOtjr* V" ' voyagé svec vwK, qui c«t ecnu ici avi c \ou«, 
prétend vont connaître et vous avoir iwoyoqui detianl idusiciini pei- 
sflBne* »ou» un prétexte, dit-il (li-rrètemciitj qui ne wut en rien 
cAmpromeltre ma fille; il iijnuti q u'on ▼oif» a acconiuodcii , mais que 
rplir fni« Va|fi,ire ir» jiKq^i'.ni iKiul. — Kb quoi î vttri* Henri, wm*- 
-tniv (le liic*. 1111 , vous 1 uiv l.ii'<.ié partir *uli$ me metlreii inèuii île 
le cimiiiiirre d'an lâche ci odiciiv mensonge; vous w'avei fait pcrUfti 
cette Occasion de tirrr liiUi im ni >li lui l't de ton iiupertinuioe une 
vcnfjcunce li-*)»ilirBe • — Li'j;iiini( , r'firt possible, loait sifirc, c'est 
autre eliotc, f>,it mitiu, je vous ai vengé. Jo lui ai |jromi-- de lui 
^-ire faioi^bJi diiiisses anoui'ii. Je compte l^ppuycr au|jr<.^<ii; lUd. lUlc, 
ctmAne consentir è leor lUlion. — l'ardun, luulliieur d« RjuMaia, 
dit Henri ; niais eM-ct quê pr basiird rive, ou cït-ce que ^c auia 
dCtrcm Ml7 Depuis que j'ai mis le PÏM yotre maison, ja.a'ki 
«iMolaméiit lîm rompriii de ce que j^i VH il de ce que l'iii eiachdut 
Afa rencontre irit ce U.. Octave, dont Je n'ai pu me débaratMr, 
a pliitAt, en effet, Talr d'im cauchemar que d'une reucoatre otdi> 
nirirc... — U ti'y à ccpcadant là dcdaitl rien qnedcfortaimplr, mon 
clicr Henri ; «alir || ftut avant 'tout que je vous dmiuc cnuuuikunce 
rCuiie rnrr<>«p«rMlanrr un iirii «intiillère que j'ai inlcrceutée. — Mai», 
1 Ji' ne iiui» < ci-ciiLl..iit laisser impuni... — Octave d'Hcr» 
«llljr?— Je vbDt iut4uc je lu ca dmms, — Sbia votre nunière de m 



• Nous avez niison . oia cbèrc tàiule, je sriis bien malbeurciiie. 
SoUc créature? dii-buil ans, fr^icbect rose comme une p4^bc, ricbe, 
bi^ 4titKie,*ilnTfv pur Mllfèlie,dcilÎB<e kétrcla femme d un jcuae 
KoMMmm, distiiifjiié, M iiMint Miili liAt qu'elle, d'un jeune 
komue qui ne l'a vue qu'une foia et qui l'oiaiv eaunne un foa, 6<en 
•Mfttnirniw, vraiment. J'*ï |ieioe k retenir moi braira quand je «ni» 
de pareille» inll»rtiBei! _ 

• Sacrifiée |nrla»nliiiité aveagle de nnni'iltrri np ifoux que fl 
n'ai pus encore vu, pour lequel je n'éprouverai sans doute aucune «ym- 
{laïUie. je »itjs coiidi»iun4e a tiaîncr une vie décoiocée duna Me toion 
qui est bi plus dure, il»'* i-hatue» quand cIIp ir'( *t (vi» f«rnn'ie par le 
Cteur. • Je vous prie de crtiin', iiiuu liin Hiiin, qac tua iilki ne lire 
pus de semLlablos pbrucs de sa tète ni de mb «saur. i< att im tinte , 
une vieille fille féroce qui Ica lai a appriaei, e| q>ii lu» feu croire 
((u'i llî" est m<lUie.urtnf« M:i fillir niiillitiireua* 1 Mais, mon clier Henri, 
' «Inriit r-iis iiiii (oi'luuc it m i ■ m u lui éviu-r un l'iuf^rin réel... 

Jaiuuis je la'ed ai Ki^ac aji^nmlier U'i llc , j«} vau« ii; jucc , Ki « vêl pour 
cela que je veux que «ou» Miyva «on mari, parce t\me je «ait eomblcn 
voit» îles bon, parce que voua ne cootinueret, vous la ipllerva cwinme 
mol : je «ous Maure qu'elle e»t su Xond aiiisi boitue qu'elle e«l belle.- 

• le ^iwerai cependant , ma Wule , q»c , sur un imint, j «i d« 
h |>eiue il penier eonine v««is. a Tcnat, lianci. i* voicLun pt* fdv»- 
r4iMniK,ble , cela lui arriva chaque <ilH»<i»'fii)o |nni» «U» wlnin. j". ^ 

• Cet bomiue éprit de m^i , conHM. vwitdilcf , 4IH a juré U 
de celui qu'on me destine, ce Al. Otlave d'UoniUjr, me fit plu 
peur que de plaisir; je luf l'ai pas raoïarqaé k cette Mirée ou a ce* 
soirées où vous nie dites qqc je I ai reiicoutrè, je 11 ai dune à son injet 
aucune impression à vq it confier, lUIntivemcnt au petit m^iitr» ds 

i li.iiii.i i >< fa toujaunt pour nirii iiii iii.>)(r<' de cbantet rien d«v.<»i^[;e.< 
Miiu ^itiii ini-unnii n'» donc punit de rivul , mai* ceucodaDt je te dé- 
>i sIl c iitdiuli'inciil. lui el K Ui'ii iidieiiv qii nu v rut metaire cootraoter,.^* 
Jti, isiiiii ,111.1 . il } a qK'lqih'i. Iii^iuv di> plu* ^«vet et que je Mon» pa i « 
seraisdi'ii» 1,1 In inrt' di; .11 > |< 1 1 n: hi j«n eaperait vouaavoir bini ron^- 
vaincu que iie u'ini {>.is en rcaiiu l'usuvrede ma fille maia le reâctdan, 
prnséet saugreouet de ma ridicnle «cear, et «uiloal »i je no miMiir 
pas a(}ir avec vous avec une citliàre Imune fui. Lea veÀci ; ■ff^ysJft 

• Je dois ccpendaut tout vous dire, Cbire taBle|-il n'Mt pH^OV 
•"i f4iit vrui que le protégé de. won père n'ait point ns lîetl, inail'|«*. 
fiuiâ sàte que lu^intaM« M^il aton dpoui* ccqui, j'eapire, n'ariivem' 
pii^. n'en taurait prandif rtfnmtoyai VoM noiii nppclrx en bouqnoAi 
il< I îicv rclViiillc qni aie fia cuv6ye si l>i«nA pointlnaaîM'nn jour a>k* 
i.i via il'iin de cet, arbrbtcaus m'en «v-it jÛflri'Jn4Mrt «h bien, j ai- 
suiivt-iit ié> é à celui qUi avait ainsi de^ iiié et acc»atf>H mondi^iir; j'ai, 
soiuiiil cherché si le iiusjrd ne Juc le fer . il ji.is rucouii.iitrv :iu iiiilim. 
di'ii bouinies qui tu l uinuraieiu... l'kCtqil< eela, nu t;iulr , il ii .iura- 
iliiiis mon cuiir d'imtii' enucinî que liii-iui iiie.., J»T(Kli renie 11 ir 

c iicoiirjgcmenis qiu mi is lue duuiur contre une Volonté a laquetle ^n 
n'ai jii'^u'iri .'li dr pciiic a prt iidic l'Iiabitiide de me loumettm,', 
pursqii'rlli lu: » > t.iii iii.iijir< '^tl'l' qii'.iii |iiulit de uses plaisirai laaiajet 
n'avais pi'S («csuiti di s c:>cetleiilcs r.>i~<<»it que vott* we donnen jNniri, 
opfiMer une résistance opiniâtre au s;tcn{ieeqHn l'on utint dn AOi.,«^ 
l»yéiuéxt hige et fidèle ii l'époux. qnn |g|i«» ^aal» iM^ 
caUM 4e cda , je i|« veu\ ^p«iu«r qu'iM i> Mf fpn jWiHAÎ.Cen»} 
i4é« «t faitdf la d^nhOilMit* mmjaftii pti KpapMlaMnà mm-je^ 
qM celui qu'on Toodnnt M'faira^o U aounuaton aiti otdiwdfj 
pure. • -. . ■ 

— £b Hen»Ilcnri, qim dila^^ouade cela? — Jtt.i 
Riessaiu, que cette foi j'espère que c'est dan* «on einar q'<c votre 
fille a trouvé ce» »cntiiurnta, qui me pnraissent noblea et raiaouualiles. 

— C'est pottibic, HcnH •, mai» I bomiue air bo'tffuet* — l/tiamm»' 
:iii bouquetr... c'était mni. — \ raimcnl! . — f^'< vl on incidi ii( liim . 
simple. A la promcti di . jf nie lri>iJ»»i'i derri<:r<: rrs diinirs avec q ici- ■ 
que» iinlri^ |>i-rs.oiiiiri. , iursqu.- Mitre hlle. qui »vaii «iliré mon at(on-« 
tiiin par Sa nràtc cl sa l)C.iiilt , diVii sa (aute ; m> fanle, qurl- 
liiiau chcvrcfciiiUe , cl quel |>.irftim ! Je is qii> 1] < ^ ij i</^tiuiis !iiir' 
c<:* dame») juge» de ma joie luraqoe j apprit qiieccUr cUarmJinlr tillf 
était celle dont votti m'a»ies tant parlé al que, w'avi«c..«oaa dit. mi :^ 
acriea hettreu& de voir m fcionte. Je lui envnyti un bouquet dca. 
fleur» qu'elle avait MMa. JneoMBiu^ un< luipt pnnr paiiir* 
aongeantqne je pdâmlo «rdvnr amiitoî iMM-lMM II Mwrmr 
réponse deupi )our» pliu lât que »i i'«ltMAy»ih4M», f ■ 
de vous; mais, pendant ce tempa^, nanadlian allé 1 
fille, et voilii quinze jo'irs que je vO'is attends. L°*vra-vn -s ramenée?*' 
— Oui , elle est au couvent où elle a éld «levée. Mai» qit'allom-no i< 
faire? coinuieni trioniplien>n»-M>us' di' <.clU prévention q 1 elle a contre' 
-vatu et qœ ta tante « si bien CMliivec i* )ki» ccoiiles le reste dclt 
leiUc,cl c'est ici que voua aUex recounailre et Uê Iwllct e aé ci d c -mn 



MMdiwdfnM»; 

i.dio.M3iwo<lec 



ceWr il AnQ^q i?. 

» Mon «flfiir ;i <'ti tl 
4iihic;>n n'io vV<h> tur t 



f»r>ti' , 3i<i finrli([>if 
M [tu frrTrs , \r ru' 

iM-'riils poirtt Hlphc d IIS les Ir 'Vrrsin q^i, ililii>-\ n u . viriinrnl In 'i irt 
?prhtiv«r on amo^r ite ci* <((>tirr, comme ii W tuil i tiiit < iivii uv <)' m 
Miih«Mirqn'H n'éceoté» tfifh rrglvt ant hom-lni. ihns l^i i r^mii- de 
ii'jivDîr rien «TattMi Inin k donner k |tci ëJti*. Non, whil tfiiqurl j'niiriili 
4h»Êé mvH rdH-vTMAt Hw* vtMlméé «Ml , Ml ftrMw m «bMi- 

. <^ ' ma >>fi^ MIT, fDHlMtAtW cfUiM^ o« /* ai>prflirlV 
'< Y Kt si <|p<i piclHt)MHrM»in«ff)i>n.iic8l i r«d(«l, jr rrfuMftis fiili- 
t»ineii( I homin» astn llclir pour toal«ir p/oflter 4r ctnt aàteiac ly>- 
fïimU'. Mal* , m.i Jintp . il s'cii faaîdp fnfit que vMi* itctit m'>ilrc <if 
Wrsnl D»'ln«|»»rc dp 'triiiMablm iMfi; ^ *;» »iitiî<fltf ♦bii* » rhurlii*!', je 
vr«M-iiCoiiM|nt ihi>I jt nv In trouve p i rrtirii.f>tc, pili<fju'il » n*» 
■voti» p.irlrr de M's ridietilrs «tciitii'i' ni'; [wiir nnii, Ii Àcit'i prie dbcic , 
■|B« ^^l^rpfall^^, d»*™- l'mro«rfi(;i r ( n inic-ufir f nn. Il f.rul croirv «(ne 
Katnt-f'rrni. If» miritri" rti» JiiHi-, t'<:iit f.iil it'aiilr<' «ortc. 

V«irri fjiil l'sl ttnrrri. itij Miii r fi il 1,1 «rii joli iiiflicr. OïLind |f» 

femmes ir« prtivetit pliB «*o«ttiper d'anwdr (jniir lenr rompte , rl i»ut 
ini'rHn ne iiiMtlit M tnoiCK diin» les imoun de» aotm , «oit potxr ira 
nvorlMT. «mit pour les Irsvrfiei' , rt ]e m'apu^tCfl MlM-fd'i Ile lui 
n i iii liir i)p bnm llvmif Mim rher Henri,' je ^MVc* ■a|i|ilS;, n aiirx 
y.'H nml j'if.t r mtlIBci Mjm.dii mHtewiettMliwa 4e«l tedie iinVIle 
rAr itr, pnraitr* ]Mr momnri» le iMHi mis eflt dlgrilt^ «iMIe M doh 

3trn Hli>-nifin<>-, eilp a toute* tc*4|narrtèi ^-|)«<H«nt fcire le kohhririr 
un hnniiAir tmminc. Ci«fn^moi qwind je vous l'iiBirmc aur flinn- 
nriir; u N-anN^ n'e»l ]u< me tntmpeiiiu» amorre. e riit In parure d'une 
belle Ame el d'un noM'- rrrfr ; vniif r t ifnt't rimis rfTn croiis ji.wpr'.na 
rrîte** de» idt'rs airturtii iith' « n illr inll.' lui ^ ini-c» il.im l.i \î-ir. — 
M'irt r-hi'T mmriîpîi- ili' Hi' s:<.^in . y- l'^iinr <lc (ouïr tiunii àmr. — l-'ti 
Mi li, rtniii :iiin, vov(in> ilnni- I ruciirbli- jiisqu'oii Va Ic mal. Tcni-i!. li-^r'ï 
linii'k'jitéine le re»li' ili* !s Ir-ttrc , c't >l 1 .in:iljsp fl'tm tonr.Ti ((ii clk' 
timt de lire et qui l'n r.ivie. 

L'M'rAine , enlevé Ito» ou quatre fois , cnferuiéc lUm jt: ne t*U 
tnniTricn dr eaelicri* , an pooTnir de beaarmtti de sct^l^nita , t«rl pare 
et <t.iiu titclic de toute* tes éareuTci , et fntlf par apporter un etrar i- 
<tt« k un pauvre chiEmMBr RMM par ià» fuMM fcailnns («ni 
iKiarmant «oitt leaod «Me mé tààg^latek fMtiM) M «fOl pi» «a v«m 
-Ibtr «nrtnil roî de qaelipMrll» IhcMiMM, wfth aylAt prarfembi je ne 
J|ii eomBfen de riTim. 

Toith er qu'on a fait croire S la (lauvrc enfant qu'elle troitveniit rhh» 
la vie.' Rt eonimc an dnneiirant ei*s sottises ont un citi' noble, ta jeune 
imiitpiiHltnn r«t lai«4 prendre. ytàU donc ce que j'ai d^^eidi'. Dc- 
■Utw s'ett eommtt comme un «ot, il en payera la peine. Il eit impuc- 
tihlf que voui vous pr^^rtiflrr cArrYme Véponi ebois) , tjnp di»-}r' Im- 
]>0\i pjr le féroce pi-re \r suis. Il y aurait de q inl <lrlrnir< Imis 

p^î«*ts, cjr 'VOUS f)'!'|ioii-.i rici y:is plus m* fille ■-iri'i «.un lihn n- 

tml( riri rit ipie je ne voijA 1.^ linnrr r.iii iii.ilrjri* rllr. .le iiir --iiii r.i[i|i<'li' 
Ile iiistolre de» liîiliit.itiU il' je ni s u - r^rit Ile villi; «fiir »(sut.iirti| li"- 
tir un pont sur je ne i tirn r' nmin; i|iieUe rivière. A cli.tqiit ii n- 
' l^^livC. Fcau d<Hruis»il et rtn{rorl.<il l'uu\ raj^e eommencl*. Enfin Ir tim- 
He thil voir m dea peincitiaai de la vitle et dit ; Je bltiritl le pont 
4if dife nt>Ki «t Q tlnrtraf dnn cent«*ii«. jonr pmir jour , et il ne vrnu 
«I «afti^lt^Uie lÉgMtolIr : faur.ii Mmento) la première créatnivaui 
pmt H «fer Ik yoïK. Xdiil aUijne) if lait faiti^ la pTopoaitîon en'rMerj 
nn aufraef citefk, et la proposition du diiMr frit aceeptée. Le m:itîti du 
jftnr «ilvaDt On trou»Ti on miçnifiqnr pont jeti' d'nne ri»e i rmilre. 

(Itetit .ilors les ehef» de la *il1e? IHi prirent un chat, et, le met- 
tant àt i'entrl'c du pont , Ih fe rtiawsèreiit et l'épnnVanti-renI par de» 
trit, rfl' sorte qu'il p.i»vi di' I ; uln n^t^. I r rii :Mo , pri* pmirdupe , 
t'rmiMRi do clial el remprirM < ii f''.ntiiiti' 1 ml. I.' nitirnd- pnternelle 
e^t f'e ynnl hiti par le dialdc. c"»'»' < >ci.ivi> ipii nuiu-ra de-»***. 

ll< rri fit lie nomhreitiies ollj^(■lH<^;^ . mais M. de Riethiin le» ieta 
toute ( t acheva de développer ses Idées. Ilenfi finit par ae rendre , 
Otauv ilrinnil 'lev ant ane vol'iirK t hfudk M/ êtt inmk t Wllliy 
Ipf H ne fer.iit iiiirunr modifteatiot». 

' fti Innit ualurdknieiit ie premier feutlIetoB , diaje à un ami qui 
nibh pir-deasui mon épurie. — Eh fuoi , sVcria-t-il , ««c»^Mit dohe 
m riebe patrimoine que voh tn'am caché jiniqu ici , M AeMrntoa 
HlMtliwtn«iMirra«'i«lgiiC»J¥Mn « «dire métier d'écrivaift ^qa« 
- iiiiMHeiéMbiciM. qu« «etndtirimitaii? 

' lia f«u étonné de cette «oetJ», JcHiit «MB ami «^ iji B ^to. B 
liTaMitaB coin du feu, en fiice daiMi, Cl «M tint ft fcn pK> M hv 
mnm : — Qnamd «wia CéRc* des natana, D'tlc»^eiw do4ic pa« , comme 
içtahliw, payé à.la«l'l« ligne, k UM la pa|^. b tint la feuille ? - Oui , 
éérlcf , pourquoi ne me conformerjlS-Je pas 4 1 ii'i..|;c l'I ,Wi i re su- 
jet? — ConforuieX-vouii à I mage cl.iMiliint que voii^ .oudru, lu.ii? ^ii 
moins l'fiidiM. les mailrf^ l'.ni'f i t appn ni-i A'eux « ue pa« voit» 
I.\ rr:- ,1 un jsi-ci! ];,isjii!l;i|;i' . !'iriiri'5i-ii(c',-\oii» t>ii n que, p«yé à la li^ 
guc. I t Uni lie r?>'ir l'ilii , s il iiil ( de ce temps , et s il t-ùt \fc.n dn 
I 1 .Iml .1. - I ; i'iii I'. :i i 'il {iittfc Vél'ii nu'uuf ou deui sctiutnes de ce 
:inr.ih jnij i- le» MiiSiiiui. — C C5t poisiblr, miitqoetque i»* 
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eoitvéhiént qu'ait efrtë nanitié de fneêtttïi t'es pi^cnteraltlilcn 

dîivin»:tf»e sî I nn Mi ilnît applîqiier au prix des eavfws Iitléf«irat 
qiir l qri.' n (;Ir ay.int ponr base le liiérite du livM. — Jfe ne dliâlie 
pjjiK' 111 ilr m u-^rc, 111.11» je veut voua faire remarquer combien \oa> 
<-nii,cr p, „ friK Uii-iiv'iiu ni en vous iiMulranI comment procéderaient 
(|iielqiie4-uiM il.'s iiiiijiri's qu'à Ions éj-ards voir» dcvc» vour proposer 
iwur mndi'li v \ ouk .-ivi /. iulri'iluit r u si i-ne un aubergiste, une tkait- 
doiiuiiue de >o».n;i:Uf*, un couitrit et k., f-intlle; eéliiieni iialnnt 
de portraits i faire. Ël t'aulierBc donc ! cm\vi-\ n is qu'un de» maiirca 
dont je Vous parie eftt laiaaé passer ainsi une «ui.ujie? Ii s'en faut, et 
«I le mot auberRc loi reiiaîl S la plume ii larrétcmit, et nuit, jii p.is- 
»:ii;c, et lui ferait rendre porge. Chaque caisertrlc lui payerait au moiiia 
tiii droit de Cinquiinto renliniet. Et U ehemhi/e? il ne dannefaM'MB 
1.1 cheminée (lour quinte franc»; el il y a a<ts»i une vmt)il«daiit vota 
pourriet tirer fiarti. — Voidiea-voua que je I arr^iaa^.Mir la ni mt 
— Nou, mais cette voitarc^à vous doit dii fraun> qu'il ne tenait' duH 
vous de voir» f;iire piyi'r. et ni.Hntonunt paasoiM à l'i^eiopU' d'iMl an» 
trc miiitre : vous aviez un jeune hômmc qui vojii)^ et q»ii est à là 
CJin[kif;tie, il fi.lbit von, écnf r 1- rrimpague! la jeiineshe deu\ bel- 
les et riviSHnles elio*ek»i V I V Ti< 2 I .loiour : h jeunesse, l'imoiir 
el 11 C;iinp)7nr! l a jcunene avr< troyanre*, se»! ill.rsiim», «.n eon, 
fidlKC ; I amour «vec H"4 dovoui int iUs ^ si > ili ci |il imun . m , rtM >; Ih 
r.lnip8f;nexvrc«rsiO-bi^s, SCS allées tortueirsi g, m , di.dnt$ d CiiH>au»;U 
einiij«^^jirt*rt» i>onr l'uniour et iioiir la jeiinense ; Ij jeunesse cl l'a» 
matiftfa^tliâtttWMlti^cuitilKij'iie. Ç estiiia caiiijiiiçne qu'il faut Jimee,- 
BC#ai(ilw(t4tre jeune -, lajeujH»se tann l'amour n'cat 
:rfM>4dV ««âi i\|ewtie«8exe«( pa« l'amour j U uimp»- 
fi-i>- l-«M«pb|flê àimnja)wcHei4aai»l'a«miir}>9«ilic^ 
( lin riÂr lan 1>mtn< f ( q«Mi «errirait Panufor «am ta )eï^ 
iM ^.p'f que faire â Ii e;ni!p,igiic si l'on n'y est jcuuc et ù l'on n's^ 
Miio'ireuï ? etc., etc. ... 

T rnhif me procédé i Au lieu de mettre votre histoire » iitie époiin* 
v,ii;ii( «'l indéterhiUiée, il fallait prendre une époque hi'^toriqtie : Ujl 
ili' |H ,-x.i>n.'>;i H >i i.iii filirni ou domestique d'un pertiuimafecél^ 
lire et a&si^ii i i i i iri-llrm. ni à us imu volume d'é\ éneiMiitedlLiS 
lètes île rrltr e|innin- que vous tmuveriet écrits |MrtouI. 

Quatrième procédé : Asaet, di*-je è moa ami , il se trt.uM i.ni d, s 
gens «li.a'àb vous eatendaient, prcndraicfil eca gcnéralitt; v |.o n .U's 
pVrtMV. — Mai*, rëptiqna mon ami... — Mais. r«-pri»-je , jr ne »niat 
pMmte Ce que vtM» dite* que pour des géu4ralit4's , altendii que je 
«Wj l i l è dDBdré votre diacouia fc wi de itoca «inpiieet , ce qui «mapcia» 
tén Và pea Te dédnttfreaaement que Tom m6 reprocbeK.aT.eo tant d'a< 
mortume. ici done'Mtw» 1>M in«ia« MluNllenient». nctiWêliv, nplt 
ftfiit cependant le freskr fevUcloB dfl l'Uiloire iBrn|K««Ûal>IC 
j'«i«iUNpriade«dnfiiBdiiter. 

ni-nXlflMI'. FEUILLETON. ' 

M. de Hie«ain e«t «Hé chercher i« Wle m ronve-nl et l'a instaliitt 
d.m» {« miiison oh il a rrro Octave et ih uri. Critr rn.iison est une luiu- 

\fMi.' aequlsiiion que s» fille ne eonn!*iv>„iii y.i: tnron- cl i|ii'i-lli' f;o:ive 
r.n i';s.rnlc. Li in:iisoii isl .m nillii'ti d'un irnriii:i,<' jnlm. I ,.i I i,t,- 
buduiic est i-evriiiii- juiiulrv non Irtre et sa nit'Cf. 1 1^^ .iiy.,i .t» l>y uni 
fait faire i la villi' ili- *" . avec u nièce, un «'juiir qui ili vaiiêti-e de 
deux mois et nui a duré pius d un an, parce que M. de liiesaain, Migé 

luUméme de vltem v^Me, |iM «radeiwtr Ida fajr^ revoir « |« 
c«m|a(rne. Le loidcAiln'aelciir «rrMd'ii ièafca dcua, M. de l^îev 
sain sinnnnre froidemmi qull atleiid la vlaite de.P^pMaan'il dcHfi 
a *a Aile. Anyéliq ie pAHl el re{[aRic Ci tante «Tlin air d/aesp^ri. 1^ 
tante Kudoiie fait qiierques questions ; — Eh I Mon frèro , dÉ^^le, 
ceranictit est le jenirc Itommc, car je ne met* pà* CO doiile im seiiljl^ 
sti.nt fj l'il s'.'fftw d im jeune (muime? — Ma «cpur, r(-iH.<nd M. j[e 
Mil sailli . i'.iiii.ri riionnear lir vn is le pr^nlré deniiiin. taiiic Ku- 
dotie el la uii'ce AirfjiiHqiie se retirent de bonne heur? pour pouvoir 
Hbrement causer ili- 1V\ rnenietil. AH(;('lii^up . ilrjn fort dii|iosée k la 
fébellion. reeoH si >■>• «iijrl de s» tante 1rs j>li:-. i;r,imU t ur«ni-.,grinf'nl»; 
piiii 11 t.mlr r( [ir('Mil U Ici lin r d'un min. m qti'rlUi, (ijil l oiiiuu in i , \ 
chaqae iniiuiit, de Irapiiiint» citp|>orts entre l.i position d'Atiuélique ut 
celle de l'hérdîne arrachent k Ùtlèç*«t k ja tante 4ct Cleluv^etjf 
■ulvic* de lâomivs réfleiinn*. ■ ;^ • • ••■ ' ■' ^ 

En eUM. Irjcwc «i belle Pioiddatwt jÉiikpd «ne «f pir im 
KkrttaK ttOatt k l'antel, où etU 4»il dpdmer le craei «t fam^cw. 
iMot Malf Bnnslbi Jinc «n teeltoia Ot«ald , et trouve danajwn 
anNttriM fcmwli tnAnntaUe odntre le iTnrnuique auteur d« «ce 
janit. lâ nale «^iMerrompI ici noar f«ire rviûarquer à la nièce que In 
ntatlre de ckant s'ap(ielle Oswaid, iKnis Angélique prie (Prieur 
sèment «a tante de ne pbis lui parler du niaiire de rhaiii. Elles se 
inri nt et se disposent i« se coiieber ; iinii . n fwnt de quelques insl.itito, ' 
AiiPiMirpie . l'miie el IfrniM.'inic . rr-.îrrif il.'iis la ctuiinbre d'Euilo\iei 

— Oli ' mon Iliru! nui Iniili;, si '. niu i.iMi t ., — f|ue »e Jiasse-t-il 
donc, Angillquei' tuas la Injure lio ilr\ ci-m'c. - Vcnei , nu tiiitf . 
Tenel voir dans ma chambre. — ^i' v:iinlr:iil-li |i n i-nou i<>iin< r:' - 
M.i liinte . eiln ir".-! rien de d.inKTi m ; m.iis c i si hi.-n i vi t .Minliu ir». 
▼nos savtz , ritri'.niiih? — l-'In iniriL- iii l'Im v i cli' ni:,' ' Il v i ibns jj 
cbitmbrc. — Ah ! itia Litile, dît Angélique en ruiq;isuint, quelle idée t 



41 



— Qu'y .1-t-il «loue , alon ? — Il j a diavun mi* ma clKnia^c, 
iiii Imiiqupt Je cWsvrtfcuilk. — Ce pi» jf»*»iWe I — Je Mi* Wen 
•iiu' 1 r n'est pu poi^a^ m» toMeii,»Mi'wU. pu, etc'mt or «(ui m't-V 
t <nnr. ■ , ., - 

Kllcs t^mmmA wmtMt 4aM It dwlikie «TAns^iqwe. Cmi l*ieii 
Il I knmiMt de cbfcwcfcaill*., Ip «ftatobrc m c»t Umlp parfiMife, On 
smnp la femme de citunbn> illachi'« ju wtfÀCf ém évm Û/i^mci, er 
n'eut pan elle qui a pbré ll> Ir liou<|u«l. BU' Wlail.^t|l)e Ctt« 
dire. Ob la mivoii- , et U unie et l» itièce iKuts^nl mu iMriie de ki nuit 
k niMiM«r et à dt^raicooner. — Ob ! muiotenaiit, dit Aog^itftKi* K 
miis ('omme riorculn , je suis niM^e et de l'amour J« j>liiï tmdre pî le 
plus ronkt.iiit : , iti.i t^nic, vtriU jdw d'un'atl- Ji^' ^<'rAi> iii|;i.<U' 

de ne pas reMentir iiu t>«ii <lc rrmonaiiiMnoe il'uoc flamme ai |iun' et 
ti fidèle... JewuaainWe, <°... Il ftutl avouer, ma taute, q^r c'esl liicn 
dittâjfr^xMe de ne p»<i «!i\oir U tiom de cehti dopt oj> e«t 4tu>^e, qu'on 
rst SI ]iri i (1 JiinuT <.oi-inèlilC. 

La lii^ilc ^oitte 4|ti ii n'est pa« moin» mliatTauant de iii> l'avoir j<i- 

teMftvu Qui |(eiil-il rtrc? Hjt-cc ce er;u»«i hrwi i> uppelait 

11. 4e Waktcio ? ~ Oh Mon , tni tante j il eat commun au dernier 
"M. ^ Stanll>ee èMç eie Jc«m Jqti^me Mto4 A fn/jà li^mti — 
Ti-Agne tenta, Je n^alaui fM un homiive {TraUTcr Mie. — JU M'jr 

IlCKwil <e trois lieiire» du lu^ttin loreqne Eiidetie aitDoncp ^'«He 
mtvrt éb tà^muit. AngélioM lui deamndc la Mrmiuion de pniUf;i'r 
•on IH, d*alkDnt peree ffiNtU tfm ftSM amnaieu irt espère pouvoir m- 
e»re un peti causer de l'ineonnu , et auSM parrc qu'elle ne {S« ut sou- 
Ccr siiiiA i>ri trauble Ingénu et «an» une crainte (uuliqiie «{ur 1 inciiiniii 
est entré et petit eutri r >^-i rH:vnil)rr frrnMÎe. Ce n'cat qu'auv pre- 
miers rnyons du jour qu'i llcs fini«i-iit par s'endormir. ArifiéKàuu t 
eniportt' dans U cb.^mbn: tlt iw laiiti- li Iwmrjurl de rTi^vrc^tiSfir. Il 
It son {irf iiiier reçjrd qiUind elle te rcinllr. «oihibc il « ililedemirr 
ifuand elle f>*l endormie. Pendant toute la uuil set ràw» l^i won- 
irent l'inMOM, mb U iiif tviuÉp b.^M, on il àv.^.laili|iii-«fr le 

»i*»S^'- . . .. ' 

Le matin, au |4ic«Mr,-ll. é» Ktmimûtàaà^ n'fvé Tcnt pa» 
Ilifre «m peu d»«alîelW..; Qâanl wç «tt scale awn» n limie , Aitg^ 
lifHC ea^crfa'dle M* jm, ^'«lle iw>Mt Jkir* alman* ft'ah 
Mù'r eé M rfMha w ^«Wf^ ta» ptoé.' ta teMfe oljccie qu'il ne 
faut paa oependvnt /'aire ^r aUi gen». An(|^cnie r^jwnd qu'eM* ne 
demande pa» micut c|ue de faire |ieur i M. d'Hervill^... Son pire 
vient cnftn de lui dire le nom d^ l'homme qu'il lui deotine... Je vou- 
drais savoir li ecfcndant, le prt'tciidant parti, Anfj^liqne apprendrait 
avec plaisir qu'il a rrfiud sa mmri jiarrr la (rouvi: irop l.iiile. Dans 
l'histoire de lli^rpïame fëminin. lii»torrc tjui ser^iit li>ii|;iir .•! licll<-. >< 
ees grands combals, ce» gmtidcs virtoires et tt> jjrjiiKd > <j«'r,.i(<-s n'u- 
vaient paa lieu en silence, on trouve ite« fcninu-s en (m-iihI iioinlirr <|iji 
ont tout «acrifii^ pniir l'hAnimc q'i'clU » iiiiu.iit iil , r«ii|;, lndiin iir, foi - 

tuae, qwl<|ni'K-uiie> ont préféré l» ninrt a l'iriliilcllii , in.iis t en 

voH pas qui muni attenté a leur Ite^iuir ri ^e iwîciil uu |icu dijligiirt <> 
pavft déplalte à de* onuwetn* ^fti» <>« leurs ebacpkk PeiM4ire, dit 
' ' eberiM' la caasip dans l'iagnittudc de* toini^cs, <ar. 



iMfW(t.fe i^'^lc mémgi-qiii vuanffiiie vn Hmmet» cl flOw«n mit 

tfm lorlmMiCa , ttali «Iles cnindiaiein 
•près ua pareil saciri&oe , au 



lam iSoMe de déplaire 

honiiiie qu'elles ;iimitiit 



niuitis >iul.iiit 
Iftfh celuf qu'elle* n'alméni pas 

O n"c»l pas eependant ce qui nrùw ; Aii|;i lii|"e a fait de toilette 
tout ce qu'il faut pour ne \>>» fidirr son lierc;, il ce |K- rida Ht Oc- 
tave M frowea p«t (fVrjr>r«»tons jwnr liire j M. ilt Uieiu^in combien 
il la troave belle. Angélique, au (;ontr,iirr, s irillr ronlr»' s.i t.iiite qui 
dît qtir ee Jeune bomtnc n est p" m.>\: ello se rjppelle nlor» jurfaile- 
iii! m ' voir rcoeontré dans le i i ik'.i I hiver |iréeédeiil, et. <ji.'>> boni' 
mrs quelle voyait , c'était Siin» contredit celui lin iléplais,-»»1 !e 
plmt... >on , ilnl ir>D pire la maudire, elle Ji éiKniscrj pas M. .1 I ii • 
villj; elle voudrait pmlvoir dire oomliirii est différent l'Iioiuiuc 
. kMfMtdeebèvrefcuille; nais quoiqu elle et) soit certaïae, elle n'ase 
■kpiuertoui bautu .coAviciioa. Le wir, «lU se jette en pleuraiit «m 

i»*«f«a iMne. M. de fU«miii liOdemiile,^*!» air le tAmtti- 

rible , si lar h.i«:>T<d elle aurait disposé de son caur. An^^llquc répond 
que son cicnr i'»t I iUrc , «l elle ajoute , comme Florenka , que farnour 
de «on ;>r«lwi tfffU. qu'eUe e*/ btmjfune, cle. M. de Ricaiain est in- 
flexible ; ta tante intervient cl demanda «u moins on d^lai ; le père 
Msite, se fait lonctemi» prier, cl Anit par accorder trois imMi; maia 
ce terme passé, il n'éeoulera aucune réflcxian. Angélique, qui n'a 
Jamais vu * son jW-re hih» uareitle sévénté, w retire d^n'i sa chsmhrc, 
foK triitp; mai» la lanle Eudoxie la rassure... On ne .si.it ce qui arn- 
vera il'iri ,i trois mois. Florrska n'obtint qu'un ilehiî ilr Irai» jours, et 
cej>eniljnl elle époa.ia Otwald. après qu'il eut vaînco et tué IXérisko. 
L'inctmnu ftnira par «e man'ifcsti.'r autrement que par des boiiqueta. „ 
La tante Eudovie a bon 'espoir ; Angél'iqne préfère la niori et même le 
Cauveati une prciltc union. Nous les Laisserons dan» cjcs dispotitîoiu, 
jfri Iww t my ais a tmsbeBdaiewH de quai sli wcnter leur ce«*«nation. 

' Heiid «viil reiirls Ja ^-«htite «1 l'avait amené; le temps tok fceao, 
•I il iTéMt ank sur le Mie de b «nilwèb cAld dae— dw«enr... Oamd 
4ik<>nj|[p.ll'lW>ergc que m»^.fiH)n.djWiM, ii vit.«oitii: de riotéçietir 



<iyi ewriMte le mimo Odavc fSrrvjJigr* 4 -Tcadivl^ dn^quel « «vaii 
reM|dac<$ l'iiulifh-rrnco fiar im leiiliaient voisin de k bainc. A peine 
ha «MMKt #^ieiit cutr^s|apa.Ja q^lMWS^'a* ^ipM, 4|Màd4> e(if te 
fcwl ciMeitdre ! t 'est M f ti^'-wik} ^ Pkl.mfi^km, dU tjl&^ik, 
Octave, vous ne nous BVcC {as QltWUp 11 



déptirt. il est arrivi^ l'anuirisation de &U» peaîe' If cmMA fkft fln|e 

terre en fricJicqi^on refusait depwt silonf lemgs. .Sh ) moiHscvr , yéi» 
êtes le bienlailear da pa^.. . , , - > 

Ortave Henri fiiratt aussi étofMvés i'im que l'aetiie. Ot^te ee|' 
pendant se remit le premier, et répondii que ce qu'il availfait n'était 
rien, qu'une siynpie lettre au niiniitre «vaU «nm )iaiir i'é<^airer. ~ 



Oui, jnousieur, -tri>>bieo, w^e ùi 



•. L l'C ; niitis nous es avoix* wit 



cent , de» lettre» , rl nO«s n'iivioni >diu:iU nUiuia rc(»oiî»e ; et It 
jMiuvrc l'icrre, ou plut/u l'Krureuv Herre, vous, lui avieï (irwinis ilp ne 
pas I oublier; yooa aviez dit qoc daa& un inojis il serait .de . nela]ir aa> 
pri-s <U' *3 mèK, u n'a pat Mlu un mats : il «ctarpvé ee iaiiëni,. Ol» 
est déjt allé la j>rié«eiur <{oe vous êtes i«L • 

^'iJehne était 4u«ai de wir ^ le ba«aid Matt »|»(UBpieBMni 
■mad 4ct iiroineaiet fii'il ayait finies sans hi ténft ifi^ aana polmpcf 
de liiim4*C<^!Mint VfMK^ 9tté, Tw TMwvaU te lasser 4^«b«r, 
raMur«B^^Vètnii4Daaè Qciiiweiieii^it t* n'sponaabaitéde idniieai 
qa'il n'avaii mime psa sonné k rendra. Octave était éf. ees f^tsm qu'an 
rcncnntrf: fréquemment, qui tiennent lunins à étpe qu'à paraître, qal 
e I N { iloieol Mus 1cm efiWts h Jttin dt ffffu. O» ne mit pas k camkicn 
rie |>.iuvretés ila se «Mjjiieot poar pataitre rlebes : quels arince* diner^ 
qucli jeûncft m^me aeetueot lears bottes vernies et learsgaats Jaunes: 
Je eoiinait de ce^ ){ei)^ qtii aiiueruirnt tniciu iiusser peur 6tn l'aaunt 
li'iiiie remiue. qiw 1 être eu eBel j>i pervtnne ne devait rlro savoir de 
leur bonbeur. Bientôt arriva le Jinnc conscrit avec m MPur et su mire. 

I j joie la plus vive avait SuccéJé .un Isrme* ireur, une l«'ilc jeune 
tille, baisa la luain d'Orlai,! I. mi ry, .n i |il nt ce^ lénioi^idf,>rs iLe 
lecoituaisMOCc, M. d Itervilty aurait twaucrMip dinujt: (toor uvoir )Mr 
Mcl mystère l'espMr qu'il avait frit naître ponr sa donner na monieM 
d'importance, et de la kartien de terrain aéeessatre à l'agnélinnition 

Obeisin, et dfe la HMntion du jaune eonucrit, se trouvait aussi Jtftp 
k yehftt MaUi< ]iù^#*ibMUMa|^'iI n'osait pasapiiricr mt bManL^. 
L'Mfe, qui Ataii sort! peitrjinmilW ses foaraeva< <entra daat la 
saOe, et dit ( — M. le hmwm^^fAtMxrf est sciM. A ces mou. Heurt 
se retourna brusqueineilU -ans il s'oper^it que c'était ji Octave 
d Hervin^ que s'adresiaît ftwl>*Millf ; Oêuve demanda k l'kAte pour, 
^iioi il lui donimt ce nnaa. — Panilap, monsieur le bateb, ré^ondil-ti 
SI je dévoile votre incoirnilo'. mais il n'est persontie id qm ne saif 
lieiiiiiu île saviijr ciiijinieiil !i'a|q>ellc un bomme.oimi ijéuému , et la 
ini-re et 1.1 srfi-ur île Pierre sauront snut quel nom efU s doivent adre«ser 
leurs vuMit au eiel jioiir votre bonlu>ur. — Mais, mon anù-, ce lUta.M. 
— Je SUIS lue» q.u' M. le bamu avait llntentioa lté oacker son nom, 
nuit il \ est trahi Ini-iiiênic : l'auluriastion de |irendrc le mtfrec.ia de 
terre qui nous .ivail éli.' si lon|;teni]i'- ïrfuaé., et l'acte de Itliératinii >le . 
l'îerre portent i^lement que e'eil » la recommandation de It) ba- 
ron de llorrber];. Or, comme c'est apris la proHHwtc que nous avait 
fitsle M. le baroo, quo ces ttcureuee» clta<.M notu sont a rri véQS,,'efKMie 
M Beender moment , ndiMwant maîtriser ta douce dmotion pMc 
iuskie dft lieureut qa'lD iHhio, M. le baron a reçu avec mm aeMi 
fruncbise, nos renereimcnts et nos intiBBa llr grAcc, il n'j a ^sk 
douter un moment qiu \ oire LicelleB'eeM Mit le baron de ijnrfk 
ber<;. Octave répondit pur un sotirin: an peu emiMrras^é, et n<^«^ 
nt«in« accepta la pnlite^c que lui firent ses coinpiijpions de voyage qni 
voiJurent qu'il passiit avant eui pour entrer dàn« la salle h manger. 

II ne pmivail refuser le nom de baroa de DorrlR'if; s.<ns ii\ <>iirr (|4t'il 
avait accepté îles reinen-iments pour des aorvîcc^ reudus js^r un auite; 
il fallait être le liurnn de lIorrUeT;. Oit UB iiisi(jiie (jrrdin; il ne CKII 
pas devoir liéslter. Octave croyait riiver, il se ilr in.iud» no moment 
a lui-même s'il n'était pas par liasani iMron de llorrlu-ri;, i i si qtirl- 
qiie voile jeté sur sa naissance ne veniiil pas te décltin:r «ulMtruient. 
AUis il n'y avait pits mojcfi de couaerver octle idée, mAraa ^aetNCS 
iiMtanta : il était mi si.régulièremeat, si bourgeoisement, ai camnr»- 

. M V A I ■ -* A^^^ . 1.^ 1.... ..-«Il 



■nt k t«u tes aMe>Ck .taM» kefianaties lé(;ales , qn'il n'y 
aeelt pas moyen d'rspifér ilVrtfCspifeMts que ceux qa'd av^lt jinquis. 
ik reconnua penr tels. . - ^ , 

Lie dîner se prolongea aasea tard, parceflu'il fallait atlcB4feVMMl> ^ 
turc jusqu'au lendemain. Henri accaltia Octave d'éloges sur sa géné- 
rosité, le félieiUi Au Bonrair ipi'il avait sur Tcsprit do ministre. -Mais 
ees lOMil^e» et ces félicitations avaient qtirt((iH* dinic d'ev.ir^êté ij;!! 
ressemblait singulièrement à de l'ironie. Orta\e était fin i cinl>.irrH^s( , 
il ne pouvait se ficher de cninplimeiili qui n'étaient ilèsoMiijeants <[iK 
parer qu'il ne les méritait pas. Kt Ci-^H-ndant il s apercevait île teiii|< 
en teiujx que Henri voT.nl s m riuhin.is et s'en aiiins.iit. lli-nri, ii< 
MU e<Mé , R'étaii [i,; i^unn 4e keiitimeiiLs tré- hieim iliaiil> (]iii:r 
M. d'ilervUij, et comme i.l..iciin avait ftni pur dctlarcr ses iioins et 
qualités, U relforça do provoquer une question directe, qu'il élad^ 
uendiiiit qàélque temp , tuais il oanta deux (M trois aaecdAtiea «a U ar 
dennaitk Jeoer tm rSIe pan hononUe eu iMieele, etttfk ft a^Mi 
- - - - *rdld« 

gatieîait pas de 
propesi'liiMi 



deniwutt jeoer tm roie pan bononble eu niieHle, «aUl 
fffA vo^a^it par mesure de nmdence. Il eMft fOOif 
«M aJhirr de cwir unt ieite «c MtawW 'qiill M ee latK 
gommer. Ses principae fniriéil <HU|é ^ wpiiBmT,fy ] 



DXKE UISTOIHE IN VnAlSEMBLABLK. 



I» 



d« duel onc lui a>ait fait faiiv ce ftpadatsin. Menacé d une iniiiltr pu- 
blique, il t'rloiQiuit de la ville de'", 'l'o iii aiidileiin, klii|H'ruita 
ér l'iivcu d'une |urrill« UcluU' , );jnléri ut un «ilmcf profiicil. — 
Kli' niiM eur», ajoiitii lirnri, je ne «uis |>ii« liuntcux de mra prinripes. 
i'n'l liorrrurdu diirl , je ne tciix paa me bcttrc. rl connue mon cinirnii 
est un Lnninic b 'ut^l q'ii lerail cupialtic dVui|'lo)'cr dr» mejrn* vio- 
l(nt> pour m'y conlniindrc, je voy;i|;c |M'iMl..iit ipirlapa- liini» de cdié 
cl d autre. i'eul-4Ïtre d.in> nos conre»>ion» rreiproquca , pcnfunie n'a- 
l-il iiuui fmickrnii-iil qne moi avoué U-a motif* réils de tf.n 
l'our terminer comme vous, nieuirurs, je \oua dir^i q ir je ni'a|>p(ilc 
Oct,ivc d'tirrvilly. Ortivr bondit aur sa cliaite. (^dioil c'cLiit son 
propre nom que l'inconnu a'attribiiiiit , it surtout dont il couvrait des 
actions au moini ridicules — Vous dites, monsieur , s'i'cri;.-t-il , que 
\ous \oiti appel) t. .. — Uctavr d'Ilorvilly, monsieur, pour vou« Ser- 
vir. — Mdis , monaieur, je croi< ronnaitrc un OeLuve d'Ilervilly,,. — 
\o 'S voua trompes, - acuitc de ce nom que le rai'diocrc sujet ici 
présent. 

Octave frémisuit d'iudi- 
gnalion de ne pouvoir le- 
cUnier son nom , dont on 
faiuit wi usage aussi peu 
bonor^ble. Cependant il cs- 
s.iya encore uuc objection; 
mais Henri la releva a%cc 
kauleur, en disant: — Pen- 
sez- \ous, monsieur, que je 
serais ami làclie et assiS 
méprisable [lour prendre 'Ul 
nom qui ne scruit pas le 
mien? Puis il continua la 
conversation, mit en avant 
les idées les |ilus liixarres, 
les tlu'ories leit pliisi inusitées 
et les pitis inimo.-alei , cn 
aj(Alant de temps en temps: 
Foi d Oel vt d Ihr- Hli/. 

Oelaveélaitsur lesépines: 
il eût xolonticrs renoncé et 
au nom qu il avait pris, et 
• u\ belles actions qu il avait 
rndosM'es en méuie lrm|is, 
fourpnjxoiruuverMsn nom 
des rudes épreu>cs «ukipiel- 
les l'inconnu |iar„ihsail le 
vouloir toiimetl-e, et en 
même tem|M I obliger à ex- 
pliquer les Cause!» qui l'a- 
'vaicitt amené à sem|Mrer 
ainsi d un nom qui ne lui 
■p|virti ni.il pa». l'eut-ét-e, 
p<iiiait-il , rc voyageur Si^ii 
que je ne ni'ap|Klle |iasllai-r- 
berg; mais cela ne r.iulo.-ise 
paieependartà prei drc mou 
nom. l'eul-iire aussi ne le 
prend-il pas et s'apfx'llc-l-il 
nat iri llcnit nt >insi. t^uni I 
le nom et le prénom ! Ce- 
pendant quelque singulier 
q ic s4iit ce li^sard, il l'est 
beaiaroup moins que ceux 
qu'il nie faut mettre à sa 
place si je ne l'iidmrts pas. 

— Monsieur, dit-il à ilenri, je ne vois pas pourquoi cria parsiit voiis 
T'Cber, m>is je suis persuadé de connaître un Ckt.ve d'Ilervilly. — 
Alors, mcnsieur, c'e>t moi que vous conn;.issez. — ^on , monsicnr, 

— Eb bien, monsieur, je voua défie de me montrer cet Octave d'Iler- 
villy. — Je compte cependant vous le faire Voir quelque jour, mon- 
•ieur. 

Pendunt ce temps on avait servi, allume et bu du punch. Henri, 
d'un coup de coude, rt-nverna le Irai à moitié pit in de puncb enflammé 
cl cinq ousiv verres. L'aubergiste arriva au bruit en disant : — Vrai- 
ment, raessicuni, cela n'a pas le sens commun. — (Qu'est-ce à dire, 
maraud ' s'écria Henri, crois-tu que je ne te payerai pas tes verres.' 

— Je vous défemls de me tutoyer et de m appeler maraud. — Ali ! ali I 
tu défends quelque chose à Octave d'Ilervilly. Tiens, tu meltras sur 
la carte encore ce verre-là , et celui-ci aussi que je jette à l'avers les 
carreaux, et les carreaux aussi; meta tout sur la Carte de M. Octave 
d'Ilervilly, et Uitse-nous tranquilles. 

Ce ne fut qu'après une asseï Ionique résistance que Henri se laissa 
calmer. 11 élait lard, cbfCun dis xo^.igeurs g. gna la cli^mbre q'ii lui 
était destinée. Mais prndani la moitié de la nuit, ce fut un xiic.irme 
borribic di lis toulc la maison. Henri errait d..iis 1rs corridors, ouvrait 
les clumbres des servantes. L'bdte se leva cn cbcmitc, voulut faire 
rentrer Henri dans *• duoahrc, et rt^ut d« lui un coup de poiocqui 




iogiliqu* »0 jelta en ptfrant aox gmoMx é* M Ritwsain , «t le i«pp|i* do 
■M 1 1> I uLliftr d'r>>wa«r no psrtil bou.mr. 



l'envoya tomber sur la porte d'Octave, qui se |rn :va réveillé i point 
pour entendre Henri q ii c-i>it : - tnn nix mr U carte, au 

compir de M. Oct.<ve d'Ili'r/i ly. Puis il i.lla m- cauclie'-. 

I c lendem.iin nu lin I liâle aniioiiea qu'il ..Mail se |'l,.iiHlre au ofci-e 
de la roiumune. — Je ne «.lis. munsieur, ajoaLi-l-il , ce que vous avefl 
f..it; mai» mes i>cr\;iil.s p-éteiuli nt qu elles n'ont pu fermer I leil. — 
ft'e«t-ce que cela' dit Ilenri ; nieiltx la vertu de vos servante» sur la 
carte el f.iites I addition. — Kn vérité, mi.nsieur Octave d llervilly, 
dit i'i Ole. je n'ai jain.iis. Dieu me -ci ' reiicKiitré it \o}:igeur pan il k 
vous. — C'e»t q'ie xou» n'aviii j.'ni.<is lofjé Oet.ixc d'Ilervilly. — .Uoii 
Dieu! iN'USait O.l-ve. imuu-vu qu il neinpole |>iis l'a-gciilerie. 

Henri neui|K>--t' t'"» l'arijeuterie, mai* il aciieva de couip^iurtlre 
le iioin d'Octave de touti's li» f.iroua qu'il put im:i|;ini>e. (let.ivc ce- 
peiid..nl s'cfTorr. il de faiiv lionne c<>nlen..iicc vi>-ji-\is des autres 
voyiigeurs, et il leur dit que penl-<^l -e ne les ace<>in]<i.|pier.>it-il que 
jusqu'à la ville xoiaine , oii ou devait cbaiii;er de xnitu'c, pourvu ce- 

p< iidani que snu dolucst.-que, 
au<i»i étou.'di qu ou puisae 
l'être, eut pensé à lui ame- 
ner sa voilure. Je ne Sais ce 
qu'Henri l'iteuco.-vd'ét.-ange 
qu'il appuya de ces mots : 
— Fui d Oct.ne d llervilly. 
SliiivOclave ne pouvant \ lus 
mi'itn- en doute que ces plai- 
s: literies d'un |;eiire tmp 
di>pir..te axec luire* le» f.i- 
eofu q-i'il avait rem rqiiés 
cl-.el le > ny. yriir lo -s de 
leur première reiiconl r ne 
fiiueiit diri(;ées contre lui, 
Octaxe se |K-nclin il son 
oreille et lui dit: Monsieur, 
quand ers messieurs se st'-- 
pareronl de nous, je serais 
cncliiinté de faire eiico.'* 
un bout de cliemin avec 
vous. .Monsieur, ré|ionilit 
Henri, le plaisir Mra pour 
moi. 

On arriva k l'endroit oil 
t'arrêtait la voiture ; un do» 
mesti jiie en ricbc livrée ei>- 
tna duiis le bureau du voi- 
t irier, et dit : Iji voilure de 
i^I. le baron de liorrberg est 
k la porte! (Jcl.ve se dit: 
J'en étai» »ùr, c est un rèxe, 
et je x'kis inéviiller tout à 
l'beure. HiU'-i lui d ta liaute 
voix : Ma foi , in<iii>ieur le 
baron, xou* me dannerra 
bien une [lace daiu vot.-o 
voitiir»'. I es aiit.'ea voya- 
geurs atleiuLii nt pfHir voir 
de quelle farnn .M. le baron 
allait re|Miuvser une sem- 
blable familiarité: mais Oc- 
taxe élait inlenlit et axait 
fait niacliinaleiiient quel- 
ques pas vers la |>orie. Ilenri 
le prit par le bras : Allnni, 
mnnxieur, montons, dit-il ; 
puisque vous éles M. de Horrberg. cette voiture est k mmis. 

OcLivc , bors d'état de (lenser ni d'a|;ir, se laissa entr.iiner jusqu'à 
la porlière. l a voilu-e élait ricbe et simple k la fois, et les cliexaut 
de la plus g-aiide beauté. Henri monta en disant : Je mnnie le pre- 
mier, nous sommes cliei xous. (.'n moment Octave eut envie de iireinl-e 
la fuite. Henri lui dit : Montex donc, monsieur, si c'est «é -ieiucmcnt 
que vous viiulex voyager un peu avec moi. — Ab ' oui, monsieur, c'est 
sérieusement, et je monte . d<t l)clavc en grinr^nl des dents. 

Henri salua les autres voyageurs en disant : .Messieurs, au phisirdc 
voiu rcxoir, j en serai toujours enclianlé , foi d Oelavc d'Ilervilly; 
Octave d'Ilervilly vous a |»CHl-étre paru un ]ieu écervelc. un peu fou. 
mais une autre fuis vous sen'z plus coutcutf de lui. OcUve salua t,tiu 
parler. Les chevaux |tartirenl. 

— Maintenant, moiiNieur, dit t'ctave , nous allons piricr sérieuse- 
ment : le nom d'Ilervilly ne vous ap|>artieiit pas. — Panlnn, tnim- 
sieur, il m'a| partit nt juscpi'à ce qu'un possesseur plus légitime vienne 
le réclamer lul-iiiême ; je l ai t -ouvé, c esl un nom akiiidonné. un 
nom hors de service i| ii qui Iqu'un aura pe'du ou jeté il e I . i -a- 
irias>é. — ^luiiiieur, en s:ii>) us..i.l q le q-ielq i un ail er.i il, voir le ^ lil- 
ter un moment; cela ne vu s iloiin-tt paS le d oit de vo s en ATubier. 
— Pardon, monsieur, je me ti-o<vais {luur le ni>>mrnt un homme s^ios 
: j'ai trouvé un uoiu saus LomuiC , je l'ai pn>. — Ccwoin de ptaU 



OWB HISTOIRE INVRAISEMBLABLE. 



•anier , vous iwn tfW ce nom m'apprlirnt , tom uvct tpic ]c me 
noiiiiiK'OvUwd'Hcnilljr. — Je Ir Mit, monsirur, inaitie ne le croit 

Y»* <l<-|»ii» t[iie jr \ou» ■! cnti'tidu «lire It- coiitruirc tt prendre un 
aniA'iioiii. — V.U bien, moitiiieiir, je rcprcmis mnii iinm pour \oiis ilc- 
ni..ii<lrr (oiiii l4- ilrs insullrs tlonl \oih l'av<i miilii l'olijit «Icp is liicr. 

— \ (Vîs n |ir< III r Mitre iioni . nininiriir, je vous le roiiil» »vec plaitir, 
p* ce i|u'. ln^v Mnis me remlrti le uiitii. — i^uc YOulez-\ oui dire ? — 
^lic jr Il liTioii de llorrla-rf;. 

OetaM- resta nu monuiil jicc^.lil/, pi;U il dit : — Monsirur, ma si- 
tmlion e*l liorriUlniK i«t ridii ule. Je ne puis \'ivre .ivec un pareil »f- 
froul, vous me rendrer. r:ii<ion... — Monsieur, ti «outnv poutct vivre. 
Il Aniil plus eoiiforme à l'< s. r;r de \oui tuicitteT vuu*-mHut, Imi* |C 
Vmu MO'ierti que je p^irr. rc l'envie nue voiM lunÛMt épnmver dV> 
voir mi« iilTaire avec moi. Vous voH» èlr* peniiM mr «Mm compte 4ct 
proi-o» que je n'avait n»% I intention de Merer. Mène annt le banni 
f ni m'a mit i mCmc d'caereer contre vaut un eoniBieikccuieut 'dc v en- 
(rancc; dVntm oium...»- Je mû», miilcinoisrile... — Taim-vou^. 
monsieur, ne prnnoiiron» piit «on nom . puiiiq'ic :iu<>m liien iio.is m'h- 
VOM» lH>oin de piVlevte pour iioin. l)..Ure, «i.m le nieltre en jeu. 

— \nus,i\e?. r..iM)n, je •.ni- iii-iillé, j'iii le clioiv dcsiiriues. mi'^iirtiHli 
sr'ciil des pisloli Is. — ^ ■'Imilii rs. — ^ous les lirerons » tli' | is. — 
A < un] , si \ous\o«!e;. — Lli Im ii , monsieur ' iieiici,!. ir\oi--l .ilc 
di- l.'i-lic si \otis ri vi m /. sur\i»|ri' pjToli'. — MoiiMi iir. riiniuitie ipii 
roii(;il de son nom et prend celui d'un aulic n'a le droit de Iraili r {ler- 
Mnnedc liclie. — Ali ! aonticnr! c'en ett trop... ei m voir» nsi<x... 
^ (^iioi , moiiMcur ? je ernh pouToir loiil oacr vis-à-vis de vous. — 
Eh Ml-n!... si ^o-ts nèlCUlMtNR Mciie,» wn* 00 «Olllct pjis que je 

VoH fMK la plus jj-are dêfl imuiltt... aoot ne dMigenm» qu'un pis- 
lolcl... le faaianl nout donnen k dnom le nitrc, vMo pUcem te 
vAin* mr nu poitrine , moi le mirn tar TOire cwiir . cl nom tiicNmt t 
roM't-vniw? — Oui, monsieur, pniv]iic vous u\xt plus de conrièinec 
dam le bâtard qiu; A. m la fermi té de voirr In-as . je ne xxiiv p.is aliuwr 
de nm avanlai;!'!, j accepte. — Ou . m.'nsieur ? — l ii-s d'iei. si vo is 
Voiiicc; entre ces taules que vous voti z l»-b.it, est un es|uev c«clié 
q'ii serA'ir* de eii>>nip clos ii In»» drn\ et <ti' toinlH-iiii ii f'.n de nous 

— L'endroit le |;l'is j>riu lie nu 'ronviriiil ra ; ,i 1 1 r- oiis lU-s anni-s ? — 
Oui , j'iii d.in les imrl.t v île i elle voilure de» j-istnli t- «le > n\ •■i- , iU 
tont à côlé de vous ; \ omIi i- on- me faire le plaisir de nw li - .l.iiiiier? 

— Ij'i Toiri ; sont-iU cUaiui'»? — O lï. — Il faut en ll(H:lnmer ua. — 
C e t t i-v-i < iie ; M Hotdet fïitolcUfclHUe iimée« «M» iTnm fiTt 

en dévisser un. 

Octave dévisse le canon d'un dn {diloleli et iHIe iMr la TMti h 
balle cl la poudre. Henri net le» dc«iB pMoIcli iim m diapenu «I 

Eice «I liMhnl fwéoÊm, «ik MiMdkm iwnnt lilciMieus «n aiteiM 
Ht ipillk arHicnl anx iimict, dont on «oit éf^ dislinrtenent te 
feoill»Re Meoftlre. Tous dout sent occupé de siinnivs pensifrs. Oc- 
tave, dont tout Ira d^lfauls viennent d une increyaltle v«nilé , se sent 
un peu icrani p<r la siipériorili^ de son advcmire. Il mit que les torts, 
du moins les premiers. M>nt de son cAlé : til n dfail. qn offcnaé lana 
^l e ridieulv, il ferait n.-WemenI 1 aveu dr srs loi-ls : plusieurs fois dans 
S I vil- déjà il a donné des [ireuM s non-'culi nii ni de t^iiogr, niais de 
ti uiérité , qui Un p« rnii tlr- ii ni rrltc ilf ni.i relie , siinsqueson lionneur 
pO.t en souffrir ; ni.iis le r.'ilr i|ii il i imn i «.t si ridicule, qu il Itait inor- 
tdliment Henri, qui in a i li' le s»hi tuteur, Henri te reproelic il a- 
Voir arer|iti' ci |;i lire de eoiiili il ( I il .noir :iinsi . Ii.iiiiloiiiir au liasard 
une Me que I es|i«ir de |M>ssiiler Anjjéliqi'e lui (. il [laruitre si lieu- 
rciise. Il eùl mieuv fait, certe». s il n eut |>>-s eédé à un mouverarnl 
irn lléclii, de reluscr d'acceplcr le bâtard seul pour juge de l«u bon 
dtoit, «ana j Mndie io« cannge et aoa adteaie épmv<e. Certes, 
a il ne • agÎHati que de t'ériiange de leur nom , il mwndntl nr cette 
liarolc trop prompte ; mais il aine nient mourir que de c<der, non- 
Iculemenl en courage , malt même en toile tén^rild k l'benmc qui 
Ose lui disputer Aiir;élique ; s>ns erla , peul-ôire, trouvcfatt-il qu'il 
a un peu trop .-ilmsi' il uiie S' tlise que la vanité a fait faire fc Oetave. 

I.a voilure est près des saules ; Henri fait arrêter cl ordonne au eo- 
elier d'aller attendre en b»ut de la côte. — Eroiilc, dit-il, nnu- .illrms 
à ertie firnie qui i-st là-bjt, dcrnèrc Ics «attics ; ti j'élait forcé dr 
n î< . . n: iiiMiur re .eiuitiawnoltliitleMadiilnitklB vtllcde , 

h iiiii lirnr triliirrhcrg. 

t kl ■ r se sentit presque ftucVé do ce snin fie I^V il elievalirr que 
priii..it lli nri d'assurer la retraite de son enm nii, si le sort lui ét.iit 
ciiiilniire, niais sa eoltrc s'accrut de celte nouvelle preuve de siipério- 
rilé. Dieu s4.-ul peut savoir ce qui se passa dans le coeur des deus 
Jeunes gcn» lorsqulU catrèreni dans I «wcinte des la i il ei . Cn douv et 
fiant lolcil pénétraità tnven lefeidiase.el eotaralt 4e vie, de joie et 
d'annir loate eelte belle mlnie qpt'on dca dem ite devait januit re- 
voir. Chieon des dmt «e erayalt ami oMIcé d'aller en avant . que ti 
déjii les deui détentes des pistolets eussent été lâclléea. Henri présenta 
tnn cliapeau i (lct>vr, qui mit la main dedans et tira I un des detiv 
pistolets. Henri prit l«mtrc. Lorgitril 1rs rnipMia i un cl l autre de 
clirrelter & vi ir quel él;iit celui qu'il avait dans la main. — >lousieur, 
dit Henri, èlei-vous pri't ' — Moiisiror, dit ' el:i\e, \c vn u .ilii nds. 

.MorM. tous i|iin,|,iiis mais calmes, se place I lit \is--sis l'un de 
l'autre, te iciulircutla nain libic, et de raulrc main cbaciut appuja 



Il bndnSt que je n'cnne de nu vie lu M Mil nma pm 4li<e Ml 
mol de phHf et ne paa luit là ce ««oml faiîlleten. 

TnOISIÈMB FEUILLETON. 

Il csl Iluil licures du soir, le jourk isse. .\ l.i lueur irune bmpr que 
l'on vit ni d'allunirr. Ani;élii|ur i t s.i l uiie l^iidovie sont dans Ic taloa 
lie l.i in.iisnn de M. denii ss.iin. Au, 1 ii|ui' Itfode aV in^tlCri la tallM 
Ludoiie liiiil un livre qu'elle lilà liaiiie voix: 

I -istliéiiie |>oureuivit le r<inlAme. traversa derrière lui toute ta tonipie 
!;aleric rt le vit entrer dunt la tour du Nord. Elle eut un moment 
d'kéaiiiil'Mai mais aprts a'èlic lecaMmandée 4 Dieu, eUeflUteha en 
avant et parvint dans l'appartement du moine, oii ne n ane nTdlait 
entré dejràla uli» de vbiet mm. Tout était rrai^ dans l'état oit On Pavait 
laissé depuis h btile nnl eb le moine y avait oouebé et eh en n'avait 
plus t rouvé que son cerpsMN B« iCte. Le IktitAnc i'arrita, et d'une voit 
soihii! 1 ( t sépiileralè dit': Arrête, et ae trouble pas le i^Mirde ocos 
qui ne sont plut... 

— ^la foi , ma tante , dit Anjjélique , fasse le ciel que je ne me 
truinr jaiii.iis d.ms une pareille siliuilion \ je sent que je serais loin 
d'.>' ( Il 1' Il .1 I 11 te de laïkllu'nie. A tel point qin- je ne Siiis si je n ai 
]i.is un |.i 11 peur, rien que d'intcndre le rérit de ses iim nliin « . b 
iiiiil et « \f lilcurd une l»HI|ie. Les lauteiiils , depuis queli[iii s iusI elI 
lue paraiss ni prendre des lormcs s<is|ieeles, et les l(iii|;s plis ili ci-s 
rideaux ont mi certain air de linerui qui no laisse |ias de iii'iiii|uii U r ; 
si vous l'iiit lionne poar moi, nous laisserions U le livre pour ce soir 
et nout |iarlcrioBS d'siitn diD H » — Paufwi, idpoddit la unie Eu- 
doxic, que ce fbldelnuqnet de ehèvreCndO* et de ton inconna, 
n'rat-cc p a ' Depuis que tn as on roman b toi, dent ta ce telHatoa 
riicroinr , )e comprends que lu prennn peu dintdrêt b Lastliéàie et b 
ses infitrtunet. — Reoulit, ma taiitr, il l.inl tout dire: c'esique le 
caractère de Lastliénie ne me plait pas tout ii fait, ."sous prétesie d'uB 
res|>eet eva|;éré pour la dcriiii-re volonté de sa mère, elle consent b 
épouser le farouciie Saldorf , s.2ns s'inquiéter de |vrccr le C(Pur,dlt 
tinilreet lidilr Osear. qui lui a donne tant de preuves de eonstancc 
et de divoiiiiniii. il 1,1 ni l'Ut que ti la mire il; I vil. i nu uvait 
connu S;ildn-t tcJ qn il it ni . i lle se serait bien ijariK-e il eujuindre à 
Sj fille de lui dniin>-'i' s,i uLtiii. i '<)i:i|M e jusqu'à la lin ]^ir son li>po- 
crisic, elle n'a vu en lui rpi'un nppui pour sa fille et un époiu Icnilrc 
et vcrlueiu. fortes, ti elle efit vécu et eùl connu si-uleini ni l.s moitié 
de* crimet dai>t t'était touillé Satdorf , non-seulement elle eût relevé 
sa Mhdeaa prQmctae, nais «IICHnCme se fût opposée de teatson 
MMieb une usiioa qui deviît ùSn le malbenr de Laitbinle. — Hd- 
iasl Ma 
ta ne lai 

1nni;temps k'ia voinntc et ans obsessions dTanefanlUe. — Ma tinte, 
ma bonne tjntr Kudovie, voiis m'avet promîade ne pas n'abandonner. 
— Oui , je te l'ai promit, rl je te le pronirts encore, p-irce que je sais 
que le ranir a tes dreilt et qu'ilt sont do tous les plus respret;ildet, 
pan e que je siis que l'anlorilé des preiits doit avoir des bornes. Mait, 
m - i!ii'ri Anqélique, tu n'igtioffs pas que je n'ai aucun pouvoir sur 
l'i-ipiit lie ton («re , le plus opiniàlrr des lioiiiiiies- tu sais de quels 
San . «nus il poiirMiil met idée», et que l 'est :i | i im si je puis olilrnir 
qu'il réponde ii uies questions. Je crains bien de ne pouvoir que mêler 
nu s l.iriiirs au\ liennrs... si cependant tu at jamais lieu de verser ilcs 
larmes, car enfin tu ne |M-ut xiinrr ton inconnu, et M. d'Iicrvillj' est 
bien. Uien queSOn nom .VOcI ne, qui est toUtlWMMMpn, atedaB* 

i)er«ii iHttir lui une indul|;i iu'e que ta fij;urc cl ses mambicsiie tante» 
faieat peut-être pas i cbanccr en un tcntimcnt plus tendre , ti (ajouta 
la tante en soupirant ) j'as-ait dii-huit an* et s'il nie présentait ton 
bomro (je. — (Jnoi ! ma lanle, s'écria An|;éli«nic, qtmi! c'ett vodk qui 
me leni X un pareil lannagc ! (^>uoi ' vous n'êtes pas révoltée de la 
conduite d'un lioinme qui a demandé et accepté ma m.sin, sms s'in- 
quiéter le moins du monde de la possession de mon ccmr ' qui a trait*! 
votre m: lliciireuse nièce ennimr une esclave q'i'on aclicle cl du con— 
SI uii nient de l.iq-ii lle on n'.i pa» a se smieicr ! Non , ma tante, non , 
je m- lu'areniuniKiliT.ii jamais de pareils «enlimenis! Otrils sont donc 
cliiiiMU'S de la naiiiiue respccturnsC de 1 im niiini i|ni n'.i cm nre Oté 
exprimer snn .miour que imrdos fleurs et son empressement silencicm 
à jiri'venir mi s mnimlres désir»! M-iit voyei-voos, ma tante, je ne 
puis me fqpirer que mon përc, toujours ti bon et si indolgcnt pour 
moi , reste iiiM-nsible à mes tanaas êt b mes prière». Veas aves d^ 
vu qu'il m'a accordé un délai de trois naiSi. SI vous avld va avce 
quelle tendresse il m'a rrotirassée lorsqu'il CSt aifd CC nstia paiir C* 
vnr.iir;e qui doit ji |)cine durer quelques jouis i — £t II ae.t'a pal dll 
oti' il' allait? — Non, ma tinte. 

A ce moment, Ti éodorine, li) femme de cliambre, vient anndaeW 
qu'un *piiiiiM'ni> demande l lionncur de souhaiter le bonsoir k ee<tdjinet. 
Ou l'ii demande quel est ce mtififur. Elle croit lavoir déjà vu. tjiiel 
est son nom ' Llle le lui a demandé , il est vrai, mais cn vrnirt elle 
1'» oiiblii^ r.lle V.1 retouriiLT auprès de lui (voiir le lui redein^inilrr, 
Inmque l'on ouvre la ]'Orte d i salon et l'on voit piiniilLC ()ct.ive 
d'IIervillj. 

U s'cuutedc se présenter linsi devant ces dame*. En attendant le 



r a une usiioa qai devnt ta1i« le mallienr «e LaitirtaM. — Hc- 
1 ninvic Aaaéiiqac , reprit la taate Eadnie , fai bien peur qae 
atdes pas tol^lme b asvelr comUM II cit dimclle de résister 



I 



tfdt fllSVOnt tNTIIAlStMBLAÉLB. 



fMe «I iMitmni Mai* emp inl 1t ■Icn.tliM itctte nmiir, If i et n • en ttcwm k k vla1«Me. Ob •«■•cMMMtf T«ld jiw d*me 

" - • - . iifnfp q.,p non» bhHiiiii», In cbrvam «rnMcnt voler, on ne voit 

ii'ir «lin urltnt, In-iiniir» des arli-vs. M mm trurrraioni une vîllf , 
j isfitTC quf ncn cris frr^irntafrîlerta VDillire. — ^e crin pu) *i vile, 
nin nièce, cur ;r inaiiiti< ni qiip tinii* soiiinic* rn I» pilM^anM dcl'iu* 
conuti aiu In>u<|ii('U. \nlro |>ro('li,iiii niiini>|;i- iivrc M. d'ilcrvïlly lui 
aiini montré qu'il n'i'l-iit | lus ti'iii|K «le prt lt lidrc k voua |Nir Ira VQÏCl 
Oïdiiiiiirfs, t't il <tir:i ciii;>lnx- tlis uioyiim un [icu hrUMJim, Il Ctt mi^ 
tun'lH pour Irsrj'u ls il i s| éii- olili'iiir lOH |iur<lon, 

l.cr, .1 l'i iniiMlr I I ji i.miil itii iloiilc (Lus rr«prit cl'Anfj/liqne, 
qui 111' *.ivjii coiniiiriit cllr ilrv.iil ,i|>ji-< i icr cr q-ii w p.<<.^il. l'ii clTrl, 
|j colore qu'elle (levait ii Un i lluiu iil rniii TMiir île i i l ciiIi'M niclit 

Ptuvail èlrc itiodili^e ]<:ir i-t'l< q>i il ..ur.iit rlé innimi.i j-ar l'un ou par 
■uire de* deux bonimct que «riiU vile pouvait »6ii|»<;oiiikt ; |>.i ree q-ie, 
toute coniLunnablr qnr lut n-ltc n.unièa- <l'..|!ir, ce nVtait riiii «ii- 
prtad'uii crime pl<H !;r.iiii| ip'jiVitil commis IM^^C d'Ilervilly : ot 
cfimc fl«il qu'il dc|>Ui'>..it à Anp/liqiie. C?cil m rffict ce q-rdui jmi^ 
d'une femme un hommp |h.'>iI luire de pU i|iic de lui d^pliiir«*. Je dt'A|| 
l'IiDiniiic qui MpkiU k une rrniNic de r^i>.iHM>r pttr «ucun Torfitii. ef 



cAtktlciHlii h pemlMlon avait Mittrilfe.rt Miil(;ré I ^'itorisiitim 
me loi a dimo^v M. de tticM in de vniir clin lui , me en son 
utnice. mkl|;i< l'onlfr mèwc petltif q i il ■ bien «oulu lui hiivter m 
|MrlAiit de n|«jn|pr celte maiioti eomme \u sit nnc, il r»l prël à »e 
retirer %\ m <liiinv« ne tant pa» di^p^si i s » hii «crnrdrr U permission 
de p.'»M.'r qiulqiies iiisl;iilt »iiprr» il'rllis. A iif;i'liriMi- fuit une :>iniple 
rtf»<?reHcr, purée tpie c'rs» à s.> Liiilr iiii'a|iparln ni <li n i mulri' 

Iji liiiite fcliMiovîe croit devoir nlnir a I.' \olniilf de «.on Irèrc en 
»fcev;,iit de Min nilenv M. d'Iiervillv , (| loiiiu') Ile soil nn peu vnif- 
fi^nlc et(|ti'ille cr«i|;tie d'Aire fort l'V cl',.!»-! ;;< r l.i Miiric et de »e 
rrli-ei- île liiuitie liciire. (>cl.«vc s'uss id , ^ilreN^e a p^nijelique quelque! 
lii iiv eoiiinMiii'i de (;.l. ntcrie viilijuirc, «u . quels elle ré] «iid avec iiM 
d/d. in nMniiié. ()el..ve, »prfs .noir f.iil Ion* %n effort» pour ^ouli nir 
la converaittion , m- préjorc à prendre r<oi'.t;i<. il ne va pas cepciid. ii( 
irolrer nworrdin loi. U nuit cit «nprrUe; la lune ctt |Mrc. leetcl 
MM imaiBn} il w emr Aditto 6>Bi|uBiir. — lîn cNIpl, dit la imite. 
Il n'est rlcM 4e cbanMint cowioe une Ulle nuit, et elle ii\-mie que 
altkqtir «olr vflê te nnmhie dam le parc avec u nièce. Hier piéme, 
elle n%p » peine le (lire , ellni *e «mt ouklîi'es Junqn'à piiie liriirc*. 

Ocli.vese retire en demandant line perniiuiDn qui lui a d^jk ^lé 
dniiiire pur M. de Uiisik'in h »on départ, mui» il ne h veut tenir que 
d'Ai»j;i'liqiir et de su Imite : »er.i-l-il .uiInriM* a m iiir pr«'ndrc qm I- 
quelnis «le l' U » iion\ i lli s * Ari;i liipie » iiu line pour toute rt'(wiiM-. 

1,'n ml il mt piirli, illi- i.lïi nie » (il tante ipTi llr u \n f.. ire il 
M . «rlleri IMt un !;•'• 'r rfi i lU i tuile il qui est en Itiut m nilil lilr a 1 1 lui 
du tvraii ili> inc'li'il n i'., lui il l.iit M|;ue à /iirfi- ipi'il iili.itlrj 
atn I nm nil<i. I .^i t.iiili' yo ni vu ce r,«'%te, iiiai> e'e»l au iiiiiveii d'une 

CkCe qii*An(;(>liipie l'a a(M-r«;ii, el leuleniriit ulom qn'UctkVC, après 
S awir ih.|ii«'n, Irnr tournait le dos po<ir (p'ijner lu |iorlcdii talon ; 
ifi^ ^Noi II t'élail KUMirn^ ) nnr Inir «diTatcrun iMNivctnesInl et na 
tonripp OH eîe avait tu ion plein d'aflirctation et de |ie fidle. Ce solf- 
ia , An|;i'|ii|iipn*Ma |iaa «lier , comiue h vt ille, se promener dans le 

pan? iivecttt UiitF. l1rpuio«t"''*P'^i*'''***'^'^'""'"'4'''*''"*'*''^''''"'"'.''* 
la NI i^on . ellis ne coiiiuiwuient pas niMx In jardins, qii ^itnl fort 
0Wti«U. | our y «'■iini'ivrr une n^cnriii' «iinplèlr : (7nl cmnnie erlle 
ff-..iide m;.i>on, «lit Bndovie ; Je n'aime pa> In aiiconp que innn frire 
ii«i«t» y l..i«e neiiles; niai» (loiir avoir moins |»eur, nim» feront »iu;i- 
nnnl . fpirl<|ii'iin de ces jour», de la vititer <!r» cave» aut jyrroirr»; 
toiilt I . ili il iiile i l le milieu nous tout inconnus. Kl quelqUCt ViliteS 
enipéelièi-i lit le l< iidem. in la ré.iliNiilion di- i r proji I. 

I.e soir. Octave se pri>enla; niiî' lui lui fil ili t qur ers d.ime» 
^t«icnt f..lif;u«V» et ne recevaient pus te suir-la. Klle» p-'nlilcrrnl ilc 
leur solitiHie pour ae promener daii» le pare i c'était en effi t un |;riiiKl 
et Inniu spertacle que les lueti s pâles de la lune pénétrant fc travers 
les voMrsdcsorlHn. An nilicn du ùlenrr un rossimol <leva la vois 
et At enteikfaie an thMii» uiéladinn. Anséliiiue et Sudotie écoutent 
nvrtt renieilIciM'M «t Uisarot aller aux doiicn ré^'etlcs que cctie 
belle fimt incite di-nt leur Ime . lanN|iie tout ii coup de* hommes ma»- 
(fnf». «oi-lant de l'^poUsetir d«H arbre», »<■ jrtient sur elles, leur rn- 
veluppi ni I.. iHc d'un voile de^tin^ ii «•liiiifler leurs cri», et Im enlèvent 
dans leur» bras. 1^ t.aile Eudotie. à laquelle celui q li la (lorte «flirnie 
ne lui fera aiii.iin mai, pourvu qu'elle »'abslienne de to it bruit, 
rexflf oiuette et >liattiie. Ani^i'lique. tii:ilr;ri^ le^ rci-omniandatioii* qui 
loi »oiil fiitesde fjardcr le silence, ei^.ye de f..ire entendre »j voit it 
appelN' à son Kcoun, et son père, lotit «bseiii qu'elle le sait, cl les 
d<ini<siiq«(f ét la ■■iwi i t tnp dloîBndt f»«r oricwlra m voix 

éttniTre, 

Aiis^ilol qu'elle» furent enfermera il:ins b voilure, les dievaux par- 
tirent au |;*and trot. I£n se prêtant un secours mutuel, AnRi'liqiie et 
Eado\ ie ne ta rdè reni |ui»« >r di<ba rrj»crdrsvil«mili ieT<lwtW|yi ' 



la létc < t les empMiaient de parler. — Wm IMca! mt lanle q<ie i 
trvive-»>il rt que va-l-il nom arriver? dit Angélime. Qoel liml 
^Ée vmit aoyei aiTc moi ' <Jiie pensera mon fèrcf (w mms mène<4-aa 
çt-fltie ▼tul-nn f-it' de mMis? — ikiircmement, ma ni^ee, répond 
BmBxie , que je ir« n «ai» pas plus qnr vous sur tons les siijett de vot 
■jWtimm, mns ecU fanraià milili^ I» première ijnsml «mi ne liiitict 
■Mernière. tant vont leacxprinnt avec précipitation. Mais «M»>«iéul*, 
nVveT-vOusfaitanCinieri'inaMpir qui >oiis puisse faire an moins soup on- 
nerquel est I auteur de cet ai (e île violence ? — Jr n'ai pos be*oili de me 
livrer à de» coiijrcturrs et il de» »mi(M;ons. nia t.inle. (mur de» cliones 
que je sai» aimi |virf:iilrnienl. L auteur de noire enlcvemenl est 
II. tîctave d'Hïrvilljf. - l,e e roviT-v oiu , ma mirée! et quel iiiUift 
aamit-il à coiiiprnnieltrr insi un ii\u1t-<t «ur lequel il n'a aiUMiie 
crkiiilp k avoir? .Si'ir du eoiiii Mleiueiil de ^ot^c |cre, iisseï f.it. selon 
ce que j'en ai pu juijer, pour ne pus loul à f..it d«'M"»p^rcr du votr«', il 
fasidmit nn il eût ii un degr^ peu ordinaire la manie d'eiiles'er les filles, 
|Épr i^aviier d'en «nhrvcr tne fu'U «dnil fu eniuu-ner l^lcncnt m 
•WnidBVl aoilement dent «nh. Mon «Ht est plut i que I auteur dn 

»t est votre inconnu, l'homme awt icim de clièvrtft-nilict — Lni, 
taille! Vous n'y |>mMi pat : tm homme si timide, «i rctpcenicm. 
flfeM, non. l'odieiii d'tlervdiy n'a pas eu de peine k voir la ri^pu|piaiire 

CJf prouve pour la cbaiuc que l'on veut m'inii oter; il connaît l'in- 
jeiwe et la tur^iette de mon père peur moi : il mIi 4|He b lévérild 
4b ce tmin pin M ticwlinU fil cMrtic BB fittia et MM dteipiiii'f 



d'iiuagiiicr nuetoiie diosc d'a>M i tiornUle fMtr ipi'ellc hétiie a l'en 
«Tuire eapaltie. 'l'ont Ict autre» Lrimes se conAnuliiM ditiM le crime d^ 

di'jilaire, qui siiflil pour les tous absorbe'. 

Au liout de quatre benres de niarelie, la voltu-e pjrul quitter ta 
|»*.ind' roule et preiulrt- iin i lu itiin iti> traverte, t.n oITet , elle ne laidt 
pis a sarrèli r ile*.iiil iiln [ i 1 U ni isnii aii\ .ili rilii irsile laijiii Ile l'teil 
n'en [orivail lUcinrir .iiii nui nuire. I.a on les aida à diiM-eniliT de 
\nit ire, et un ilrs liniiinu s ni sijio les avertit qu'elles passeraient Ik 
le reste de la iiuil. Ktli » e%s.ivi'ii lit de fain- ipiilques questions à cet 
homme, qui par:iiss,.it (tre le cbef des autre» ^ mai* il ne leur lit au- 
cune réponse , et dunna ses ordres pour que de nouveaux citevaut 
fuMcM allcl^a k ta pain le du jour. — Vont entendes, mesdames, ijoik 
la^4l, qu'il faut ttre prèles de Iwnnc hrnre. I.cnct, Je ne vous aie. 
nacrrai pas , comme fatt le commun des volliiifen, dis |iattcr outre et 
de vous laisser en chcmlu -, mate je vont nre «|tie ti voiH n*èli« ptt 
prêtes k Mrtir k l'heure indli|née, Jtt vous met» dan» la voiiu'c, q iel 
i|ne anit le nfffiBt votre loUetle, — Mais enfin , dites-non» oit nou» 
sommes et ou no»» allons. — Madnmc, les ord 'ci que j'ai redits ne 
m enjniipieni nullement de vous faire de si iulil. ble» conlidenees ; oft 
m'a dit de m'arriitr le moins possible et d'aller vile. — Mais...^ 
Mddainc, cnninie ma r«'|>nn-«' ne pourrait jamais être qu'un rifiii i0 
vous r«''pondrc, trouver linii que je ne vous en f.isse plus auriine. 

A p<-ine Ani;riii{ni' it mi tante fureiit-illes daiii la eli.imlire n i i Met 
devaient passer la nuit , que 'I béodorine y entra pour leur dem .mler 
si elles avaient beso.ii de ses services et li elle» v"iit..ii nt p eiul c 
(piriniie chose. — Kli «iiloi! \-ous ici, 'HuHidorinc-'' s'écrièrent k U foi» 
la nièce cl U unie. Oii tnnmct-noos? que te p tic4>il? et qwl tu 
l'amlcur de notre cnlteemenl? — Mctdamct, ]e iCcb tnk pas plut que 
«ont k ce tt^cli 'nmit Utc»>votit de demander ee dani vont {wavet 
avoir liewin , J'ai lent tien de croire q-i'ensuile on ne eie refuse ra pal 
de passer la nuit datia voire diambre. — Ilont n'ovont bttaln de fien, 
sinon de vent avoir prta de neui ponr diminuer ^11 ctt pMsiiilç pùt 
justes frayeurs, 

Tii6-dorine sortit et revint quelques instmts après d'un air lent 
joyruv dire qu'on lui prrnielt ùl de ne |vi« les quiller, — Aussi bien, a 
dil ei lui qui parait cl e le elu( . vous poiirrei dire il ces dames qu'i lli» 
feroiil bien de dormir Ir. ni| lilli s el de ne [ rnlfe leur temps .i iiiiiuiic 
tent-tive d't'Vasion , l'arrr ijUe iiomâ aXim.» ilt m. un lllle Initrrie l'L.pi- à 
faire, et il n'est jias mit ipi'elles soient aus»i bien tonlii'is eictiiilc 
p.iree que ce scnil p.irfaiteinei)t inutile. Kl en elïit. nies«l un s. il m'a 
fait voir la maison fermi'c p.ir d (*nornu-s verrous et toutes les i«ue» 
(pirnies de grilles rt de barres de fer. jjard^ en omrc |iar des senti- 
nellrs. — Eb linoi! t'écrla Ançt'liqiie, nout nont éloignerons encore 
deaiain tonte la Jmirnéei mais ob ncra donc te teraie t|e ce voyage ' 
— lit ne paniitettl rat penser qu'ilt arrivèrent demain. — Miiit di 
nous mainlrnant, 'nii'miorine. comment Vtus vous trouves ici 
imnt? — llicn n'i-sl plus simple , madiimei k peine flics-tout 
tontes deus de la m>isnn pour aller viiu» promener dniis le parc, qn' 
homme inconnu vint nie dire que l'une de vous deut t't'tail iiiliil 
ment iroini'e indisposée, et q l'on l'avail envoyé ne cherclier. 
voulus appeler qiielipie» autrx-s domestique»; main il m en cinp^cba 
mcdis^iiil que vous avïei recoin ni uiiU' île ne i>:irlcr qu'à moi seule. 
Je le suiws iloni:, a|irès m'i^'lic niuiiic d un (l.uon île si 1». S|..is à 
pi'îne l'tiniis-niins J.iiis le p.ire ipie mon ruiile . rjiii tu'.iV'.^il p.iru d'a- 
lioril vieu» < t C'is>é, ti rcoiisl.mce qui n.'.< . il fort cnNirdie .1 l'acioiii- 
fugner, se redressa, el lu'ordiuina de le suivre sans (larler. soij^jiciiie 
de la vie. Nous arriv.^me» bientùl aiipri:* d'une voiture derrière U- 
quelle était un si«');e oii l'on me fit monter avec mon coitipagnoa. Ce 
■ et! qu'en nratc que l'apprit que vous dt ict dant la vnituir, et qii^ 
w> terreur vint se mêler l'espoir de vent être mile et de ik pat vout 
qnitler.— Ah! ma tanie! dit Angéliqne. c'est «iHolmenit comme Ê»> 
plii«tic. — 4J«resl-ce qu EuphraMe, madrmoiicllc? — Sii^ntie ^it 
une serviintc fidèle et di-vuiiéc comme loi, in.i lionnc Ibéodorine 1 
c était la suivante de Florcska, n'est ce p.ts, ma lantv? 

Une bonne partie de la nuit, déjà fort avancée , se pasta k cbcrehji 
ktiàiriwein i dq wHWi dei ■wlafcaclfc<«iltiicc«4ec»llerinfliili>it 

4 




H 



Digitized by Google 



M 



DKE HISTOIRE INVRAISEMBLABLE. 



aventure, k deviner qiiel pearait (ire Tauteur de cet enlèvement, 
quel i^Mivkit èt-« le Icrme tiv ce vnjriiRe. Angélique fimnail <|ur t'in- 

Ctjlittu ; m I>oii(|>i(lk liev.il la d«'li> n-r ilc ri- t /ril ; m..i» ur «ojfi-Kt y:i* 
|~<>ji II iiiiJii I I il |ouri'iit aiooir le pi'nl tl lUitiuvrir Idid^.t mi I.i 
d^^iiii ili' |iMM'<i i.vi.il lT*oïit ili' scii . PI iii . rite clicrrlu it u se 
Tb\'\ t f«'r. I (nir r. lu iiirr t nii li- 1 14- . ]i-ir r[ i U l>< tiri it\ li- •> . rils ( )>u . Iil 
driout n U' s^uii rr<.ii< on 1 iciniiw IVt rti>4>u u riiiU' lur 1 Iuri.ik.1 , luul» 
cv que Lci li^is.. rtls oui dr fr>i|>|utit |>roH' r ilt couvrit ni ne |w » ar- 
river ; licurcuMiuiiil que ic Maimui vint uitttrc uu terme à ai-i |>cr> 



i,n HiniittciitMiledchMMhevR, wit*brpltan 
MiJicii 4e kl jow<i<e pour bire iM M|iM M le Mpowr qucl^Mt heure*, 
M eli»ngc« 4e dtcvaui et mm repartit. EiKtoiie cl ta nièce avaient 
«•Mffté sur Ci'llf lialle l'Oiir *c Uirv luilln' m iitiert<t; rllia rtiiciit 
4rfcMrrK à iin| lon-r la |iralccli»ii de I aulN-r{;ikU> , k n'cLiiur l'iiitcr- 
vriit.Mi dr l'iiutoritr du lU'ii. Maia ce joiir^la, ciiiHiiie b veille, on 
i^«rriti> d. n* un cndmtl déiicn, à une niaiaon ÏMlt'c d.4it!i Lifiicllc il 
ne ae trouvkil pcr>oiiiic . ou du luoitt» Aiif;> l'<|"<' ' ' ^' i'''<*i' <)<' viant 
que Ira l.oninita i|>ii {<■% kcvimiiK [jii.iu i l ij'ii .0 . u 1 t < n nviii ou' U un 
nuM|U(S. iu«ia qu'elU-a ne a*.- a uveiuunl i»» d'ii\oir j«ui;;ia ^u*. l.c 
I4 tKli Kuiii MulinMcnl, «Im ^« ipablitU cMulMin; rculnvtiw «Ul * 

Aliifrliiiiio : 

— > I- rri\fron» ce «lir. — iirrlv i>ron«-no<li'' dcinailil.i in; lU - 
ino:*< llc iti' lli(a«i.iu. — M..i» au InhiI de Hi t'-e Vutii^c, iu..d< iiiuim llr. 

— A c|ucll« di>tiinec aoinoiea-aouk 4« l'Midniit d'au vous iHtua &vii 
tmmutéiitt M).deM««»rit« . il w***l 4^i^Mhi d« r^imtui.'v a \m 
fHalipiM; malt rkN ne ««ii rmpèdw 4e cstlcnier la 4*irti.iii!e par le 
len^M |ien4i.nl lequel nm* avoi» Marafaé. — Il «ne M-mUr que noot 
«von* fli bien vite. — Aiisii vile q ic jKMsiblc , m„J( nioi« , ti!* 
aant le» ordre* que j'ai n*riia. 

Il fàitail nilil dr^à dc|iuit pllts rir t- v^i iKurO'^ lorsque la voilure 
^ar'élti dcvuiit une grille ; i n dra Cl I ' i i'rwM>iiii.i «lu cor; on |ariit 
dti (l((t..tit (1(111 iiiUr un mol d'ordre; il I.1 grille a'uuvril po ir luiii&rr 
ciitriT 1j Miilii -c, cl se n rcrina derrière elle. CVl il une aorte 
(k- clitCiMi, ciiloiirc de j;r. i d» t.ri»n«. il'u» aa|HCl anmltrr »t *('%èr»'. 
Un iiil (Mlii iil la «ru>' 1 1 h< rillc de M. di ilic»ti>in d. i\- un i^rlc 
inrnl i ntnru. Id> mi nl iiit iiMc. I » il li ur fiil iiiinoncé <|'ic l lx'i iln /iitr 
l<-< scr-viniil , qu'il ( t. Il iiiiKilc lit* liiitcruiicunc (v;itiiiii, cl ri i 
de te crnM*il on leur iiwiKra d ciiOi'ini» lt.ir>'ca)it «uv fcii^lre», | Utot 
fart auHlcjtiiii du sol. Eiidoxie demandU a'il liuri'Uil eiilin |icriiii»<le 
savoir chi x q i t ll< t riait ni. Il lui fut rl'|Hiudu que le mailrc dii cl,i- 
tM« anNil dtolc U i>d< iuain l'Iiernioir 4e •e|ikaniicr4«%«nl elles. 
Slln vlrrtil amx pl. iair que d'mTlleNitTcrr«» kur icraitiuupldc 
fetaaer lene a|t|iartrnii-at au dcd^sM, cumme «Im» eiitriidlfiiil «Vie 
aM4iW de |il»i«ir que de* verrou* au nioim «ua«i fort* le* rcrmiiM'iil i.u 
defcOW. t^tuand elli-« fiireiit aeulrl, AH|{<fli<|iH- %e prit à pictiri r. — 

IMaa! ma tuute, dit-elle , rnt'r qtiellea Nlaill^'i<1 < -.nmuluiuMra. 

et que va-t-il arriver de nou» f En truia jour» de uiarclie 11 m» dvvon* 
être k une di*l«nee m on ne retrouvera |ii<t f.<cilcniciit noire tr.icc. 

— A mein*. itil Ktuloiic, coinnic je p<T<('vèrf à te c'-oif»% fj-ic notif4 ne 
MijDiis clii-i I iiicniiMU. avec U'inrl ji' (hiisc. il •ii f. il (..cilr ili' 4'< ii- 
liiidre. — (Jli ! non, ni,i Uiitc, il h'ihI ([ ii lrn|i ccrl..iii i| ic \1. il ll< r- 
villy, pi n&iiit i|iii- iiina père ne lui duniicn il i:i:> iii.hii iii;>l;;r(' 
moi. et ne jiouMiiil ^ii- m^prrmlrc ^U4- k- ïcnliiin ni qu'd m'inapirml, 
a e» recour» a 4I1S iiiow iis ijiil nr ine Miriin uni ni pa& de *a part, c^r 
il fjul lui n iidre juiilice iiir ce point , «a plijfiiionomie ii'c»! |n» lr«m- 
fc>i'.c r', ii'.nnonee ni noldiiae tti A^liiltcmaencut. 

Vuoiii'ie cbaeuue ^elTprril 4e tieover 4ee aiyumcni* iionr «eulmir 
■Mt «fiNien, ya i^e e ni twie ni l'autre ne puriA eiianger 4e irnti^* 
MeMi, H i^rn cM jiaa «lotnt vr^l que la laiile rl la nthx n*lambifrnl 
dan* une grande ineertilitde. Leur aurpriar fut nmiKle à louttsdeut 
loraque le lendemain , en t'jvciILnt , elle* Iroiivrrcnl dans leur 
ehanili-c de* vètenutits aiUM p4>rf4<ilraient ii le ir L.illc que a'ilt eii«- 
■ent iK' r lu pour rlict. Elle* avaient en elTtt depuis tmi» }a«iri di'- 
eoovert un de» d(^i; ^incnls de 1 1 profi-sslon dr dt moiïcfle errante ( t 
d*btfroïiii' pi'n4('cul(^4' , m najanl ni vèlciiu-nt-^ ni lin;;r de ri (-li;tiif;r , 
draagr/ncnl anr lequel In li«rr» ne donnent aucun dii^il , i-i q i. iid 
eHn te rappelaient que Floreilia, duii» nne circotiat. nce inuii le , 
«ftit v«vs[;^ ainai, nun p»» pendant troi» jo-im m»i» prnil„nt l.i nioiiii* 
dnin moi»; qiir ruiileiir. i|ui r.icoiile ec* i|'M| m- jou-i Iicur4- par li<ure. 
ne Uh p.ts mi lit en une M.M<le foi» i|-i't Ile aU eluttjic de rulie ni de 
rien ani-e cbo!ie. cliddurrni se croire hcnrruses, et elles di'coiivri> 
re«t d»ns le* datait» de t'vulrvenent une foule d'ineouvi'nienta »u\- 
mtleellei ae |ioii«»lmt aiin ae féliciter 4Hivoir ^iiia|i^s-lceîi 1« 
oeenflieD 4e leiiis eeirfaileiMi cl « la «oni|i gnir qui leur avait M 
éutliiUlk Uw témam 4e «hauli'e, taedia que Fleimha élalt aeiile 
iti ■nira 4e jre ikTiHcmm. Le rfeetb-t 4f leurt rifU xtmm k ov tu^i t 
Au •Ill'liaUe héroïne, iiu terme de S4ni vay; |;e. deM^it et 'e au ni'iin* 
aMai nie qne m^lheuninr. Une seule cliiikC drplut a 1» l..nte d us 
file pré«'eil..nee , nuis li.i d/plul U'aucnup et au |ioinl qu'elle pri<- 
leW garder une partie de» v^tenirlit» q'i'elle portait lors de leur etilè- 
Tenn nt k \m n#ce«iii' di- revenir eeuv q l'on avait mis auprès d'elle. 
En rff^^ , (iiiiiis i) i .\i |;i Iique trouvait de* liabilleuitnl* du iiirilUur 
goùl, de la deniiére mudc 1 1 de la plut crawle f .'aiclieur, ccut dcja 
r, fUla, il CM viai, 4*4liAiiiU«e et BWiiwi, élaîCBl leUMoitfl* 



patron de* mode* du siMe précèdent. Cet ineidt nt fut eii>**e ^•tm 
toute* dt UN cil. nf;^ 'tut aiir r;uliur de leur i iilè\< nitni. An^;^ 

1 t) e î i ns.. q ie 1 1 Ile . lu iiliini di I c. le iic pnuv.. il m nlr que de l'in- 
c iiiiii . iiv Ii4iiiipii i> . il I41 l.ii.le E duvie. a*. ni|U4r. ni de l'.xis ali n- 
4l, ni<è jur «41 iiii-< e, mm tint q ic I lu. :>eii r, île de ni. iixi.is j'i'Ul a 
I i|ii<lle ou M iiilil. il tniilni' I.i coiil Kiiid-n' ne (uuv.it èl.v «eiiue à 
l'idi'c q le de c<l Ocl..vc <| l'ellc i4V..il dVlHiml . cllr ne «âiir. it'dire 
eiMUUKiit ni |o <rqii i. IrouM* <.»Mt liiin. nu.is qui au d> un u .m i^t 
un rustre u un liouiuie ea|)alilc de ttfui. I' lUir An|£i liq le, at^n iltiuus 
a-ir le laallre 4n «hlleau ne lai(H-Nt pa* de (iivletqfer ta tuileiic. 
Taillât elle petMe que «^cit fa4ieM\ 411^111^ i|-4 vk |bimi c a %tt 
yeui , un bonme fguriic cl 4£l«iy>l flli l'a cidtniéi! * la 1en4 «caie 4'uii 
)èrc.ct rlle trouve que ui UiMCiiua 4e elwvvei un peu ntwlles.itti 
peu fruikst's d;.iis la vuîture, luiit bien uwt \\»»v* pour le» rc|;ards 
d'un criminel eliàlil..ill. Cllv lie veol )«» relcNcr |ur li |ianire 4c 
(un< *tf uliruiif^ q'ii loait. siin n t.i cin te. du ianiii!> le pn'le^le de Tilt». 
di|«iic Irkilewiia 4e«i| (Ile cal victime. iA.i» liieiil^t elle |ttnacqiie 
celui qui v;i (ur. lire a mu \eu\ e»t l'etil'H'Ire l'ineoniiu q li, tuy<.iille 
ciilivi Mil lui 11I d un I ire mi a r doiilii r ei'ile i|>i il iiiiui' à un 4»/i' 14g 
rinil . k'i^i ihi|>oiUr .1 I ne iieliun eoiid .iiui.ldp , il isj ^r.i, 

niHÎ» qtie l'i vi i"» tic stut ..h.o k' (I de son di--4isj'uir l'iiii •,, n> iloulc 
|*ar f.ijri' cvcuvir; il «Itin. 4 lie ne ..lie. ne riii^tiii dr lui p.ir.iilre 
l ililc. .N s l.c- I l (U * se Icniiiiii lit |kir ceci : que d. n in 1 .1 - , , x il 
11^ ^ |>.>iile r.iiscik ki'et e u /utrr /«'ur, cl ipu- »uii iiiel j;ii..iiiin cl le itt- 
d..in prufoiul q .'evpriuieni sa plijr» onoiii v en pr^Miice dr .M. il'lk'r- 
xillv suHiroul (loui' 1 li duniicr une allU.-'lv cvnlo 'ute a aa *itu.tiui'. 

On anaoujpi AI. rtavc 4*ller\ iljy , ^i Cmuit 4enHin4crii «et dainn 
muluput lui f..irr l'iMunear 4e le rrœvmr. - Eni^tt, manaiva-v eu» 
Irez, dit Ait|;i lîque eu ouvrant elle-ini^ine ta IMine; cutm, BIMialcitrt 
I 1 1 ne jo i;iiex |s.» le s^ce. »>iir cl h dérikiun k ve» inlliuM prstmUa. Il 
sied liieii de deaiâiider la pcminda* de aie parler a l'Iiomme ^ni n^ 
deuKndé celle de pemiM pan * a'Int wIuiT cIks mon p-^ cvmme 
: UU voleur et pou* m enlever avet: vloliiice de *a inaiaon. Eul.fg, 
' luoiinieiir, pour eiilendre l'etpreSkioii du jii»le rtnaentinicnl cl du 1 ru- 
I fuiid nil'|iri» f|ur m'iiix- ir. ni aelinti*. M, deiiiniielle , dit Inim- 
lileiuelil (JcU4e4ii iiil ..iil. pe iiii lli z-iiioi d t s^;^ c ' lU- pi.lihrr mie 
d('iii;ircbe donl l'.4ii)rMi. le plu:> .1 iL nt c^l I.1 c.uïic . 1 1 iic \ 11. u 1 lr>niiea 
ptS du reÀ|iecl «pie Je ne ei sscr. i i. m. is île \ DUS li m i;;iicr il. ,11.-, toute* 
le» Oixasinn* nii non e.eés m- iii'e.|'UM:r-it |>. » a \uui | c "d i . \ iit-e 
fière ne m' v. il |s.s cuclic ipie vn F a ici fjit quelque» uli^cclînns 
a l'union a L quelle il Hii>v.,tl |H"'Uiia d'uipi 'e '. U vouaavuil aeet> ilé 
1 u« dél i 4e tivw meit. BLJ» ii niei, il ai'atMt dit ipie, • t'etpirati. ■ de 
! rr délai . il Mil* «n neaft-^enil |ieHl4ltc un «-nt*. ILil^ré w réao- 
1 ImUm i 'fétec.bte. miil|;iié ta panale q i il M'a 4i.*uiér, «1 q «'il a**a 
{ m mlée avre d'ha.'rilittii eermeiit» 1 n * éciÏMii qite \vm acrirt nwrte 
a moi phiiit irie vivante k un «ufe . »ïl le f.iuit potr 4r|fager ta 
I parole 1 titiélf. -é u% <4*iuir)inee* r^iiéc^ , ma icic » est l'uptrée a l'Idée 

I de itcnlri' oii de vuii se reculer iiidéhiiiuieiil i ii bonliru- |MU- l>q id 
I je dotiiie iii.i \.e, je n'ai plus c'ii' iii.nlre de mes iiiq licliidia. >'a{ 
[ vo ilit fo-e 'i M)t-e |ic.r el «on» à l.àU'r iii;i lclic'<U^. El. Icc'uiriet- 
vouA. iiu.ileiiiui.( Ile ' e-e iiiiilln encore l'rl.iis un |ieu euibwirrassi' cl 
preiu|iic rcpriit m de rjii.d..ee que j'ai ai« >•<,■•• : Hi .i* en vo.i» voy.ml, 
ni^ine ir. h 1 . . n; i> iiii>i . ru vous vnr-iiii -1 li l e ci si cli.i riii..iiic . il 
m'est inip<u.Mli.c d épruiivrr le mo 1 d r n |; «i, et j'aoue q te je rc- 
conimeneeriiii ii L eliow i l. il rneone à i..i c. - Je tous 4.1 l'coiilii 
|utieirimri)t , iiionsieiir. je \ nus denikiider..i une attention C|{ale puut* 
ma ri<|ion4e. I.e moyeu i|ue vous a< ex diuili |ie:ir wnwr è ««m Iwt 
ét^it le | tiis ee-l-iii fo ir le nunq-icr. Jamata je ne panlonneitti «et 
allentat à nia Khert^t jaaaia (e ne aeriii la feuinie d'un lioiume q») « 
ve-ilti ne devoir k d*aiit.vi Tolontihi q ie le* mictiues^ Kiuivica ce Lb« 
i;;i|te jiypue-ile. viMi» n'^.vet aucun droit de ne retenir ici priaain- 
n f>T. J e\i|;e donc que le» |iO'le» de e-etie niai*m soient uutcriea k 
ritiiUiiit nièiiic à ni.> t.iite . ii moi et à notre *crv..ntr. — llrLis! m^- 
drnioiM.''lk% reprit IrisU'iui iit OeLive. voiu me denundex priciséinent 
Ia se le c1in«c ]« iit-#lrr «pie je doive vnii, n f-tscr. Et quelles noiil vo» 
il! tel liions, 111 un sien r ' — \ dus ri icni r ici. iii.di iiiui -elle, juxi^i'a ce ipic 
von» rcvi iiii-i .s de iiicillciircs pi nsccs, jiKipTa w lytr < mi< «ojei .t''— 
liiijnreiiu lintiliciir ipie |c nu tir, i iiioii ( tjde il \oii4 prékciilc.-, iiisi|u'à 
ce f|tie VUU44 eun»entii 1 a rl -e iii.i fi iuiiic. * l:iât-i:e tuul, uii>ii.sjeur ' — 
( esacL, inndrnioiM.'lle . ce Ion iroiin|'ir, il ne lue fera paf me dép-irtir 
du n-spicl que je vous dais, muis il ne lue fera, pa* plus quaucUiC 
autre considér. lion . rien dnnncrà ma réaalutÏMi inanatli e, Voua ne 
sorti 'cz d ici que baronne d'IlérviUj. — Il dwliiait pe>:ir cela «lent 
ciioBi's , a* Bsieur i d'ailMt ^wje camentiaie è voM épener, «t 
s liie q<ie veut euniet" vnÉe*M4ie dee d.ViKan litre ||tic veut n uffm 
»i gi^uémiH'Uienl. Au nom du ciel, m .deiuuiaeile, Irouvei nu 
lioiiime ifit peur l'amour de vv:i« conM-iite a me répéter l'im-ilte ipii 
sort en ce moment de votre lio.ielie. — i\e viuis l'^iui pa*. mouaieur*, îl 
ti'esl [141* d..ii|;ereii\ de fai.-c des r.idoniont^de* .ivee des femme* , tu i« 
celle etnn ers. tioti est inulile. Je le répète, inoUKieur. je vo'ts onlunne 
de 11» is t.il -e nu\ I ir a l'instant uicuie les |>o 'le» de et lie priMui. Je 
n'en fer.à rien, iiiademoi^f Ile : ergieniLiit. si lit. il.uie taire l.iile il 
vutre femnie de cbaadKT ne veulent ju» conliiiiierè (larLiger voire 
captivité, ai vous couacntct k leur déjiart... Aiigi^lique se jeta «ff'r.>yt'fi 

daàe la kne 4* w laatai'— Mcbi wm, mwiimr, aa liai* m n« quîi* 
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1^ fa». ll*o«t-cc j»». m» tiintr? M-is nnm poiivon* nnin p.n»eT ilc 
noir»' w^-iilr. Il ictlc |i..uvri' fillr... - Non onlr»'* ^rrnnl i-m'ciiI<ï, 
n< lU iii \>i Ile , iii. ii l'f , iijcnii d'elle Ir nerir.tm lii nr |i,s ili-voilcr À 
M. ili' Ilii'xH. iti l'i iultoil ou j'.jIIi'IhU voire loiisc nlenicnl iiinii l>on- 
Ikii-. ( ,'r>l liicn. ninft»icHr nous ilti ml . . nniii . que m m |«'ri' 
rl l.i jiiitlier «lu |wys aieiil «léco'ixerl votre i;riiiiiiri llr r«'t":iile. — tU 
biiii ' m. ileiiioisi llr . qiuuid cria arrÏM-rj. ce ilonl je dnilU- fort. VM 
Ir» dUl. iiri H i I les dilluiil t *. M. «olrr |>crc \ ou» jKfit'M «NKiaNimcnt 
cniiip^iHiMT |<ur NH •^jmir tl'm* «n mi évm\ ■i.-m mm» cMicau pur tmt 
Mi|i|iir' lie venu domwr tanti uni «i nki m in. Anirt. MMMirnr. 
■Mil ' J.- n*»i fi « . MOi. ^ i|iM!<i|Nn fmréle» t tiMudin; : disque > 
iiM4 ni tiui pmlcnRr ma t«|»lnrilé k'-gMiiilc ma haiw cnilrc vous < i 
mti à «M vu\ iinriMiiInlii» dr |Jiait ee n*«4 <|ie mlRi^é ••>•■ 
anc jr vniii vfr.ii jn*f|iiaH Jwir. fin* pNehdn <|IM «Mil M l'cipëfH, 
de m.i d<'liv-.,i iT. Adii ri , iimniH-iir. 

Kl d'un i;i-<<lr m. i^iifiq-ic fl |in-^|'ir llKVitral.clle mmMiaOclJivr, 
l|>li Kn-til eh l.i t. I i n^iieet-ieuM iiM ni. 

— !ll.i iiièi-r , ilit I I Unie K'uliixiv , lu .«s i !<■ l ();■ Inin , on | cul 
ldr«srr le cœur d'un lioninie, il ne »o i» <m ..inii- wmwnl q le 4lj>..n- 
l. l^e. A'iiii' him qni r'I birn thà I». M .i» lu ii^ lili m vanild m 
coiiloii.nl len droit» . lu'bf ï Itie.i enniekii.lili n, »<t litre de Ikiriin. J'. i 
\ii Itriller d,.ns ir» yriix ii rr iiiniui i>l un rcla r Av liainc; m<ii* M- 
TOiur prnu'cuU'c n'ii m |>lua de di|;iiiii^ que lu n'en na «i niré il^na 
criiv t-Mn-vue; Mit lu •• naiM|N^ «le pnrikncv. MMMianMHrai la ilic- 
«pf Itam de Mtfe «mwail. Coiûtiilp iTme «leiriMC , il ne imA Htt 
arrêté di.M «Ile veie ^ne par rn\ air; ai te r fu l i * le àttmtnt 
tont h DiHw. Je ne veiiT pan effnyei U jeune imaQination du hUcao 
de* CMiè* auxquel* un homme «uiui dpri* m-ii! te niner enlr..iiirr. 
S'il enilt l'avoir ofTi ii Ye «an* n lour, il ne » iiiq'ii^lrr.i fi'té.v de l'of- 
frmKT «n pen plu» «u b n< liée dr m p»»*fon. Je pcnso q le tu don un 
p«'U le mi'niifjer. J':ii (prdd le silence pour dein caiiM » ; d'-lio d juric 
q'ic je ne f o iv,.is j'jts me montrer uioin» sé^c e que I i . rnsuile jurée 
que t i a« purli' tout Ir leui|js 1 1 q l'il ut' nr.>il î le ilillieile de f;li-<icr 
un mot (UiM voire cmtvcnblio». — l^iui, iHoi, ma uukrijMuvtt vout 

r ipie f autorité par UnMtadr« parala un eip^r etenaMit paor 

moi ? 

i.-nUur po irr; il prolor(;rr be.inroup. celle convcrw lion, car ec 
n'c»! q l'un licure iprèa q le 1 li^orine vini eii r^^lilé I iiitvrrotiitire. 

— feaBMta, 'flrfi tor ine. In \tm nna ^Iter J'ai «Mnm ipiTen le 
rendit k la nberté, naia m ra exiner de lai le aariiKM de ne paa 
tiubir le acen-l imane 4e M. dllcrvilly . de «aeher à nnM pè e IVn- 
drail a4i M noM-lirnl rafermAnt an flcadri^Me aennnii. armalié par 
la «Minle tt la vlatmee . n'i i'!^'ipe U eanteirnce m aitciiiir f-t^on ; 
Mm |dna . «e aentl oTi n<irr I )ii n r\'*f de le lc«irrt de ne remlre. (lar 
an fini icntpulp, eaaiplicc d'une ludchantr nelkin. Aiittildl que In 
lerii* iiuprè» de mon perp... — lli'la* f m-demoi*clle . cent et-rt. iur- 
meiil ce (['le je fer.ii «vi e ennircvvnietil . <l on me ferait poêler vin;;l 
ierriH iii. .Ir ci iie 111:11111 n . je ne m'en ei<ilMrr.>*»er^i» plun 

3UC d un ridbiti f. né ; m is nu m'j Hvcrlie de mon dé|Mirt, el aii".! 
'une pn'e^ntion que I ou va prendre eoiilre moi. el qui me mi H r ! 
d<il1<t I im|in4<lil)ilil(' llr ilnuiu r ;iwMi1 n'M'ieif;neuielit a M. île ni< <is.Hn ; I 
•11 in emmènera d « lu nuil. el j ini-.i ilc le* vi 'i^ lun li s imiir- I 

•ortir d 1 cliiletiU. (.Jii..nd j«i >ip|iri« cel< , fui pouliviineitl n Tiix- île 
Me *<(|»rer de vain; an m'a dit tyu ce aérait ramaw jr vomi mit, à 
coMdilion crpnMianl que «om le iwraicllrica. J*ai Juré quej'jrnichc- 
faia le lk.nriâm ^l'en ne airiink aar tes fcnt, «I mm j'avaia 4 ait» 
leitn cent nMiycna de mnnnailiw amt Inaea (t de faire pnnîp Ica n* 
visM'iir», ce que je me urniiii liien yiai^ dédire ai ra. avuK ^lé-erai, 
Angi'iiqne fni )iiiri%i^ <le voir ^évanaidr Icapoir «lu'eUe avait 

landd aiir la départ de 'l'Iiémlo'inr. 

iVpcnd> H, q'K ni) ^ Mil riii II r il I iLner. Oelarf ftl dem.indrr li ttt 
damra >miUtepl di-sci i d I' dmi r » u k.dlr à mi.Mf^r, et ni. d.ini« ce 
Cae. rli< s lui |w-iui'!|-..i) ni d', voir Ihnunr r de dinrr iivrc rllm. 
.\in;i'li>|ne ri { OiidM qirlli« él liinl pri.<innirrm : q i'elle* naviiienl 
poiiil d'ii'ilrix X iliiiiner. si rr ii'i >t relui de Irnr ouvrir le» |inrle« du 
el.AliKii ; q'ir, Hii re-lr. t..ut q l'i Ile» ne ler.iiriil pitt ronlr.iiiite»ii «ijip 
«utn lut ni . ('I!i>. i-i I i;.'r,,iciil d.in» Icir c'i-iinlire. i^utlo.ie «c ficlia 
.Tvte qiielq If r.<ls<iii ilr cv que»» ni^e ri |>oiuljil tnujotm pour elle» 
tieiiv , «i-itiN lui ];ttii:iis tli Ml. iider »oit itMi; elle ;iumil t-vj t-ri' .-tu rnii— 
triaîre, rn M- monlr.int in pru pliu a*T. Itle pour d llervilly, en l ii 
faiiLint oawee v air qnrlqw vr|pir «apatr. l'anrnrr k le* délivrer, pt il 
aon ra>-iren4N<«l nfawn . il à Umlctln clioiea irr^ialildca q .'elle avait 
k I li «UiT, U iTcMMilefatl Uml/Êun «h pen de.lilWrté, i|Tcll(t pmr» 
mienl mettre il pndil i« !l-llre ranr 'en pnwttivr «ne fntîtrei rt nnis 
H n'y avait anrmc nitaii d'u|n;*«ver «ni-m^me m <ii niion : on ^lail 
cartivet, Um; aam la pai-tiuttee d'un linmme hanli rl ««M'ireas 
tr fta b icWt mail pa infuni jjnnter à eel.i l'rnnni dr ne vnir iiiKnia «imgS 
lhlM«tn,d«? n'ickcp^'r nne pnmle une |M>r»onnc' l.e mallmP aS 
snpivclp, m i» l'enniii cv^i antre clin*e. Il f.,l|.iit pri-nflre encore en 
imn'àidi'ralion q ie l. nl •, 1 elle» resleriienl eilferini'e» «Un» leur» doit 
c'iiinili -c». ne |k;ir(.,|.| q i'ii l'Iu'mlo'-ine . elles n", vjieiit iiui'utie eli.iner 
de eli.ii'ip'r lie «ilii.iliun . I,iiiili> q ie. eu se hinpti . i^i tu |>i n |ilii> :iu 
d.*(ir»*<. q I li|iii" ilimifsliipir jKMil-^'Ire . Ioih Iii' (11- l<nr i^OMlion. OU 
ai'iliiil l'.i r li'^ m >;i I << I le» pmmrw* qu'rlli » ; n 1 r-, it iit f.iire ail MM , 

de M- dw KicMain, te dliciilenit à f«cil4lcr leur évcaion. ' 



Florraka ne aérait jamais sortie «lu vmiii r-^in «ms I^K^I-t.■ncc du 
bon Anlonio. Et oii rencontru-t-ellc Aiiloiiiu L).iiii!>(i> jiroineujde» 
au jardin au cliiirdr lu lime. 

— Au nom du eiel, iim liinle, ne inr parlez plu» do promm-^de» an 
rlnir de la lune. — Mi i ln 'i eiif. iil, ee qui non» arrive n"c>l qu un 
leinp» d'éprcnvc rt finirii lue», je re»|ièrc ; il faut que h jrunniie «« 
pwaie a qiirtqne ciMHe. H que le roetiraii son liuloire. Si «eHa «anlire 
voua mettre a l'abri de ce» ^vénrm«*tiu. auxqiM-lii devaient vam pré> 
yaief «ni « heanté rl t e^^aiir tliFlici>lr«a<> de votrr cmir. rien ne «ana 
empiebnN de linir votre roman au preaiier diapïtfe ; d'^paunee liwi» 
q lilleiamt IPlHHnmr q-ie votre pèir «ou» dratinaii ; pîd* • Vmia anrirt 
1 lé l«iirim rt «Nrii t ru Ihmucoup d cMdntii. ■ Cela dépriid enea'» 
de voM» : renonnt k voiloir q le ceaeil votre einir qui elHHa4»ne TOift 
époiu , rnn.cntei à recevoir iei l;i main de M. dilrrtillj-, qui, aptièt 
tout, e.l jo i lininmr. — Mj tunte, jiimai»! — Alors, m.t niJ^T, ne 
vniH l'I ' i>;ii< X donc |>.t» tant de ce qui von» arrive, |iiiiM| ■ il dé|>rttil de 
vou% que les r!tfi»e» wiieni «utreim ni, rl ne dite» plui <\f nml «lu cl-ir 
rte lune. Tiin t , ri);.irilii l.i pliilùl à Iraver» no» li.ir ijmh : q nllea 
douera liii-iiri elle ri'|>. ml ' q-ie dr charmanlrs rfrvcrir» cllr f iil naitret 

I i"<'i<' lui iMi< on. pue parltaaanad'nMftM'IaniinîaefttiiBkMt 

cutcudrv boui leur» fetiiilrea. 



QDATRIÈXB FEUILLETON. 

— Teontrit, ma tante, dll Ancéliqoe, éooalcs, c'cat nne sidiaafc"* 
Oui. 011 loiisM-, on va Ohawler. 

Eu eiret, une voit contcnne, qui eraii^tuit évidemment d'être mien* 
diu' do trop loin , fit enlend-c dei piirolra dont le m-ii» i''t..it qu'un 
amunt vr.iinu-nt épri» reIrouMiit cille qu'il aime au et titre de la lerrei 
que eelle qu'aimait le cluiiiU ur ne pourr il jam. i* tre |H-rdue pow 
lui -, qu il »'rtliiile d clic iMjnlicur et amuur comme du ct'êorrfeuitU ût 
»u.i^e> p.iti'ituii«. 

— Ma tante, dit Angélique à ^oii iiaiae en po'WBinl h tante di 
rnii.i e , cHlcnd»4ii?-»Uui, «lit ttmt I lieaiaM an difevicIMIIe ; dcii^ 

toi». 

Alaii c'est rit vain qo'clica piMfcnt rnreillei m n 'e n i indit |laa ni 

la guitare ni la voix. 

— Qui eat ae ebanl t a>ni f i l éf km ? dit Endiai e. 1 a ntntn M i t a-»4l 
aitivi nna tmaraf Ahî «a ««ce, J^le le dimh ftiM, M ne l«|^ ialit 
pour Mae nn de eea mariaiiva tn%4lrai et mnmgt» par kn Laiillea, 
diHit U acnle pewWe mf *» dèvc te «etir de d^iki : m aa draii an 
romiiN bien complet, cl le voici on nr jieut inicui entamé. Que de 
persévê'Ttnee. qur d aranur, q-w de léraér.lé ! 

Ani;ilii|iie ne iT|Hmdit lu» : m>> idtV» éuienlt^;» «rmidjbimkcrilei 
de ».t l_nU- |M>tir q l'elle eut envie de Ir» exprimer. (Un t elle l'admira- 
linii I'! il trop prè» d un aiilrr entiini ni |iO ir q l'elle 11e cr-iginl pat 
de l.iiHK voir le necond en moulr. ni le premier, l.e leiKii'iii..in. en »c 
révi I l .til , 1 lie trouva iiup-i*. île »nit lit un Itouqtu I dr elièv refeiiillc, 
i. 1 1 le |i rr ti,. Il I :i I i ii i :i i n j i»i i ■ ri Api r r Miil --t uni . i Ue V t qu'il Ca- 
r-fuiil iin jvii iiT jniO sur II if tel tl-nn( ris itinU ; « \nlre |io%ilton e-sl 
m 1 1 ' r I o ^ 1 lii-i lio riMe «pie \ n ts ne K' Mip] n..* r ; iiiiii» un m 1 ili". niu^ 
veille kiir vous. Il n'est p.» rur.or<' leiiip* d'..»siircr viilreluite. l'rrncx 

riuihitudc de vout promener le tnir dan* le jaidin. maiaaane iHrcillee 
lesioupçon» de voi.-c btirbirc i;i'il er. Quand vonaanm un ordre I 
medwmer. écrive Hnol«tMeil«s Ic8nirvnircl«n«ed«nalccrcav iTna 
vtan c> ^e qui vni ledi i i I w d llèniefc drotle de Pavenac qui p>irt dn 
cbAlcan. Ne voitt inquMld pat de ma r/ponie : Je Muai toi^n voaa 
la faîre parvenir, a a 

Ani^éliqtie emiaella «a tante, nprè» lui avoir fait part de la lettre dn 
rineonnn. l a taule Endwie (ut d'.vi» q>i'an dcvail répandre roaia H 
élail plu» ililTtcilr q-te ne paiiiaait Ir croire l'inroiinu de «e promener 
le »nir d.n» le parc : la |irrniiMi nn qu'on en driin.mler.ul a Si. il'ller- 
villf ne (loiirra l qur lui eire <i;i,{ieele. — Il f, lit ceiirnd.inl faire quel- 
que eliOiie |>oiir »o -lir d'iei. m 1 nu e»-, cl vous devez coin inenccr a ctim- 
prtiid e cTiuliicn j'av.ii> r.n-.nii il vouii ilire q ie vou.i deviez nicn,i|;er 
votre 111 nr m 1 . 

l.orM|>in rnn vml. dTninr dr r nit ime, detn.irulrr «i e« ri >m » dev- 
rendiiienl il ru r -i 1.1 s.iJh- 11 m ni*er et »i elle» feraient i'Jioniirur â 
M. d'Ilcr illy de lui pcrnicltrc de diner avec elle», la tante l->Nlo\ic 
ac eba<i{cant de la lépanae, accr|Ma le dîner en but ei la aociéié de 
M. d'Herviily. Olui-ei ae oonTandit en rcmercimenu et «ttaya i pin* 
aienn rrpriawde jii»iiricr u oanduile. Endnrie cnl Mm de la peine k 
détourner ou à caupcr le* réponara dure* qit^iHait anacher I aa nlîee 
cette humilité ridiiMte dan* leur «ilii..tion retpcctive. Elle lai mantr it 
dr» jreiiv Ire fenCtfcaqid donnitler.l titr le pare, oii elle* ava eut t.-nt 
de r iaaa de ae promener. An|;éliqnc avait ^rit la lett c an elle àtm 
vail d^aerdaaa le cliéne cnut. — « IJni q le vontaayit. diaail ertto 
l«ll-e. mai» il eoap «ùr liomme i;iWrr'n , nr lai»»ei pa« déeou-airer 
volrc pillé pour dcnv niiillieu -PUM-» e.iptive^., et reccve» to île» Icu ■» 
«el nu» lie if iire. A i nom du eiel . »i ei-l i est en vol-e fi liHi.uc-e. ar- 
r.it-ln /-nn Is ilr rr >i''|rnl - il. I1-..I1'. ■ .\in;i'(li| le ,iV.iit Ion ;trni|i«i r lert: n 
fif- nnii i-rl ..vi l- Utiiir niit; fo -iii lit- 1(11 n'nit n n île lue-«siinl po ip 
leur ..lui HirriMiiii rt q li pourtant lui iil cnnip-rndri! que cette faci- 

ii*é. dont cUe avait ééik en dea preuve», qu'il avait * «'iatroduirr dana 
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Ict apiurtcmmls le» nii<in M-m n illi s, s^ .l t qm lipic cliosc «l'aimcx 
cnilxirriiui.nl pour m piiilxir. Il d.ai en cOit dilhciic de lavoir quel 
uiovrii il rniplotiiil |iourlui fiilrr tur\'cnir >c* lMiui|ueU, 4mU dJ* amit 
rrçii l'un ti»m i» Duimd de un |M:rc, cl le Kcoml duM l« cbilwK d« 
il. 4'llctvH)y, et iiirtaHt4r «Iwiner li. frobaUeiimd Mwilre <lc cboisir 
■et atuM-HU, il aaniit un]««» «uni 4c dïier<lim etdi nwprci iwur 
«I ciMMr4'«fpanM>. £lle m trouva que te priiie 4a 4é|HiHir aa rd> 
fmur dam le cran 4n diinc où elle ■icllnill h letM* A iMicfitia 
cile r^iittiucil k la confiera cet arbre vénérable. 

)l r.tit convenir en cITcl qu'il devait être plua qn'embamMaiit pour 
Aii|;['liquc- de ne j^iuui» pouvoir être certaine quelle était irulc djiii 
■on «PIM rie ment. 

\)v Miii cùU'. la tunie Veflorniit de mritrc Octave uir l.i voir de leur 
ofTrir une prt>nien»de d<>n« le* jardins du cliùle.Ui ui^iis c'él.il en vain 
qii«u\ «ilhitiofiii (IrtoiiiiK >> rllc av^iil Hiil MUri der de» «IImmoi'S plua 
claireR i l plui dirtiUf^. i- • i n rpi rllc |>.irU de u k^nté allérce 

)Mr lj p-it^titm dV.ir it il l'vrriicc, qii'ille lit niiiarquer U iwleur de 
u nièce : M. d lirrvilly ne voulut y** rnui|ireiidrc ou oomprit tntp 
hkn le Inil où on eu voul.iil venir, et a force de diMWunoM Uaa|i|>liiiil 
AHR^liqne de cninblci les H ccm« 4c aaa pèiv i (Ile, en conseo- 
lafiia lui donner «4 iiiarn.illaoonirai|;ni(4c w anlerdan» «an appaiw 
temrM. Mais qncl ne An |m nn tflnnnenMnl ImMiue. cbcrafaMil pour 
b n!lii«. dam un tinir ob elle rawiil cachée, la lrlti<e 4alinécà 
fboninie «u cbèvfdîatillc, cMe aa ironva jlhM celle lettre, d inam à 
I» pl. r» un pa|dcr|ilïéde te aiAnie façon cl eaiMcnant 4^ la répaweà 
•on liilleU 

« < )n avait CAinpri* el apprérii^ la charmante {Nidcnr qoi cnpi;ei(t 

Anj;cli(| le il drin^iiider qiir li'< Iriirc» ipii renient néccAuiiret |>e(ir 
iTiiVailier il m délis nnce ne fiis^i nt plus | i.a'ct << it tlit m)U «piurlt nieiil ; 
tuai» l'amour ipu- l'on av^iil pour < Ile rl.lt !i\ pli iii de respect, q le tous 
ee rap|iorl nn déli.iit ni<'iue m piurxpii' si)liicili>ilr d°.ivriir l u ii u dt-- 
nuiulerqui n'i ia l'Ii- pn'vu et pri venu. On • ip|ili..ic Aiiiji iiqiic dr ne 
p., s niell V . p r iiin ilchc li'ssi- r\. rji ri'r . des nili"'.»\o» au lèle de ••un 
set'vili'ur. iin i>'..v. n ul |ui> trop de luule leur pruil* née cl de In île it ur 
«^i<er|fie einilrr le» nlMtacleit q:ii »'op|H>4aienl a la fuite d'Aii)<ëlique. On 
liromettail île ne pliu iiiicr de ce ninycn de corn'»|HUidre ijik- lurM)ua 
i'nrimcc dca dvénnMcnta le demanderail t al M l'avail bit ce «lir 
«nooie. c'eut <|i*e Tnn avait pnihni ce qui arrîrentit, à lavnir, ifii A». 
f:«4iqur ne rrtwiintil MM h faire nne |»rMncnndc dam le parc. I l'Ili r- 
villv. du rr»le. nami aenihié rcfuM-r celle promenade q<H' pour en 
faire le tamlvaiaill le prélevte d'une fête. l'n inomenl on avilit e«|>cré 
pouvoir en p ciller pÔnrracvOiupruM-uicul de l'i vukinn, uiait il uv..it 
fallu j niMMicer: on priait An|;iliqiie de uit lire quelque» mot» dan» le 
\ ieut c C'iic, non \m pour rncour^i^er ci lui qui lui i l.it Uuil ilt''\oué, 
non pa» |«iir r«'t-Oi»l eil«er Ci lui n'.iv.àl qui- l.< [tiir il tire l'fjnislo 
eu lui ».icrih--iil louk vi , m ii^ |"ir |.< i r.ii ll, i il'. d'ir c-t di' dire 
qu'elle ac ceititMl «u m1< cl au prufonU r«»|R'cl de Mil acrviicur 

a HacM. • 

— Enfin (lit Ani;rli<|iir. il s'appelle Henri..., C e«t loujoiirt rrU 

fUCic MU de lui Je voudrai* Iticii le voir, pcnsa-t-clle en elle- 



qiie de luOconlnitcinent. Celte ronmnrc. .-<|i i<-. 
niisre, lui dirait d opérer la lin de lu eaplniti'. 



LcB préviaiaaa 4e H. llenti ne forent jmi Irooipéeai dUerv ïiiy, i 
le aiaMi 4n jcnr «liwHil, fil 4cniandcr a au* prwmnitfca ti cites 



i prWiinnitfCa ti cites |ul 
fînicnl riionnenr de diiicr a«ce lui cl de Ini permettre de tnaceom* 

Ïiifitier dttut luie proaii nadr an parc. Ani'i'liquc était bien eniliarraui'e 
'accc|ilcr ; célait montrer déjii un reMcnliiiieul nioiiu mI de l'injure 
facile avait a>vue, c'était recevoir un ;7a<wr, citait faire espérer 
, qu clic parlontierait, c était aeeri'ler la pri>on. CriM-nilaiit ci Ile pin- 
Bn*nadc au jardin, qui fcr.il f.ieilement auivie d'une liil>ilude de 
pmiucuade«. auipiienUil iK'aucoup le» cli^nce» d'éva&ion. Elle pria ta 
kinic de r> poiulrc et d'accepter |>our elle la douMe invitation da 

■ M. d'Hr : l.lv. 

.Hl ii> Jij.Aipii' aprc» le dîner ()< lii\r l>ii olTr^t le lirii* pnur lorlir de 
1.1 niainnu , l'iti' hii dit aK»l -i i ln l u'iil 'pic si i .li- i !.. it UU t . m < ilu 
ei.iit vi»-;>-v d'uu lioniuic qui '.iil i i qu'il ilml aii\ iuhi\ i ii.jiiri^ 1 1 uni 
friiiiues. elle lui ferait (dtier>er que c'i l.iil il vi tanle qu'il devait faire 
et Ile |iolile*ae i qu'etic ne {trcnaii l'oEfrc de ton Wn» que coaiuc un 
Mojcadc a'UMinr mictu de ta captive i qu'à ce titre wHlcmcirt elle m 
tonaettrdt. Octave m rferin anr rMiMicc de cdlc dont il «liH ide» 
nbitdt le ciipt'if et lenteve. Il parla «a cAo/jw* que Inf donnaient Ict 
MM» jrcui d'ÀiwéluHie I ctt cww (nome pwr une Crmme» Anqélimis 

I Inuica aînotcement de nauvnii geftt h néianlioiie galanle «l'on loi 
adrc«a|t. Ûclnve ae omt «faligi d'eMMr mn bca* k u tante ukloaJe, 

i qui t'accepta. 

' Le parc éuit illuniiild en piuflenre cwtmita, ci le* alli eii sambrn 
qui conduifiiieiit a ee« endroit» auf'menliiieiit nn urv l i 1 1 ,1 dr« Lue 

teruck du criulrur auspcndue4i uiiv a li c* cim < d'i^ n i , * Uni''» ilu 

feu. rotif;i«, litetu K, jaunet nu vei li'«. Il ^il > ii iihuhiju) i iIiï iualrti* 
ilients ne firent entendre tant qu il fût pn^^iMi 4 .|icri<'voir les luii&i- 
cicns. Cille iiiu.iipit' frerupie ploiii;i»il I a. m il An",i liq ii' duii» une 
dniKC rèici'ii* (j il il' \ < m ii[-i' pliii profoniic Jnriq ir le siliiii:e «UC- 
Ci da a ce Ut' ïiasU' ru t!-.i- h.umi.iiiir. A II lu il il- u ili- er sili'tiiT, i|ticlqiii'^ 
accoixli 41- liicnl cnleiid e, et Ineiilol une voix d' inc n i.i n i] i. Iile l*i <ulé 

cbaula une rsMBiOc qui parnt «aUM • d'UcrvtU/ auiMl da mcpriae 



t' h une icunr ]iri^or>— 
Ij'llcrvilljf ajipela un 

MUque ci ordonna de battre le parc et de cbercber l'auteur de cet 
iMcrmUc, qui n <t^ pu wr le proB.aromc4ete fdic. On obéit, mais 

liqne <( à la laMif de rentrer £m'hi''inaI«Mi, «ti'înfâôafcr la MiSbI 
dail. AngMiqne répondit qu elle n'avait point d'appétit. — Ce aiMipcr 
cat un rv|iaa. répoiidit Octave, pour lequel on n'a pat bcaaîn 4*molr 
faim : c'étaient quelipica friandïica ) Cl Angélique répondit nvce 4»> 
reié qu elle eoiiiicni..ii il nuniper ponr M paa mourir de faim en atleii> 
dant l'Iii iire de i.i di livraiiee, roiis que ton (ji-iUirr avait pu ri niangnn 
q'i'ellL- ne pn ii..iL j.iiiiait que le strict IM^'en^aire ei ne louchait Janwie 
a un iViiil III ^ line p.iliiM ric... lillr csp(''r.iil que chjicunc de SCS 

tiout, iiiii^i i| li' l!> LiMil il'.' s<'3 p.< niii s. lii'r.iii iiiicrprAée oomme tiM 

protefiLil ion i-nnirt- lj siiji-ini' i| ii lui élail f.iiu-. 

Lai talili l,iid(i\ie nnnoil^'a qu'elle av>il (/i'i/ri fai"> dans la prome- 
nade, el qu'elle Dnuperait volonlirrt. I) llervill) la reiurreia viMinent 
et demanda à An|;élique ti elle voudrait quilli-r ta Unie ; h ipioi Lu- 
dovic, répoiulatil la prcniicie, dit que n ^ngi lique n'ab&ikiait |us au 
iOUper, elle n*WOIilerait «vee elle dam !ton apparUiiii nt. 

iVadanl liiéa-n pi-onou^ail cet parole*. Aagi'lique, qui était eniin 
parvenue a iiiri(p.-r te promenade de {afe« i cepM ce devant le irbilca» 
pour pouvoir ooMiptcr les aliine*4c ravcnue. venait de reoonnaikie Iq 
dis-hiiilième. Citait un alltic |ïganteiqiic . qui projeUil au loin autanr 
de lui une oinlirc épaiaMi cileaappreclia de ton l-ïmc vénérable pnnr 
lui eiinlicr Ici qtictq<i«ii nioU ipM lui drmMMlait U. Henri avec tant 
d'insi. iii¥«. Mai ' que deviniH-lk- lenqifdle irntit b main qi'dlr ffit^ 
tait ilaii' le creux de I arbre -ai ie par une autre main cl prei -D'ii 
de. li'vret bniL iile. ' iJle n liru bi-i<M| cuuiil >■ main, abandonnent 
b 1' llri . iii.ii. I Ile ne put fi rinir un l<>;cr c-l. It'Herxilly et ..-i t«nte, 
q il ,i v .. u 1 1 1 I jil qiielqiii » p. m i n :n :i iil , si' n livi ' i ii"'eiil i l di'Ui.ndèTcnl 
la r.titu' ilv' ir cri. — J'^i eu pt'ur .«lit Aiii'," lupn el en elTi 1 . lorvfiH* 
rcnli l e ilaii» I» maison , nn put x uîr son v i . r< . elle ékiit extrêmeiiit nt 
yà c. I.lle »'»piiiiàl.-a a ne P't vouloir touclier au >ou|>er, m q ui la 
tante lit bonoc'-r, p iiscllet remanièrent Irur chambre. Il y eut, 
quand clica furent >culc. as&'urt I une pri. de I autre ii la lueur d une 
bougie, n • M!«4*aigrc«r4«n> leur cimxrrutinn. Aitnéliauv repmeliait 
a m tante 4>voir I air de lro|i bien preiidrc ton |iani 4e te po»iiiuo. 
I^idoviv rrprodiail b la Hitue 4e «e pa* ménager m beiqpic an 
voir duq el elles ae tntttaicnl. 

— lit poiin|uai le niénac^r, ma tanir? n^cel-il pat arrivé du pet* 
niirr pas au ciuuble de» mauvais procAlés? — llélai ' ma pauvre nièce, 
plaine au ciil que les événeoientttc conaervcntoritr illusion! — Mai*, 
nu tante... — A'oiu ne trriont pat d'accord ; il vaut inieui ne plut 
|iarler de cela. — .M.ii* aint. nia tunle, de quni (urleront- nnu» ai 
noiit ne pu ions pat de noire cplixiié el ilii. moyen»... Angélique ne 
t< riiiJiia (Mt u plir. M' .. i Jle ileuicuni mUnlite et glacée... Ict ycut 
Ihii, I l boiidie ciitr iiiiM I u . 

— I>e^ moyens' iK inai lU la Unie, dr* moyen» de nout échapper.., 
c'est iu>leiiu m n' ipii... 1. liloxie Uissa i';;.li un m sa (dillie iMcnCvéli 
el resta pAlr, It s yeux i^c.>rquillr» et rckpiraiit a peine. 

(Juel malheur que ie ne jinime te m ill Mr ici oc rruilirlon' Apfèi 
tout, c'cat ma fauic. yuriqui* d^laila mie le touner, inr te vaiairll* 

'■rrdc lignas s peu près awIRaantt 
'j Um mIwc pas songer i I'imm(|« 
ne permet mtate paa que fes avciitum que, voua (acewle vmn aoicng 
olTritet en tr ncliCB si minces, ISm» esnlinncrons donc ce fievUlcInm^ 
inati|ré nul jinlei rr|<.i-ts. ^ 

Ludntir la pri'niière (MiuMS SS nièec du coimIo pour lui faire remar- 
quer l'objet qui lui inspirait une si profonde terniir, et que ta nièce 
avait vu la première. .Mail AnQt'liqiie avait en levant |ar liusard les 
vent. «fM-reu d. ns nu «nf;lr de la cluuiltre. un Iwaiine «Mis. qui. Ig 
doi|;l sui' la lioin lir, f.iiviil sifyne de |;arder le Kilence, Eiidokie voulut 
»i' nleier < I l<iiiil<a siirMin iaiileuil... Klle voulut |mrler, et dit; Mait... 
liio.. .o...ssieiir. (\c lui loiil ee que i.i voix put .i lu irnir. L < lrjii({iT 
ne ré|miid;l que |ur un siipie plus iin(n.'niiix de se Uire, l.rs deux 
feiurart, treiiiblaiitet, ot^iient a peine si- consulter du rrf;ar)l. L'étran- 
ger se leva. Toutet dcuv ic terrérrul 1 une contre l'autre ««mnie deiis 
bnUi s ( iir. yérs. U fnenin aUmliwmcnt en afpli<inMrt «Kille aw 
te porte . puit 9 «cvipl vmcttc», ct Ai-à ««n baôic ( iiU4MMl 11 r»> 
toncna à la porte et éaevMi cnonre quelque tempa, pda.nn aonrire de 
ssliifactieii se mentm anr ton viame i cl se ntpprawanl à Angélique 
et de «a tante . it leur dit r ~ To^it le monde est mainlrn:inl couché, 
nauf tommes teult... Je m'appelle Henri; vous me pardonnent mon 
apparition, elle était iiidispi usible. IX- main, au milieu de la nuit, 
j'<-v|>ère voiiK sauver ; mais il me faudra mVloigner toute te journée i 
von» vous coin'iieri i eoiume si vous devirt pasM-r la nuit ilans xot lilt t 
q iiiiid vous .i.iii 7 i i II iidii le sii;n4l rpir jc viens d entendre, c etl-è- 
dire le (inikeciiienl de la fjrillc du cbàteaii qui si' renne, vous xniis ha- 
bilierei et vous descendn X jusqu'à Li porte du {..rdln . xuti^ 1. li nneerd 
ouverte... Je ierai la... .Adieu... K voiu toute ma vie : a voua l'amour 
le plus li ndrc ! 

Il fcaina avec fînicr . o ivfîl une iimiftire, y i-ulri el tin 1,i (w>rl» 
apriri lui. (ie ni l.il ipr.ipré» un ;;r.i il i| i.i'i .r.ie.iri di siUme cl de 

thipeur que ta dciu (vwmc* oaècutt écUaii^r Ut iieeiuMcr» umu : 



dajftfit, manraicnldâmiiun nnmbrrdc 
MHia an point oit BOUS sommes, jl n'j fani 



OVS VinOIM IIIT14limi.ABU. 



mgt, luit fu «unir raimiR : — 



-Est-aptitt? 

«fir nnn. 
Ktiiin , KiMloiie.Cannaiitde 

elle l'Uit vide. 

— Q«irl cvéncmctitl faut'il nout fier li M?— N it. ma tante, itou* 
ne pouvoM être ca plut nuuvaiseï maini «fentre celle* de M. d IJeiw 
villj. — Pcttl-CtM, au nièce. — 11 • lair Wea hcmnèle, NW ta«lc. — 
Tli tmn dire qu'il eM lito-lmn t tftH, ta un charmant cavalier i 
mai» cela a eauiumc d inspirer nina de confiance an\ ni^ce« qu'«u( 
tantes. — Ce n'rtt pi» ccIj que jt ytVH dire . nia Unie , nuh M per- 
Mtv('r;>nep, u fidt^ItU, Indangeii qw aan» doute il cnnrt pmir noaa» 

nntrr horrible lilualfa», lotit BOM dOTM le COMCU daCCeftCT tCS ' 

ofï.c* !;i'ii^r«>>m'». 

Il rxl tli'cidé qii on nccrptcra et que I on se mctl-M «ou» Iji taiivrjjarile 
ilii ;;rn(''i fii\ Henri pour fuir ct llr iii iisoii de cnplivili' 01 «le ln»ii «r, 
M.iis , ■ ( ti ,1-t-on Tlii'odo-ini' ? tst-il (iniilinl «II- condir j U.iil ilc 
discrclioiK un «■«•n i d'oii il<'|M-nd le rt'MilUI de 1 rntrf pris*- ? C«r un 
iriil niot [te ni f .i c ni.iiM|iaTiintocta»ioii «j ii no*c rot roin «Tait pciil-^tre 
pliM. t^t Hiru M'td suit coiunii'nl loiil elj linir<iit, cl combien di' li inpi 
M. d^tlervilly %r ronleulcrail de tenir An^rliquc canlîen! Crpc nd .nt , 
«p»i aait le «on qu'il fcntit anhir k ThiSidorine, qaTil ne mantiiu r iit 
|iaB de nnoeacr «•■liicedelair fiillc?et aeraiiH»: rrconnaitrc d f;iic- 
lucM le dfvoMMMM de eelte pauvre lllc, qui » voulu parugcr U ur 
eaptlvue . que de l'alMndamMr aut maint de leur fanucht of •prtufu <■ ? 
On convient que l'on attira TbMerinedjua la capMence du lecrct 

rt du d<'p>i<rt. 

.\ ■<(;<'■ lique revtc tout te jour /tranurmrat préaccup'ei enfin elle a 

Ml ci iiii t^iii ort-'lK'it *• vivcmnil «a prii'u'c, i lte rolimil nuiiili iiiiitt 
Ih'IIc I I noUU' t'i|;'irr, fjillc iin|(-:t%,iiit(' , ';r-»lr rf.ir-u m. Lllc 
imrdDiinr [iri «ini- a < ). 1 1\ r , qm fxl CiiUM: qu elle «Icvrj Uni de rvtoii- 
lUKs iM I 1 H< I. il iii'liri q II lui JumaMMéliuMineureila vie, alMo- 
lurninl loniinc thnaiita l.a^ihrnif. 

\cr% le noir, nii a coiisciili il dciMN-nd-c dinrr il li lultr à m.inj^rr 
avec M. d llervilly , poitr éviter lotil Miiprou. Il ««.nible a Anr;rlique 
qu'Octave a par aioaieMa aoufire aaidonii^ oait, aimi que m 
lanle, die tat pour aaa Mviaicur d une «1» qpmice k laquelle dic ne 
l'a pua acccMlmwdt Mnlca dcni capènmt lui faire penser qu'elles com- 
aieneoat h aeeecabuner k la ptiaan quidlea cMèn<nt qtdtler du m 
qiirirfuet heures. Il propose une juMmuide au Jaidin. tin «ecrpie. 
Aiirjt'liqiie r/|ioiid il tv* p.irol«t damour aan* indi(^i«lion. Enfin la 
taiilf Kiido\ie r»t f,ilit;'M'e ; on va «c cnnclier; jamai» on n'a n sv nli 
un si profond «ommed. Ixi voln d..ns It-ur cliaiiili-c ; elle» loinheiit 
d.in5 li r lir.i* I line de PdUlrc ; encore ilrm on tiois lirtni s , el eîici 
l;iiiM iil (l( r i li'iv I Sir» cr» mura odii-'it. M.à Iniil X eo jp l.i Lui le iliuijc 
de cocili ir. i ile ■> \.i't*w en lias on i'%-eiitjil ; clic viut •,on évi ril.iii ; 
elle nr parii-a pat uns ton év nijil. 

— Mais, ma Uintc, c est nous péril rc , d cITcctucr *in!>i un di ména- 
(;einrnt -o I^ 1rs ycax de M. d llrrvilly. 

Lu tante Eudoxic est >oiinle à lonies les obscrvaiinns de sa nièce. 

Si An(;('li>iiie S««MtdC >fiell<' nuiii I n vieM CCt dvCBisy 

An!;Olique reiloabtedc privris pour que a> lanle M rcdeaernde pasi 
Mut-ttre ne Iliul-il qu'un anM, qn un ipsle pwir dvriticr In iwnçons 
d*()ctavc s elle n'a pas <ld très^ntcnle de l« aunlèic dent II lenr a 
dit en 1rs quittant : A dcnain, aicsdamei ! Cela avait Faird une Ironie 
et d'un sarcasme. 

l'eu importe! la linte Endo\ie descend et remonte bientôt avec son 
éventail. Ttiéodorinc vient saeqiiitler de sni dexurt auprès de ses 
luaitrrssrs ; senlmunt .ilors on lui eomiiiiiniqiie le plan d'f'tason et 
l'esimir «le lilierlè. hll< 1 1 .1 rjurl «ir;nal illr doit se tenir ]i Al< » psir- 

lir. tujiivie et «1 ini'i (■ ne c04iclicnt vt élcigncnl leur» ttimil'n-». Ku- 
1 M. .i|> e. (Il jns intlaMa d'une eonv^tnalien vague, entame 

l'Liitoirf de l ewiiLiil. 

l'iHir Cl lté lui», vok i un é^^lllaiI qui nr passera pas sans «voir ac- 
quitté les droits, on évcntiil qui ne partira |k<s sans avnir pijé vi 
lançon. C'était un ^hmlail en s.<tin lilanc avec des puillellcs d'or. 

... ^^^j^ lie(i;ors! des arbres, 

BMulcnat La lieinire a 
I de aatia rase avec di's 
I verts .line jupe pareille bauffiint pai«ijksiuB d énomwa paniers , 
cl pUmmrnt rrlinrée par des nceuds reds oonime le eoruge ; elle a 
aut pieds de |M'tiK souliers k bau s talons , h U main une lioulelle er- 
née de ru' m'^ , > llv esl assise sur de 1 herlie bleue rt sous des arbrca 
lilas; le berger a un tinbit de satin biru, des eulotlet de soie rose, des 
bas d une bUnclicur /blouinantc et des souliers à l..lans rouf^es : il est 
tout boursoullé de rubans ; il jonc de la fli'ite couché «us piids de la 
brrucrc , qui cTeuille une piqucretic. C» cl lit pins-.eiil <leN moulons 
blancs, près d'un lieijjer en Ik.s de «me de» nurud> rose» et vcrla 
ornent leurs en n , d i meii 11 evi pas un de ce» énormes cliirns noirs, 
bérisiés, h i a-il lauvc, c'est un petit épi|p)cul blanc et orange, dont 
les ereillcs traiacnt k lene. La katfrer d la benèic anl le nca 
retroussé. 

Allons, l'dvcildl elle 
Père que le lectcuT te^leedm ft 

i» nesniafÉa beaueoup de mea conMrâ , , 

iril Watt— à ee p»Mi i <» fim fhmà 4t mot raiiinentri , qui aptlk 



tout ci\ un homnM d'iui grand talent , a fait une fuis h'iiir une maison 
avrc le prii de la description d'une commode. Il ne minqunit k celte 
maison qu Mil i-se.ilier, ce qui ne dnit pas être attribué à l'insiifliunce 
de la cuuiinode . mais ii une ili^tr.iction de l'auteur, qui, étant son 
arcliitectc , avait oublié d en pLcer un dsM le pISR q« H avait 
aa\ maçons, ce n'est pas chose nue j invente nt étagère. Tam 
les eantem|M>rjin* savent rititteire , et Je ne U (appdte lu qiie pMT 
rusage rt I instractioa des |<ndntioiia fUtarea. 
La unie Eudeiie contmen^a dew lUHolM de l'évenull. 

nttrotsi Bt l'svstitsil ai ta taiti itJDoiit. 
* — Avca-v«tts remarqué, ma niiee, eet hiver, un liommc déjà d'an 



nm^. euii un evemaii en s.<tin iiianc i 
Desau* dtaient peints des lier|;ers , uuis que 
mda qnela arM» 1 ika aeetaM, «Hia qwls 
1B «il de pendre wr Ict èhevent I un cous» 
«•ods 'Verts , une jupe aarellle bauffiint nsisdt 



IceieawcB néI quittes h bon marebé. J'rs- 
■dta ft Bel, je aalmse >as de sa position, 
mea eonftftn* qil lai paiaerairni un éven> 



lia Ift, apoelé M. de DriqiiesoUaa, et qai a cantervi 
tanr del*clc{;inc<|,c( de la gaUntotieF... Angélique 



cantervé toute la 
nCréi 



fine 

pua, la tante eonûnua 1 — il ne vous u-mble paspossiblc, Anïtliqnef 
que vous devica jamais devenir telle que je suis anjnuid'liat. Veee 
croycs qii'il j a des gens vient e'. des ijrnt jeunes, que ec sont deux 
races diiTércntes, comme les blmcset lesn^ijrrs: s-ou* ne in-nscs guère 

que ceus qui sont vicui ont tic jeunes comme vous cl que \ous dc- 
vieiidr. i Meille coiniue cm , si pjrli.isard vo is sou; :iMsei de reir.jis- 
q ier qu on de ie"l t > ii r. \iiu.4 rrgardii cela rnaiiiu' iirie de n s mala- 
dies q il arriMiit j | • li) les penimiics cl q ie vo is »ii J^ Il lU /. «l'ési- 
tpr. J ai été jeune, ma iiié< e, et q'ii plus est, reninii i.ilileineiit jolie. 
Si cet bitrr nous revoyous M, île 1! .<| lesulles , je le pricr.i de vous 
morilrcr un portrait, seule faveur qu'ait reçue de moi I amour lo plus 
t> ikIi e II 1 1 is constant, le plus rcspcclueut. Trnrs, vous connaisses 
q ii lqu'ua ipii itsKutUe Itcancoup â ce que j<lais alors. AvciF^'eoa 
esamind la fiQuire île ewd c a s o i i e llp Vlavie ikarechca?... Ilein!... Je 
voua deuunde , ma ntice , al voua tMut i«|ipaiaB la iliare de FlMÏe 
Desmdws?... népondcT-moi doue, Aagétiqne,.. AUfflMiee!-. 

Seidemcnt alors la t^nte Eudoiie psit a'apeieev e irqtie»» m tee a'<tait 
prudemment ciiilariuie cinq uiinulcs avant le eemoMWeeicnt de 
i'bistoirc. La tante murmura un peu, mais alla ne tarda (Msliayceem* 
I berellc-m me «u sommeil cl il s rudorinir p.^faiidéiiicot. 

Pendaiil ce temps , lit un aUeiidait .u jardin le si|;u. I convenu; il 
ét~il 7ruié et couvert d un Iari;c lu iiliaii. A qiri'i de lui était i 4un- 
né.V Auhtnio. qui, fiHvant /imii//' /ai «n m i(:r« riunnrl^ s'tUit p Jté 
-) il l'évasion di"S cnplisi». 11 cl..il d'o-iliiiaire dépusil-iire de» clefs (/tf 
fouler a ». l| dev.iil i;iiiilerles r ii;il.ls dans celle lua relie aveiiturc'ise, 
leur ouvrir 1rs portes cl ensuite les acc«im;w|jiicr, car il n j aurait pas 
Msoyenulc détourner ics saupçaua, et il rfeseiait a><eatef ia prikn re- 
douubledeM d'Iletvilly. 

I a nuit était d<ik sases asmafe, il teilwle 4e daet haiiNa de »h 
tin , lorMpi'on entendit ca(n le signal, liais In nriaonnièrc» ne pa« 
raissaicnl pas. Q l'rst-ll arrivé? ( tiil-cllt* CH mciquc toHpi.-an Slir la 

I bonne foi de leur libér^iteur ? Quelque «iMade imprévq rsiMl venu 
I s'opposer h leur ftiile ? L'iic deuii-iicure se p;r<se vus qu'aucun bruit 
se fasse entendre. Henri eunimence h déaespérer de les voir vcir, 
lorsque des pkil suspendus (I un rri'leiiii ni de robes se font entendre. 
La porte ciilr'o i' erle laisse p isser d l'.i II il I I , imI i me , Aiii;eli- 
que, puis cnlin la tante Ludosie... l.a t.iiiti l.iijuue est lulHlIéc en 
liutwinl... 

II est impossible que je vous dise aujourd bui pourquoi la tante £a)- 
1, ce seca peur le finillrtaii i 



CIAQUIËME FEUILLETON. 
Ok raa aa dit p*a eaeor* peurquil tania liMioBia rsi bsb.llée sa basiif d, 

— Ah! vous voilà, rnl'in. dit Henri il vai\ liasse; j'éi,<is |>lonfjddaiM 
une raortelie inqiiii'tiiite. (.'est s n|;ulief comme le d.iii:;er de ee qu'ott 
2inie rend làrbe et pusillanime! Mais |iouri|iioi madame esl-elle habil- 
lée en hussard i* — Chut ! du Angélique, nous ne le sasons pus tout è 
f. il ; nous pensions que cela vcanil de wna , NMiia neu* veuadirana 
plus tard tout le peu que nous aavMa. Ma lanle cal fitricttsa : a|ee 
Tair de ne |m« VOUS aperceveir de aan cestaMe. — Il n^cst rien que 
je lie sois capaldc «le wife poitr veu* ebéir , itp It Henri , et je veee 
oMirai, nuoKpril soit difficile de ne pas s'apereevwir qn'nnc (cmme 
est liabillee en kuiunl. — I irns , dit Antonio, «i'rst |irêeiaémeiit le 
riment daaaieqnel j'ai servi. — 'l'als-loi, ba>ard' interrompt Henri. 
Enlîe, bdle Angélique, le ciel semble nom favoriser ; « iic uuii olts- 
«ire , ce siletice profond, tout pn>liS;e notre r.iile. tout... Ici I . I.nle 
Endoxie fit avec un peu d ai|;mir la jusie remarque ipie l'on perdait 
beaucoup de lem)i«(n conversation et q.ie l'on asait l'air d.' eeseoin- 
|Mnus d'opéra qui eliaiileiil : l'arlm- , rou nrn , > n- ' | i ml iM un 
quarl d'Iicu.e s-iis l)iiii|;er d'un pas. Henri oTfil mhi N i i^ a A n 'i iiq ie, 
qui ne prii« i \>m\ ci Ile lois a lui (aire obscrs er, i n i im île I .. ...il lait 
en pari'ille eireoiislanre ii M. d'Hervilljf, q ie e'el .il a sa l.uile qu'il 
devait oITrir cette politi sse rt cet appui. La tante denuiida , en dési- 
(piant Antonio , q'iet était cet bomiuc. — (^'est . répondit Henri , le 
janlinirr du cbîteau que j'ai mtodans nos intérêts et sans lequel nous 
n'aurions pu même tenter notre entreprise , car il ne but pas sonner 
à aartif par la grille du clilicau, gsnMe joaret nnit pr me ac n tin e il e b 
UaatMMnala depuis tooeumpa iliartiMlIt daal AMcfllee Im^Uk^ 



M 



miB BisTont nmtAraimtABtt. 



noti* rAniItlira hvi« 4h doimlBtt de OHMiUvw. je «qa iifàtVtk' 

Âinr d'Ilrrv'illy. 

1 41 ivlllf li-Aii|>o ir mil ni in.in l'r «MIS la evn<lii'lc «rAnlnnio, que 
«•li'ii -1 it .\ii;;< liqiii' < I 1 1< ii'i , I lu'ailor ne cl l.i liiiiti f.i'ijii iil I urrière- 
rjiili'. Aji-'J'^ ;.\oir II) *' l«jilt l< ni' \ |M - lit ^ .illn s ><HlllirCft , OH 
iirrii, un iii.t».s i tir liu'ssiiii'.. Aiilonin pril iinr li.n lu* 5 ^l«îl ca- 
rlin il .i\ ne r I I 'il ' ' I < ■ r/ r 7- uiir <>!i\ I- M c 5iilli»..nlc pour 
di iM<iM|iii'r l.i pfirli' it.i xniilrn'.tiii, i|ii'il oii\ l'it iï\t c iiiii' riiorrae clef. 

V *anillir*-|iom tons' ilrm-intlc-l-il. Jr m- vniii pas Ir hiis<iard... 
Ah' pnnlon, >oici ce lir.ivc inilitiirv. Hruvc inililiiirc , puws devant 
moi. il r.v.i( que je ferme la po^ic derrière nnui. 

I a iMirir feimw. Aitloiii» «U««e nue lantenie qiû, tnot m jdmtk 
tftrlqyc» «ne faiUe Inear . iwl i bit iiKmenlrr I olnoiuile 4» la 
fHtie éa MMlemin otiia IwaÂre ne poimai f^ftèUtr. 




I«pn8il« AnlMia, I»aii4ai* q<ii * rfçv l* prit it tct MM&t grtnd 
•mha du MMftraiit. 



— fconte, A11IMÎO4 dît ÎTrn"i H'iinr voix snin nclli' . nnii> -.iiiiitm \ 
h l.i iIIm i'i lion; M tlinniis > l.ili'li iiu iil tu nr -i—.iN {Ms l'.ioii ijuiiic 
1n|iM' iTiv ni mon kmi: je ne le |k;i^li* p.i^ il'.iri;! ni . iinn ipir jr \('iiillr 
pniulri" |rrir ne \ws t'en donner Ir prélevle qnr l.i Ix lir .rlion i >( 
trop ^ii-i)r>>3ii'> <le ri> vil inrijil , m il» |urre ipie la ninilié ilr te '[Me 
je pMtnk Mir* a toi : iM.ii« *i lit nom tr^biiMit, mw «vais alli- 
fétAti^m I'ii'rc. si Ion .iiiiNirrnie coiH|i|fcité MM MU caclutl une 
MfMIt. In ««i» ce iMijpurd , il tervinil k U pwiitïiii iimirfdUaM 
«Uiwee «iiiide et Ulentil b imiiitira d«i» l'antre , o:i il fcnere»il i 
l'inkkini oii je «MififMiietab b lâche trabïton. - Seignmr, dit Am» 
toaio, met Mliom fdfeiMinmt pear moi , m^irelions; le jser ne peut 
larder a pumilre , ne pcnloiw pat un tcni|ie précii-ai en menaee* qui 
me m'iiiliinldrrairiit yt-K 

AnK^liliie fui cpouvanUfe du regard féroce dont Antonio accomp*- 
gM cra parole». 

— Avri-\nu< rcfniir(|iu' rf rr^nnl' dîl-elli' à \ntt li.nv ii Henri.— 
IVnn, vous .111 1 1 l ie l riiii>|i('i- |i,.r ci-Hc liii'iir nir i ' i.iiiir .Imil le com- 
li.ilavi e le> li iii-l) i s ]i vie :i Imii 1rs nlri l- ,1, , lo m. s r.iiil.islK|iiei... 
(4'p< n<l.inl jr iliiniii'r..i< li> ..'ii miji poiii ri ■ I <> •. il'iei ou ilii iiioini 
|iour tous 9f>voir luiu ilc celle tlrnienrc delei>lie . <lii«>i'-ie , |<aiir prii 
de rolT dé^inuMe, v iwier cumé an leHcalimanl de VmÛm 
dller%illy. 

iVit-^ine «fttrlqne Ircleurtnmveti-i^ (|tflk«fi le Mit im peu mu- 
vcta de cette rpitJièle d'uiflaie en parlant de d'lleri4li]r. Htm U jiia- 
likrffOM ann» dent nppnrt*. Il nTcat pat de pl«H.gniiMl «rime ani jreui 

d'un amaitt ^de «nutnlr lui enlever r«<fc/<>ril# m fliunue. Voila pour 
todn<wl^dii net. Pour re <|iii e>i i!r vi f- <'<{ l' lier. Ira plea B-%>tMlii t,it- 
tiMt de ranliainii <■ ii<Mi> nul iloiiiié eel e\eiii;)li* ipir , mie fois qu'ilt 
ont tronvr |ina'- un île lrii,-t lirroi» nue ili' cc» ip tiiflf* 1 li pri|(nent 
t'Iinninie tout entier , elle «'«ppliiine 'i lirmeiit k ùt Uérot (i iMlc M 
pcHt plut détocber et lui dévient une eerle de prénom, nmt V)r> 



I ffile. Buée e«l ioujeurt le pif ht Ettifi^mr Itomiee, kt (tnrtMBl 
I 6i>-n bon**, Achille «appelle Achilh m»x piâitM Ug^t ^ fl|timim»em 
e«( le toi df* kvmmrt. Junon ne mnk g«kt« qu'avceb nmiifii épi* 

titèlc de •'«■feue nux tiruxiU luruf. 

— Arrèlrt. dit Antonio , nuiu sommes pr^s de I* perte ifui donne 
iiisiie «u ili'lii (les murs ilti |'urr... Kn eftVt , on ne titrai p.is i trouver 
le pinsuj^r iiitri cr|it<-. AnUiiiio i.e mit h clicrclicr ps-mi toutes lesclifr 
de Mil troiiS'U'iiii i|iirlle «■luit celle <pii K'adiipljit à cette srrnire. 

— Chut' dit l<i truite, j'cnlenil'i ilii b-uit. — Our «liirs-voiiv , li'iive 
militaire' dcmiindr Antonio. — En effet, reprit llcnn , j'cnleiwls »n 
loin, sous ces voùle* , un bruit singulier, comme «i l'on avait ouvert 
b porte qui nom a donné pauit|;c... HMe-loi , Antonio. — Cest ce 
«nejefiiM, mabveittdéihtwbebft^riwiriee»<|iMB't«tWMljpe» 
d»n> ertb maudite aenute. ->thi eit eatrf I wmtMk uelK paunaitcl 
dénteluHui! — Pourvu que j'aie h elcrdant ce tWMMaeau! Ak! en 
voici Mc qui entre. M«iit. bah ! elle ne teume pm! — Oh ! mes Dicaf 
noM *ommr« perdu», dit Ivutodie, j'entends dea pa» précipitée. — Je 
vais aller voir ce que c'est, dit Antonio. — Non, non, dit Henri , tu 
resteras prt-s de nous ; si lu non* m iraliin, je veux t'«voir k portée de 
ni'ui |i»i|;ihinl. Ouvre celte porte, oitvrr-l« à l'instant même. — Jeie 
\ri;iilrjii», mais celle cirf ne lonmc pas ; rt je ive puis lu retirer ponr 
m ensiiyrr d Jiiilrcs. — Mais on miirche, on avsiicc , une lueur se f.iit 
.•i| eree^oir » I e\iri'iiiité ilii 'Uiuterrjiin ! enfonce U eorteavcc u bacbe. 

— Mu liueiir , je l'^i liiiyM'r k qudfuctpetdTkL levebbehHchct. 

— Ail! triiilrc' s'i'crie Henri. 
Il f-«ppe Antonio, qni tombe T" trrre. puis lu'Mnèmc Msiiir en \;iii\ 

de faire tourner U clef d^ns la serrure; il te ruesur la porte pour I eo- 
foncer; elle résiste il loesaet elbrla. 

— Angélique . dit il , nous somases penhut mais si je n'ai pu veue 
siiuver, votts ailes me voir mourir peur vrai fMuar. Le puuiuen da. 
traître Antonio n? siiffil pas k mon crarreut. WHfit dit An||éll- 

~i I que. notre aitiuilion cxeuseni rr qii il y a de banU dans mes paroles ; 
mais quand on n'a pcnt-iirc qu'un instant ii se voir, h bouche ne doit 
pas ak^iiarr les sentiucnis du cwiir : ii'etposet pas vos jours , vives 
pour Angélique, vives |KMirelle, elle qui ne vivra que pour vousl 

A ce moment, de» plus rnpproeliés se font entendre avec dea 
Ici i.de\ni\ eoiifiis; (lis lo.-rlH s .Jliimées t'clairrnt tout à coup le 
sfi'.li rrsiiii. Angélique ,1 cru un ninnirni rerium.iilrc la \ni* de son 
pr:r; file pen^r qu'il a découvert tu rrli nir. <|iir c'c» li.i q ii xicnt 
il •• M sceo-ir-.. File I'. p|M'lle, m.iis ii li lueur lU s Inrclies, elle recon- 
naît Octjive il'llervilljr, suiw de t 'ois nu qii.ilrr liouiiiies il é|iiiis.vs 
moiisiiiclics et à lonQurs Iwriir* noires. Détaxe iippellr Antonio; mais 
Henri qni. le Sibrr a b main, s'est jeté au-devant des trois femme* 
y coin|>ris b tante Eudosie luib-llée en hnimnl, »'éerte : P«r«Hehe 
d'/|ert7i<fy/ si c'est pour le réenmpcMcr de sa tmbiaoït ^ae M ap- 
pelles Antmiitt. je t'en ai ép.ir|;nr le lonci. je Fai récompensé teloa 
ses mérites, il ne le dero«ndcra rien de idus. — Ciel, le baron de 
UerriirrB* s'écrie d'Hen illT. 

_ t^t il nirl I il-mème le sabre à b nain. Lesdcui ennemis se peé^ 
pilent l'un sur r;iuli'e et se livrent un furicm Combat. (Icbve rccnto 
rt S4'niblc f.iililir. Iiir>(|'ie ses liVlies arniyles se précipitent tous en» 
scnilile sur Henri, le ilisiirrnrnt , le trrnii>hcnl et le rharç. ni ilê fen, 
niiii». provisoireinent . .ivee dm rm,l,n rj i ils ont .ni'porti'es. I,«-ï trgje 
finîmes, plus nuiflr^ i|ii' \1ms, «.r lilss/iil tirrr ilu sinilrrrjin sa ISS 
iCHisl.inee. M.ii<, a lii vur «lu liu^*v,iril. ( Iclave s'rcric : llrs-trineat C0 
iiiilil li^e. — Seijjncnr, iiniis n<* lui ^njons p;i!i (l'iirinrs. — l'oMilIcji l> 
scrupulensenii lit . il ru la pcul-rtre tir Ciielii'rs sous ses vèteniriili. 

Comme les viiclliies d'Uctasv vont porter des m<ins hardies s<ir la 
tante E dotic, elle rccbnse avec force les droits du seie «t de b 
podeiir. 

— Q «et? éM vuut* i^éerlc dfHenlIlf i anb dors , ponnfioi diable 
èlf»-vu-» Udllée en hniaird ? 

Cm Ibis hors dn souterrain . eomiue le jonreommmra'it il paraitre. 
Ail élei|piit b's tn-elu's. et d'Hrrvillv dit k Anfiéliqur rt i Sa tante t 
T-nlieu, nrs pitiics lireliis. \oiis {Mut ce je.i-lii avec moi! (?r*t 
•inai qnc vots ubjscz de b liberté tnop Rr^nde que fai la sottise de 
vous liiisiKr! Merci de U leçon . j'en profiterai. M'avirz-vous pas peur 
de von»enrhnmor rn sortiiiil »i mutin? Nous Minr;eron'> » l.i r<'ranipen!>e 
de cette fierlidîe... <J ic 1 nu rrrimiluisr rrs il.iiiir-, n Ic'ir ;i |i|i.i ilr- 
nient.... Pour iiion>iiîir. qu'nu I cnfcrm* . li s Ir.s ;i \ pirtU rt a»ti 
niditiu. il.,ii!i 1rs su itrrr.,iiis lie l.i tinr; qu'on s'i*rrii;H- riismle tle 
rend ciruue nninièrecoiiven. Ule lcAilc-uicri.ilrvnirr. . u luli ir Antonio. 

— Anfi' liq le, s t'crie Henri, q ii s;iit si nous nn s rcMUToii» en ce 
monde vn >s;iiiits ma dernière pensée.— Henri, rrpond-i-llc, je me 
pldfcli le dire devant nejre tyran , ^ vont timm, «l|è iw.aani jaasaît 
qiiV vous. ■ ' 

lYIlcrsillv mit fo è ccstendmsrs par dk ImriMejunM et par «■ 
signe iM|iérien\. ()■ ralniitt les tnds femmes vers le r appartement 
et Henri du c'ié n|<paiié. Angélique, d'un rr)prd noble rt imposant, 
fil nrc lrr un homme in:is<| té q ■! vo lUit l'ii fermer le |ussa|;e, et 
donnii la m:ttnâ Henri. q4i aulgrd Ic* OOfdcs qui le liaient, b pêrb 
il SOS lèvreib iivec pas»'»*. 

. — Atifj'liqie, dil'il. on no-is-eau co'ira«(r m'anime, RM 
^rs jours pl s lieu ■eux. Otte f.<ve ir vient rte décupler m 
je vu K arrachenii des main* de l infinse d'Hervilly? 
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CKE HISTOIRE AISEMBLABLB. 



ht* nicairM d'Octave rcdoiiU*nl ilor» d'cffortt et cx^ciitfpt l« 
onirrs dr leur maître. 

Anr;('lii|iie rl w l.ndc sont rrnfrrm/f» dan» Unr Bvprtrinniti on 
no U'iir ose \tu» ccitf fui» de drsrriiilrc dmrr nii Ir» ilun» leur 
cliorah-f. ThrodornH: kii • ap|>n ml q l'on a doiilili' !«•* «•nlimiU» «t 
lri[ilr le» » crroim. i| i*i lU- a ri'<;<i dr liTrihlr» nie lucr* , i t i| <e ce nV»t 

3 n'a force de prién» i|irrllr a olili nn de ri »l« r aii|prc» d ell» »... Voici 
u rt ste, ce qn i Ile » « iili ndu dreidcr il I l'j'jrd de ne» injilrews. 
l our aiijoiird'liiii .«ni llendi.nl i| i on ail pris de nouvelle» pi^cii lion», 
elle» »cr«nl tnfermi'e» dan» en'* appiirteiiiii't ; niiii». à pnndre di 
litidrini.in. elle» iiu-onl po .r pri»nii to .te Taile du eliAleiiu qu'elle» 
lu.liit< iil. Il se r.il de Rrand» pr« pi«ri,lifi loiir Ir jî'r;riiieM de l'in- 
counu que la I le monde iipcelle oiainlen. i'l luron de llorrbe-jj. iic- 
lavc le liait, niiii» n o»e le Uitx périr un» olivcrvcr au moiii» quvlquo 




Bêati, «iotina intirtu*^ én brBuch«<l HrrYilljr, rrço t •Uo* le uclwt MliJa 
OU d ytrail l<n ounMii'liuB» du pUnu ermue. 



forme» de jirtlier . Il a fait mander deut petit» »ri(;neiir» d-t voiiiimip; 
qui sont, »m 're-t-on . lo » sm dt'p' nd. nce pour de» alTi.iret d'intérêt, 
et sr rruiii»>unl ii eut. il» coni|io4eront un almul.ere de trilitiiiiil de- 
vant lir) •« I on ferii roiiiprailix* le baron de lloivlier»;, que le«f;en»dc 
U miiikoM eoii»id>>n nt couinie eond-inini^ d'avunee. Il e>l té^èreiucnt 
défendu d'iipp>-»el>cr de la Mlle du I 'iIhuuI. 

Keiil/e» »4-nles, Aii|;('liq le et Euduvie t'entretiennent de» év^nc- 
meul« de la jnurni'e. 

— telle liur.-ible tcène , ma niiecl dit Eudo\ic, qui a retrouvé 
et rrp-i» se» vi^leiuent*; eel liorome. cet Aiilonio, tué *0'i» no» yeiii! 
elc«l é|OiiAanLble coMib.>i: — Ali! nia t-iite. qu'il e»l lirasr ! — 
J'ai %-u bien de» fui» dr pareil» coBibat» au t'.iéitre, dan» les mélo- 
dranu»; ce-les, je ne |K-n»:ii» lu» alon'qiie j'en verrai» janMi» un au 
•^rieui. Je t oii\ai» au théâtre peu ii-tu-eU ce» coup» donné» et rrçui 
en meiurr, et lo t ee g-und fraca» »aii» ble«»nre«: niait |'a\ai> tort, et 
le* combut» du tliràlre i>nnt mie'U iiniti s que je ne l'avoi» iuppo»4^; 
non» en avons \n la rrp.iiduclion exarte lUiit ee duel atTrein ou le 
généreux de Ilorrlx'rf; a sueenniln'. — Ma tante, il n'a »ueeunibé qu'au 
nombre et ii la IraliiMin. — Je \o:idrai» lo jo irs bien «iivoir eoninirnl 
il «c fait que j'ai été foxée de m'Ii-.liiller en linssicd. — Ma Liiile , 
c»l-ee q .r \ou» |M-|i«ez que .M. d'Ilervilly o»era le fiire moii'ir? — 
I)lier«illr eit ca|>:iltle de tout. — Ma l.iile. »'il le faut abvol'iment , 
14 c'e»t lc'ie"l nioven de lui aauver la < ie , de reeonnaitre le i;éiiérfn\ 
dé«oiie»ii m avt-c Icqud il k'iiil «.-crilié pn ir m >i . je »au 'ai à mon 
tour me sacrifier pour le »:nivi-r : ma niiiin aecnrdée ii I otiieiit d'iler- 
villy w'ra lo p-i\ de «a r..nriui. — (^'esl ainsi, ma nièce. qu'()»««ld 
fui »anvé par laitllii nie ^ nui> cet liorrible »<icrilicc no »'.iclieva paa et 
fut interrompu parla inori di lyran. — Mai», nia lante, » il ne »ur- 
Tcnait ri«.'n . »i je me trouvai» tout ■ fait la femme de M. d'Ilefvillj? 
— liéla» I ma nièce, tout à fait e>t le mot ; cir d'Her>illy ne me pa- 
rait pa* laomme m laisser «a vi'nceaner incnoiplèlr ; i peiR« «erex-voiM 



an peu la femme, que von» le %rft tout ii — Ma tante, e'e«t an 
homme bii'ii né, vo i» aMXciilindii qi <ui 1' ^|>4-lle le kiron de liorr- 
ber;;. Uli ! cilui Ut. c'est un vr.>i baron ! — (.nniiuent le ». \it-<o », 
ma ni^ce .' — Ab ' ma li.nle , en doiiteriiit-<nu» Il a 1'. i.* ai i;raiHl 
« t ti noble! mai» <-oninioiit M"-nu«-non» >n enu-viil di- ce q li w |>i.iuH'ra 
devant ce pn-li lidu trib n. I ? l^'ueU que «oii i:l les ] s qu'. il el. oisif 
I M. d lirrvilly . eue c'ois pas q i il |Hii»»e rviiconl 'er de i\ homme» 
aMOZ iniq' is | n ir l-iMUerun c ime d. n» la |;i'iié 'e se eniiduile de 
' M. de llo rln- ■(». tj '..-t-il f il , » non d'expos r sa «ie |>a r délivrer 
{ d'une injuste ci.plivilé d>'<iv fimmi» ib.ii» steotir» il u.n» pruleelion? 
Le (oui rou|v.blt est M. d'Ilervilly. 

Iji soiri'e m.* pa»s4>. le sommeil ne la-de pu» il s'empare' dr nn» de ii 
héroïne» après ' ne journre si rmiplie de f; liu e» « t d'éniot.ons , et 
d'ailleun ronimincéi' de la vrille. Ix.- Iiiidi ni. in, nii leur »«-rt à ilé- 
jeuiier et ii d.nt r d.iM* Irur clMiubi-v; le loir, la L.iite et la niècA 
^banijenl q u'Iipies n'priiehex, 

— Ma l. nle. «i vous vou» étiri décidée plu» p-n»iptemenl k voua 
habiller, M. de Ho -'iK'^f; aur..il eu le temps il n iv.-ir ou d'rnliuu-cr U 
porte. — l)iti» l'Iiildl que »i vou» n'.ivift p. s r. il Lint d inst.,ner» 
pour me fui v nu ttre er eo.>l iniedr hui»:ird >| ii s'él. il t o xé . je vou- 
dr,iis liirn savoii- cnmmeiit. s'ilislilue a nu s < rli'inenl».., — Mi*, ma 
lanio, vo •» ne )>ou»i.i voiiir l •iili ine. — M is . nia nirre. no is se- 
rion» restée» cl nn s n aurimis |si« • i;;;'"»' é noi silu- l'on < Oiiinte elle 
l'eat il préssiit. Nous «iix,x btin que xniis \oiis Imiiipiit qii-iid sou» 
mr diiiii q e c'ilait «..lis do île uu dé|;iils<'m< iit q ie viiire clievali r 
m'avait procuré |Mr uiii délie. U- allinliun; il ii lié le pxmier étonné 
de me voir halii:léi- ni brissiiril , Dii.ixe lui-mfi»e n c niiai«».il ri n 
de ei't . ren l-rnn nt. - Ali m I. nie . il m" p.iss«' aiilour de ou» d'é- 
traDQCa ciioie» depai» que iioiu somme» rcvcuat» a.i]i.ca de iiiaii [fitti 




I 

I Lo domeatiqn* vîMit : il r»t ans»! ^lonné qu'eiii de» cbanaraiMit «arTfan 
dau» leur» habita. 



Ie« romarcier» ne non» di»ent pai tnni dan» le^in histoire», il Tanne 

1 foule de détail» qui suflirairnt fioiir di^;oritrr des romans. I-U d iiilleur* 
Irmt ce qui finit »i bien dans leurs récit» pourrait finir autrement dan» 
la rci"lité. Par cvemple. si pour raclieler I» vi.- de M. de llorrlierg, 
j'allais finir piir me trouver |>niir tout de lion la feuime de M. d lli r- 
villy. Mais ce qui me surprc d le plus, au milieu de» prodi. e» dont 
roii» sommes sans ci-ssc •nvinuinées, c'est que mon [>vrr n'ait p,-tt 
encore n'-ussi à relronv. r no» ir eo«... Moi» ou snmmet-nniis .' quello 
est la distance qui nous »('|Mre? Je «ui» épouvantée qiU' d je »on(|c ii 
tout ce que nous avo sdù faire d - chemin pour arriver ici. (loroiurnt 
tout cela vj.|.il finir? — Ma nièce, il e»t un Di- u pour 1rs iimaiil», 
i;r.ic< auquel 1rs clinse» qui paraissent le» plu» fune»les 6' isient prc»- 
que lonjoum bien, ii I evceptinn de q-irlqne» ca* fort rari», comme 
par exemple Werther... cl Clarisse llarloxi e... et quelque» autres que 
j'oublie »«ni doute. Les malheur» de l'amour ne «ont qu« dct^ptinve», 
et l« doatin vou» le» a réiervée» moins rode* ^'k nne aaire , ptiiique 



D^E HISTOIRE INVRAISEMBLABLE. 



jufqu'ici vous ii nMi rirn i rrprorlu-r à vnlr rm. ni , cl t|iir . ri-s;iil<', 

V0U*<I11'' UXCC VOIIN M «• » Climîr lUlTl' l| il jfc.ll. m Ml> l'.l. |; illx l \<)S 

inquii'ludit, (I i<|>|>ruii>c mm fiiit , l..ii<lis i|iit- |ir >m|im' loultk Irti 
BuU^ dont iioiuavoiik lu I bUtoirc. i lli-ii iivjiicul de» l«iiU-», Ivt 

avoicsl fom cmwmkit du mom ne troNvaimt m dtc» que le 
MliM < 1 1 indiffihviice. Je me tuM une foi» dant m» tie inwvfe Aunt 
une circomijiiicr |du» cmliarfiiuiiiil - que v«m M |<mv t l'im«c>ii('r, 
etqiir,]c l'tsjièrc (inccrinimt, voiu nVpiwiven-s |M» vou»-iiifiii«'. 
CrU te r^lkiclte k ci't évciil. il (|iu' to^i<i z... \ oiis uvci Miiiduutc 
rcniJr(|ii4^ ct't liivcr un Itoinnic ili'jj d mi t-rrlKiii A|;r. ii|i|N lé M, de 
Brii|iiiM>llrii, (I rjui a coii>,r\L' !■< (iliii (iitc fleur de I ilt'i^^iicc it de 
h saUnlcric... 

— Mctfl ,111 s . nv sil.tnt' s, dtl Théodorine, qui cnin toui à coup, 
en •>! miiil il. I . i< ^. iii- oui en 4oil juger kJiMclMnNi. 

Aii;;i'lM|Mr \ inl | .'ilr. 

— Il ) I liiniii I lu'i (lo iiu-, iinr {lOrlc il'' c Ile v lie r[ li iliv ne 

cur le corridor t|iii coiiitiiil à !ii s^lle i in>i i;cr ; on n dali ndii «c- 
lènnnenl h Inut Ir mo' Ur d'^iiproclnT d Cl II. ) nrle , d écouter ri' n 
4c ce qui w din d>in» la ville rl de clu-rclivr à rirn «oir |iar le l 'mi 
de h leriNre ni mit wrnl. CcU a eieihê im eariMilé. J'ai 4q(idi<|-.iL' 
mon «il oitHire c 11*' irmire; on ««il «but la «aile emntihe M o» j 
étiit, cl jr dcHc qtiHqn nn de dire un mol si kis qu'o ■ ne Toilei-M 
|nr<^iieinc> I J i,i |irM*< que vouf %ouilrircui<i doai< uvoîr eomncnl 
vj firir l'jfTdi.'c cc pauvi« jeanc liomnn Cent dm (i^mMtqÊt* 
■vi c lru|ui Is j ui ika rapport! pour votre lenice diMul que e'cal an 

linriiiiti ]i('it|ii, 

— M.i In le. i Iloi'S-y liicn vile. 

On (|inilc l.i clmiuU^r , <l le» l ois fi-nimr» se groupent autour de la 
5<rf irc. Ai>i;('lii|nc reijiirilc l.i |ireiiiic.c et ilil ft voi\ l>.i»»c : H n'j a 
nieore (icr»oiirir. l-i mUc est ti'iidiie dr luiir; il y ,t troii « iVis... 
H l'S dotilc |H>iir 1rs j<ii;cK.. , Ali' on entre... cc »i ni ilim liomnu-^ .. 
dc»iiolil..l<i... Uiiel U"iro inr ist-ce Iji )loii Dîiii! t ii (| ni luu.le 
lii terre sninnie -iioii»? - Luis^i - moi \oir, An/;clii|iic. Lu efT t, O'i 
dir.til prtMjuc les Grcca... \ aicî lia j i|;c*... Il» ont de nuuvjiiM't 6- 
B<»w« — % H» taMr... Il y m o UN , le fim gne, «mI «caïUc 
kHM hnutte:., anii Pmhto» .~ H. i^ienâlf M o«m 'JaBiaM... i'tti- 
te> ds aafchcr.». Ah* ma lailc« e'm Mf... Dieu dn eiil' il a dei 
clMÎ-n«u\ Mklml Haiaqiillial noldert inipca*' i !... .PriMn> icr. 
Il WBiUr qic ce Mit I d f|iii «oit le maître et le «ainqnewr. Y»id que 
la l8<K|« Mt|mMhie an')d.lo d icLire «m vha|tt. <%Mine il cM oainte, 
nv> liiiitr. comme il ctt tican ' 

1 o :les trois ('catilëneiil C» til'ncvrt ne perdirent p«i un raol de ce 
<] i M' diLiil il •! » 1,1 rs-lle du trtliuii.il. .^ii!;él:i( ic t'était i iii|i^.r(V- du 
trou de lit »crr rr. 

— Iliron de llorrlicrj;, ilil AL d'ilrr^illv. \o\n vorn 6le» int-otl lit 
fraiidiili UM'iiii'iil d- nt uioii eliiitriiii; voui avez c^uyé île enr.'nin|i'c 
ine!>>;eii*, vuiih 1 1 pnii;iiar<U' un liDiiime * moi; Vous lu «vi t ulU(|iié 
le *. Ii.c il hi nuin. (ierli», j'.ii |>niir ili%|io>.cr île \oliT »ort taii» li» 
d -oitn, joints à celui du vuiiiqiieur. Ccpcnd*nt j'ai voulu que Iwi plut 
Uricle jnriîce décidât ctitrc nom. Je iM aaii •4jaiMl dmt acifforat 
At mmm voiMnape dc«h|it IcMMtoiMMioMn i*M i*d« \m laiUli< c» 
coa|iklrfrs. Vont Clei Menée... OcUwe d'IlervUly. iderla Itcnfj 
d'une Toii forte, énX an onnlraiee moi qui voiit ae- oar , et il om drni 
mcmicum ne r oni p II de viU aiciiirri (Oiidoj^t |cir rout, il un ecrnr 
noble et i^i'ni I I II h il iliiiii leur poitrine, iU jir];eranl entre noii«. >'c 
me pjirlit (us tiv tulre pn'tindu droit du v>iiir|>ieiir ; jr nui c<mé 
i|ii'<iu nuiiilirr, <l »i voiii n'.ixiiz eu la liebeli' iniiine de r.iire inicr- 
\eiiir\os iiiépri>.ilili « s iii II Ile» ilî.iii le eoiiiluil tnî;.f;# entre noiit, 
\oiMi auriei expie »o» lorf,ils. \ oiis a^<l enlevi'. ni,ili;ré elle, une lillc 
lu Ile et v. rliien-r , .ip|i.i rli luinl ii une liniior.iUli' T. milles vnini ;ivci 
o>é lii ttiiir > n prisoii it pfiieltilre l'iililiin r |wr il'nili m |ircie, ili» à 
voii» ;.i i niili r ».i iiniin . ilniil vous lies iiM(i|;iie, i'ai mmiIii I.i s.i iver; 
j'ai er;i lrt>ii\ er un lionnf'le lioiiiiiie p«.rini Mj-.i;riis; c et. ni lui Ir.i lrc 
qui. de concert «vec vous, ma fait iouiImt Uiiut un I>ii'f;c. Je l'ai 
puni justement, comme je vous aurait cMlié li wniaviés été dc> 
mcufer tcnl contre mot le Siibrc k la main. 

— McMkmct, dit IWadMiiie, «nmme 11 IcimHe! Il ftM miment 
que ce M. d'Hervilljr lolt encoie bien Im« enfant poHir a« laiiier tlin 
tant de viluiors cboaca. — Tri est, dit U tuple Endotie , l'niurend^nt 
irrctislildc de llt^roîtmc et de U vertu mr le ciimc et la Uchcic. — 
Si lu «vaitltt noi bontaulcnrt, dont IraonTiMm nnlWB miroir IMèlc 
de la lutture , tu en aurait vu mille cirmpictt. Tu n dié m tbMlre , ta 
as m représenter des traf;édips : il n'en est p»» une oli le hértn ciplif, 
rnrlia'n^, ne débite «u ran v,.iui|iiLiir ^ct cent cinquante il dent centi 
vert d invectives et de in.ilédmifns, et jamais le Ijriin ne s'.iviir île 
l'inlcrronipre, liindis que le lu roi. (;rand et enlmc, ne manijiie ni 4 
la mesure ni il l.i rime, et fait t irei'der drus injure» masciiliiu v .i drtu 
înjurc-ii frmiiiiDi ■» , ;i I [eriiittive nient . K^ins ];int.ii% se trofiijier. 'f otit !j- 
ran, quelque harb.irc et féroce que le représente le |voéle, reeulc 
devant une seule chose , et cette ctiosc... c'est de ne pas répondre n\i 
béroa par une plimae qui rime avec les justes reproclkct de ta vidiinc. 
Oeodiatomt, anl ont pttu k qnelqurt ctpriliftnlNlaiiiaet cnvieus 

Mlnerot vliwd, nnt m ceotnire calquA mr h naiare, et 
— id'cAi««ir«ne 



Depirn lnn!;temp< ili >i A ni;i ru|in i t Tin i ilnrinc n'^outiinit pins la 
l.itili r. iilnvii i t ^Mts..iini .i\t e .iii n'ii U ^ ttt L.lU de ee qui sï' |i.<ss:(il 
d. lis !.. I iéec tuisiiie. Octave il llervillj av„il ii S4)n tour pris l-i parole 
Cl <v.ii dit : — tiaron de lloirbei'i;, va>us abusez penl-èlrc au peu dct 
droite du voincn et de l'acaiié; maU nouo ne nous dépaitiimw ipei d* 
la modéntimi qui convient «i winqnnn- rt au jup.e. Je vent »i dit 



quelle accMiiilion |ii<e tnr vnm; vent wrrt Jugé conformément mu M». 
l'ourifiioi vont Mû-ions introdhiil dan* mon ddteau f — iVrardAivrer 
de malb<-urrn«'tcapiivet que von'y relcnrt injuitement priionnières. 
— Pourquoi Nv<s>vmis poifpianio Antonio? — INnir punir «.i ira- 
liison II »ep\ir d'exemple ii c<in qui lui ressemblent. — Pourquoi 
von» élis-xoiis précipité sur moi le sabre i» la main ? — Pour cspier 
vos r-iuies d. us votre San;;. — l'otinpioi la tinle Kudoiie ctair-i-lle 
li.lullic rii hiivtiiil? — Je n'en sais rien. — {)up feriii-vons si vniis 
éli i .1 ma |il. ee cl si jetais à l.i v't.T^ — Il n'est pas possible i 
I lininiuc \e"Iiii.ii\ de siiili.- rinunir li r imîucl el ropîirestrur. — . 
J ri'vc lie r..nlaroiiiijite , vot*c coniluile n est |us aussi désiiiU ressée 
qiie vous voudrii i le f.iire croire ; vous aimct mademoiselle de llies- 
tain? — l)c toutct U-t fo.xct de mon lue. — £1 imu« éU» i>a-je ae 
rrfour? 

llcnri N« fit |Mide ilpanie. 'Oeim icimmeie «rai we antre forma 
ia qnmllaa ipi avait prMdtf «ellea ralallvct I Angélique 

— Si iwiOBvici été vainqueur e> at-J'étaii en votre puitmnee, com- 
ment me traiteriet-vons? — Sans Pinlervcnlion 4> votticsi-es . un de 
nous dent serait reste a U place uîi nous nous aommco rt ncnutn's, et 
nous n'aurions pas eu à soulever de pareilles questions, ni à f.irc des 
pan)ilics de justice et de trilmiial. 

Orl ixe i l «<-s diiiv assesseurs sr consllll^r^nt entre eiir , puis 
M. tl'Iler^illv ilil .î li.nile \ot\ : — U.riin ili HurrliiT.. , i-n réjsir.-Ium 
• lu • riiiie il .iss.issiiuil sur la persinine d Anloiiio rt «le IliiL.IiM' de 
niriirlre s'ir iious-uièiue , vous èl> s cond.ininé a uni il, Kirl îri p<-r(ié— 
Un Ile dans 1rs s i ilo'i'.iiiis d i eli.iteau Ucudex ){r.ice a la ctéiuence q.ii 

sous raii;;-.ie< de i i s ie. — <,^>itc l'o» m« rcçend«MeausidiieMnlMe,dic 
froideniint Henri ilc liorHierB. a 

Smt un ligne d UcUve , on Ui lit tortif éa b mil a. H me «emhle , 
ajonm eniadle H. d'IlerviHj en détHpumtdn la main la porte derrière 
loq idie éidcnl cadiéca lo bnlefimlovie. AMMb|<w et 'Medorine, U 
me «omble avoir enlemltt |e ne mia q*!**! nniit dcrriè'eceltc port*. Que 
l'nn s'asmrr «i personne n'a CU I aud ee <!<; ' licrc cr a lUiOutcr dos to- 
lennelle« délibérât ions. 

I^tiiriqu'un sortit de la lallepoar ctccuier l'ordre de M. d'Ilcrvilljf; 
mais les trois fcininc* s'cUlcMenniieieemmedci «iieeus et avaiMit 

ret; i»' é leur ap|urlciuent. 

- Ah! ma t»iite . s'éerii Aii '.éliqie en se jetant dans les hnt 
d riiclosie. une déiciilinn perpétuelle daus les su terr. iiis ' — H n'y a 
di pe-[Kt"el que la mort. Hi.< clièrt Aui;élique Uirn el l'aum ir pro- 
lij;rront M. de llorrlvrif;; d'ailleurs, d'un nioineiil « l .nilre, xolrc 
|>èrc peut l'iiii^ par iléi ouvrir nntre prison, el M. de No:- li.if; |sirta- 
(;cni II t e délivrance, i-oiiimic il |iiirt.Qe noire caplisilé — Aii ' ma 
tante, c'est il lui que j'aimenis devoir mi liberté. — Je eomprcnils. 
Bu niicc, que I on ainw devoir quand on cit lAr de pouvoir si iiicn 
pBfer. — Ida Unie, «emme mon earar l'cct terré quand M a fjit Iwn- 
tpmeiii PasTude Mnwttlimenl pour moi* ^e d'amoard-mact voiv , 
que de noldcme cmuile et que de dîicrétien dam ton d:enee t Ma 
tiiite. ii'rst-oe pu que Je dois l'aimer?— Altendia-voM mon sp* 
prolwli' n ? 

A'ous laissemni la tante et la ni6cc continuer une conversation qni 
les intéresse sms doiile plus q ie nous, pour voir un peu ce qui se pauê 
dans l'autre aile du clule.iii . oit non» n'.ivous p.s emore |H'iiélré, 
Plusieurs (M-rsouees sont n iiiiie, a ilour d'mic tiilile si-rvie. La s.ille k 
ni ui{;er esl ri, li im i i Mi-iMrr . iju. Ire n Is li l(Ti. 1 ~ i " Im s de elièiic 
5cul| té jjarni.^i Ht les luitr.nlli s >ur ei > biilTeti sniil ( iil issi i la vais- 
s« Ile d'ari^ent , 1rs c istaiix île lloliénie de diverse» couleurs , li s por- 
celaines de la Chine et du Japon , ainsi que les porcelaines de Sasc et 
de Vieuv-Sèvret. Trois domrstiqties, la acrvictie anr le bras et dea 

r nts blancs uns mains, sont placés derrière Ici Unis cnnvivi^, prèle 
obéir an moindre met , an moindre ligne, an moindre d<>ir. 11 • f 
a pat molni de qoaire verret devant chaque eenWvea : Icnr forme et 
leur couleur indiquent qneit vins doivent b-iller on pétiller cuire 
leurs jurois de cristal. l.c* trois nersnnne» assises autour de la table... 

Eh quoi! avn-vous donr déjà fini U description de cette s-sllc A 
raaujjrr, n'allcz-vo is pas reprendre une k une cet ridu"! porcelaines, 
nous détailler les bon» houinirs étr;in<;es qui rouvrent celles de la 
(;iiinc * — ^on , c'est tout : et si je me suis I.h-m illi r ii ce» qurlquet 
I lignes, c'est qail ctl nécetuirc que cc* laagnificcncet me tcrvcnl à 
n uipiacer une demiiw 4 amittice du letM de pipe 411* l'Mi n cinto 

chez moi, 

L un des trois convives est O.iivi' il Ui rvilly , un .sut rsL TIrnri 
de llorrlier];, le troisième, celui qui est place entre les dcus aulrct et 
si-uiblc blM Ici honncnn dn dîner, at M. de HicMBiBi père d AagA- 

liirie. 

Henri demande en ce moment dn vin dn Rhin k un det leifpeun 

n' Font jugé il J a ime heure , et qui est ddnut derrière ta cliaite. 
être Miinwnr tftti pat Ik parce oiiTU Ait en ce «MBmt friiie dee 
— . -.^^ JT^^ ^ laqodU 11. dB lUaniii Ici â tort «ecei»- 



-L/iyHizùG i:.y GoOglc 



UNE HISTOTRE INVR ATSEMBL ABI.B. 



n 



WlUnùé». AnlMito d^npc nn f^iïian. — Qae\ Aniouio ? — Cdui que 
Umri de Hsirbeiy > yw|iNMii|é 4mh te ■Milcrnia. 



SIZIÈHB FEUILLETON. 

rioiir jeter «prlqiie lumière «ir le» circon»l*itce» de notre rfeU qm 
IMnitruienl en niiinqiirr, nous soniDic* obli|;c liv lrrr|iri-ii(lrr h un nio- 
taictil ou il a l't^ siisprntlu [xr les t'tiQc-nccs de U forme du f«aiilUic n : 
c r>t /-u iiionunl oii llinri et Orljive uviiii'nl chacun un piitolit «|- 
priyé tiir lu |>ailriuc de l'autre. 0<"l;m' tirj Ir prrmiiT. l.c , Istoli t fil 
Cl!"' tiUrc un |K til Mnit'C qui ne fut s n i li m lU'loii.illnn. lluiri 
fit;i ^ ■ sirn et dit ; — Monsieur, jt- '.ms ( iK liiinlO ilc iiit trouver d.iiii 
tiiir 4 limlidn qui me |>eitjKni ili ih c que ce duel rit aussi jbiurdc 
que cruel . et que je oe veu\ pii» y ilonner suite. — Tirei . un i«ii ur , 
tii«x' (Jil Oetivej j'ii tiré sur ^ou^, je croy:iis avoir le lioii pl>tolel. 
Tins, je i'e\i^! Je ne vcui pas de r iec! — Monsieur, dit Henri, 
e'cat à miiNDraw ^ne je fat* crAoe on remords que je canicrvrraii 
tanir ma vie « j*««i.«inais un Iwmim «um armct. — Monticur, votre 

{Allé ntime uwwllc iaMlte;fcnéi»ton«irtepiilolrt dnriét J'ai 
iré wr vwt, pcmanl me «wh tûm mm arnict, que vom n'avlcs 
cnlf* Ict iiitiiit qm'iiii pitlold. «Me et ou «raie inuiite. Si vous ne 

Mm» ne recomniene<- 

r IIS pas, moiuicm, iwicc «luejc suis pnruiiic Itonlrui d'avoir fditui e 
f -is i:< Ile c«lrav«|p.Mei nous ne recommi iiceroiist p.-is, |wnw «fiie «■>■ • 
III' xoiiiltz |ui Im-r deui coii|rt contre un. — Onr f.ire .ilnrs, mon- 
sieur? Au nom du ciil , lini sur mcn , je U ii |ic le , ji- m u\ 
|»us de ||riiee. — N oilà ce qu'il r.uilfuire, nidii-.ieiir : nous serrer |j 
nikiii , riioriiuiit c nos lorit nuiluels il ne plus |'ell^u r ,i nul'c Tinfi- 
ronnxde n tous ileu\, — Monsieur, ma ioii<iiiile .■ été trop ridicule 
pour q le je ne vouk laisse put; je ne piii> l onM iilir .î miiiï iltnoir U 
V<c. l)ountx-nioi ce pistolet, je vais nie hriiler U cervelle. 

lIcMriiWdMiBni «» niaMict «al'eirct l'offrît coanite k Odm, «1 
kjeUtoinitelHi. 

— Momieiir tf'Ikrvillx, Al Henri, fnfomaértctticmrnl; «oi» «vrx 
fuit one Mlllw; mit crn y é i -vaiM que, 4e ^ea àkè. je ne tois pj<s i,tli 
trop loin d.<n* ma petite vcni;riinre? Vom vew élrs l-iisu' en<|iorter 
nruR «nuuvciiientde vaniK^à prcndrcwWNnqpii n avait r.>it que n'i- 
lieer vm ialmliiiiBi , il n'y «v«it clict vous autun dessein de uuire; 
J'ai doncM |ilaa ni6:Liint que vous. Vous êtes brave, mansiciir; peu 
de personnes peuvent se rendre un t('nioii;nH<;e «us!«i positif que nout 
deu\. Vn lioninie qui cn>is.);e !.■ mort :ivec.iuL>nl de eallM qiW VOUS 
n'est pas un linmme vulgaire} je \<nis offre « nn imilii'. 

Oi t.iv e et IJcnri s euilimsscrent ; ils n joi|;iiiri ni l;i voilure de Ilorr- 
lu rf; it pjMè'renl le rcslc de lit niiil a c.iu>er; lo is ili in s'onvrirt nt 
leur Ki'ii ■ a l'ifjard d'An|;t'lique. Oi t.ive n'i'pni v ni c| l une f iuLiitie 
qui kur.cit liiin de U pciae ài lutter cuntre «m Im n ur prulunde du 
ntart»ise. De liorritcrg. aucoolraire, iUH S('ri<'iiseiiirnt iimoureuv. 
L/aillcun, il avait l'aveu du père i Uclave fut eneli.mU' de pouvoir r..irc 
k mm MNtfClaMi «BMCrilice qui ne lui coùtiiit p.is trop. Il entra iilun 
a'CC gil h o iw l a i — ÛMm le plm du pire d'Ani;< lique ; il tetpnser^ à 
laole l'aMinudvera'ion que duit «liirer t'ir lui le lôrt d'être agri-é p<;r 
la fimille et de te présenter avec l'air d'un aiarïti^e de raiioa. Ueta«e 
■«onc franclwnient ses dèfjuts à Henri, il \rui |i.ira!tre-, •csaiTrfirrs 
d^ningfca l'obligent pour cela à quelques nirnsoixi'* . >l *c Croit miné. 
Iknri fiiit ciaminer les clto»ca piir nn Inmimc d'-ilTairet iiitelli|;enl et 
lionnètc. — Hein? — Je dis un lionime d diriiires, inlelli>;i'nt et bon- 
n^te. — Pardon de vont «voir intcrronip4i , j onbli.iis \alrc litre. — 
(ioniinenl? que voiilci-v rm» «lire? — llltu, rien, eonliniK i... — Je 
continue, l'iioninie d'ilT.jire» lionn/fle et inlellii;ent déeoiivrc qu'Oc- 
t.<\e n est pas ruiné, mais qu'il soeeupe activement de le devenir, 
i; io' iiuv seeriu: s il liii autre boinmc d'alT.iires moins liounètc. Ce n'est 
I, Il Hii .iés.>r.i.e, un arrangera edBtCltrUervillypowfiltfe ce qu'il 

test eflorce de paraître. 

— Ecoute, dit d'Hervilly à Henri , je crains une chose, c'e\t tpip 
paur.r^auJtiitde te» «oint, maintenant, quand je vaisitrc riclie,je ne 
at« comcnlTMa plua qn'an|nm«nl 4e panître ce «|iw Je aeeal. Il ai« 
•en Mcn dmcito de ne pat me fuiro un peu dnc ou pnnce, «t U m 
fiadn pas t'flonncr si lu rencontres q ielque jour des Qcna tpil mt 
pitaiieat pour le monarque de quelrpie itc d^iiertr. Si , me* alTairca 
arrangées, je puis racheter les dcui clicvaiu que j'avais autrefois, je 
ne pourrai f<iiirr m euipfclier de (uirler de mes quatre coursiers. — 
C'est bien, dit Henri, ne te calomnie jia». Toujours est-il que le ser^ 
vice que lu me rends et la bonne grâce que tu j mi U sont telii que je 
te déhe de les cugérer, pas plus que Ion courage obstiné en farc de 
la mort. 

lA>sdcui ieiincs(;rnsriiretit une conférence avec M. de Uiiïsain ; ils le 
trouvèretil lu rien v < nni! l »;i (Pur; cliaqur jour il découvrait d'elle quel- 
que nouvelle ektni%.i|; 'iK i'. Il» fii nt eiiM-mble le jil.ui irmi romain 
qu on inni(;erailà A<'|;> Inpie et i la laiitr Kiuln\ie. Henri «le lli>rrb<'rg 
•'l'flTor^-a en vain d aJuuiir lit dél..ili de I épreuve : iVI. de llii-SMin 
fat Mitai infletibie p^tur le> «iétiils de sun ntiHun qu'il l'aViiît fié pour 
l 'n ii em bla du plau. OctAve d ailleurs I apiuiyait «t ékiit d'uite fifoop» 
AM bëpiiiaBUeTl <iit daac réiata 4'abai4 qiae M. tfHonlIlf m té. 



(iigerail rien pour te rendre odiein, quoiq l'on n'il to-il lirii Hr prn- 
aer l|Be la manière dont M. de lliessuin Ir préM nli r.nl .i s.! tiil,- ne 
laiiaenil rien à dMrer. Puis on décida qu'on procéderait ii un enlè- 
vement, mai* H. de RicMiiii pana q«'U aofait convenable que sa lilie 
ne quiiUi pas ta oniaaBCtlillei^faHMaMK acayctti. CcUc fois Henri 
ne lit p»s d'oltjecliaM. 

Tbéoilorinc, atUcbée 4iB kmglrnifa k la malaon cl nonrrlHaat «mm 
haine rnvcnimfe conlre la tante B>4»\k, fut miaedana la eanldcnee. 
C'est i l le qui le dutTgea de placer Ica houqocls et Ica Icttrca de M. do 

Horrberjj. 

I. enlèvement se fit de la minière I» pis» simple; on vov.iijea troit 
jours dans un espace de ilrin Icc iics. On revenait la nuit jin>q"i à quel- 
que ferme qui m , iiil„ii. l'i rul .til ce temps on prépiira les elianf 
b 'rsd.ins l'aile ij ir n > <l luiy m i onnaissaient pas enrore. l^tiielqiieB 
cniiclies île roiilmi- n i ilin ni I I iii, i«un méeonnaissi.hli pour <l(-s |icr» 
sonnes qui ne 1 axinenl lialutee que qnilqiies jours; cl Anj'i li<|iic, ac- 
compagnée de ta lanle et de TliétHloriue, rei.lra )>.iriine |nrted.nata 
nuilon de son père d'oii elle était sortie |iar une autre (Mirie. 
, L'dvaaion avait M faite dana une eawt h porte qu on n'avait pu 
ouvrir était une fiiNiie porte ctenfe anr te mar mû faruiaii l estr^mité 
de U cave. Anlenie AaltlonM tnMé 4 m polgnani de bnia) 1^ eom- 
kat «lire ObOivo et Henri a*4l«itftil avec dca a.bm de IhMini, tt 
comme on le voit faire dans lea théâtres de mélotlrame. Uelave allait 
quelquefois trop loin et cliar];eait un peu 1rs couleurs du tableau. Le 
ensluniede liiitsani siilislilué auv vêtements de la t-Hite était une sen- 
Rranee de 'l'Iiéodo iiie , qui n'avait mis pemonite dans le Hxrel. I.a 
même Tliéoslorine t était eharjjée de faire voira se» in.jt rsses, p.ir le 
trou de la serrure, la scène du ju];ement qui n'ct^il jouée que (Hnir elles. 

("'est après ei lte scène que nous relmuvniis a l. liU', i l le clicvi,llcr 
vii liinc «le SI \.il| iii.i', et le laruuelic Opp i svi u, . ;i\m |,- p, m ilt 
l'hiT une iniioci iile et pcrst culrc, qui .tViit Ijilli ntoiiiij.tre i.i voii 
diiis le souterrain. 

— A tuii iwir, Henri , dît (Jclavc , tu as failli me faire perdre mon 
■dricnili (Ml 4iable as-tu été prendre les tirades maeniliqiies que tu 
m'aaa4TCarica landn que je siégeai» sur uion iribiinaT' 'l u avais , du 
r.tle, lair BaiAitemeut MaJcfliNeut, et tn at dû produire (>i-,.iiemin 
d'elTel. — Man tHust pife, 4.1' Henri k M. de nirainn. de ii-r. mi- 
ton* lli ce Itadinri^tie ne vent uia tnimperplaa lon(teni|M An);rliq:ie; 
Tdltt verm que cela finira mal, «i que, «m joor des e\pl ica lions, clW 
ne me paidanne^ pas la part que je prends i cette mystilicaiion. — 
Elle vans panlonncfa, Henri, quand elle saura que c'est la conililioA 
ifie j ai mise ii votre union, et je vous laisse |>arfjilrmi nt libre d e\ii- 
(;érer il votre rjn m., ilurclé n cet é(|>rd; niiis. crojii-moi, il v.i du 
lioiilirnr de ma hllc il ms l'jv i iiir et d;i vfltrc |K'ul-i' lre . que noîts dé- 
t ui^ioll^ il,iii-i son CN;'ril les snlli s setin iiei s rpic n .i S(r ir J ^ ji Icrs ; 
il l.iul i| l'i Ile ne ili ni . mie pas .1 la vie aiitn' cliose q ie ce r| l'il y a 
drd.. IIS, rj l'cllr ne ri'ji tle )i.is un hon'ii iir rcrl [1 Mir i-riurir -tp-êidit 
ri\es ou jxirter d.ins le cœur le deuil de eluiiic-cs ridicules, il f,iut 
q'ie la leçon soi I complète. — Allons, Amadis, dilOclave, voila «in|;l 
tois q'ic vous faites inillileBSCnl la même prière à M. de lUessiin: il 
fanl vûm tidguer et oonlimier ««tce f4te. iiéricnirncM , oii en aon- 
mea-nons? Te voitt daquinnai^ dana Ira soBlcrrrfim 4e la lonr pour 
le lest., lit lie ta vie ; t r è a Me n» Mah nous ne imhivomi phacn rester Jk. 
l)'.,l>or(|. nous allons t'anangeruii petit cadiot lonti fait dana te aljte 
de la cImmc. J'ai vraiment peur de la aekttc 4e 1 ermite) jamaia nuute» 
mois4 lte de nirssain n ni croira «n mot. — ticnle, dit H. «te Hicasbin, 
s 'U bon sens se rétnllerujt, mais ma ehè^ sn>urett là |Miirrin|4cbcr 
toutes let hésit.itinnsde I ineréilulilé. — Col ei;.d. monsieur de Itie^ 
sain, je n'ai pas élé conleiil de vot^ début i la (piture situs les fenê- 
tres est un tinii moyen. Il eut miens <bIii qii'llenri saiiv4l m^denin - 
selle de Piii^Siin de I e:ili ou du fcti: o i euciue q i il arrélil dis 
clie>'aii\ cm|(ii'li'.i, |.rr(i ii pn cipitcr 5.1 vnitun mi (mu I il'iiii précipice 
de huit cent milU' toises de pvluiideur. M^is voiu |Mr.ii>iix inHevible 
et ious rrculiz dev nt la moindre cliose; je voulais qu'Henri eut le 
bm en échar|>e après notre fainein eo bal. Mais voua avra craint tooa 
deiii pour i.i >riisilniiié4e mu belte esative. CcM #)pil, ui> Wras do 
r.>man qui ne |ur»it psaan moins «ne ioit avec le bna en MMracol 
bien peu 4e cbo»c k mes yemi ! Je votilaia , aur votre rrfiri , prendre 
ÏTédiiarpe k mon compte, il'autanl ijiiede Horrbrrg, qui fait Mé4kK 
Cremcsil l'escrime du sabre de théâtre, nvavait La|ié sur le* do^Jt»! 
mab autre olista> le : vous avcT rr.ji. t que je ne me rendisse plus inlt!» 
rest-^nt que le héraa. ^i Henri m en croit, il ne Anira pas le roman 
sans se moiilreravceunbnsen écbarpr. C'est demain que no'U eniuié- 
ii; ;;enn.i Henri d.n » son souterrain. Je suis curieux de voir pirq iclle* 
tiiimili- tious madi nioisi Ile de lliessàiin nie fcj p ver le dnii de sa 
main. qu.ii d elle com utira is m époii*er pour prt\ de l i liltcrlc. l'ai 
presq ue envie de le f.ûrc é| misi r 1 1 tuile pour «ssun r m i t jinpiillilé. 
— Ail' oii. Htiiri. dil M. de Ki.ss.în, ito ts \croii. cumuicnl nia • 
sa'ur M' r. -I I - 11. ■.( a suivre les \ o.uiili * ilu f.irmiclic il 1 !i .-■ lly en vous 
acconl ni ..i vieille m-iii! — Ali' ilil Henri, coiiiiinnl Aiii;cli<pie nie 
parilni ner.,-lH"lle ? — Je coiiii li' ln Miieoup, rrpnt Oetase. sur l'aS- 
s.iut du c'iiitoau |iar Henri éciMp|H- île ton soulern.in . su nionieni uii 
m .demoiselle de Rïrwain sera prélo à marclicr t I mM-I en vicliaM 
résignée, avec te horhai* oppmaoïr que je snia. Cwuim ce len te 
4dno*Bcnt, Henri^ponm Moi «Maer nvee 4a.te'aMH^ne ; te JlenlÉ 
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UlfK HISTOinE INVnAT5F.MBI ARLE. 



lf(( T«nlarrt n»r ormple. Ah' llcii-i, nli . ninnsiriir de nic«».iiii , 
J r\ip,>- qii lli iirl nil c s ir 1 .iir lie U M'tr /»<• i'V« T',/,! -s; »'"<"• K 
me I. .!>»(■ » mon lu ir . /.■mirr île ■ li' iiirf. A I ' ■ > '» "»•-«, S"ir<:- 
f».i„<. ri' M-rj il iim-ni l rj\ isv iil... Sor/ir: (juc lr\ T■lllut^^ ne intil. ve 
ii,,ul • i/ii'ii rr run rnitniv... llinri \ oinlrii hit ii nr pa» t.lHT 

ssir les (ImijI* 'li n» ce nniivrsu en - U t. AInr» r«THiil«, li'Vi.l 1 Min c»- 
puclioii . r<'r.i «ppumlrc le p^rir nw^uin. iltii Mnifi kt *mi<mI* cl on 
mi' moutriTH kioii M1IM mon v^riuMr jour, l'ItoMnc •iauiMc. peu i)- 
■ llrari «inki-iiNra iMrt «r ^ntl niair. 
!«• 4rn\ uiwt jft t» «r lerrèn m b aMiD . tl «ccamiMgpAi de M. 4e 
RiciMin. Ml alla vMler le miuM Hc Hniri. m. 4e ••orHwrR. rn 
qiiitbnt !■ Ikhle. |«Ha bat t Anlenifl. «jiii i-llaU dMaW'niini In'ï-ii- 
WWp iilinit : ci'Uil iKMir Ini cniiiiiiainlfr île r^ire (torlcr « ni.di-iiini- 
mIIi> iU- nitik iu . cnininr df I.1 |<arl •lu Itr.in. \v* |<Iim ln-mix f'iiils 
HMr II' ilt"wrrl ilr w>ii iliiirr. Piii- on ili so mlii <l.iiis nui' nvc r|iic I un 
Cl&il in Irnin il<* di'niriililrr de letiliri'iiv il ili' Imiilriilc^. 

— (Mm Mil) liorrililriiirnl Ir vin iii, dil iM. ili- llirsjuin, it (r^liil 
trnp (î-iKsiè 'finriil vin «vinrnuiil ncrni a \.i di|;iiili'' lU- cirliol II 
f. ni linili r ili s lirrlics ipii rliiiswnl ci llr ndi'nr d«' par\riui. — " J » 
la lrii|i lie ] illr . «lit Oii iT. c'nl «n c. t'iiol ilr S)lwrili-, lii iriiui|ii- 
rvr,% (kuk ici 1a uiiiîiiiln' Ce n'r»t |<ii> «iniii que m>iU cniiclx'ii li's 

S-iwniiicni dr mmiiii tldr iw^lodruaM- ; irnili i nii la de ae|t a ilome 
riiM dt iwîllr. Voici la nirnir poiir rrpnaer ta iéle it y alladicr la 
clwiiir mir In antM an fké. Oii cM la «nicbc d nu? La voiei , liicfi. 
El le |»ni bit? Il fevl ifii'il will rntiM^. Sttm «■!• on ne «oit pat qu il 
M bi> El |Mii(,c'r«l plus l-i-tr <!.' n'i'<niMiliv«|lielc |iriimiMiercna 
d^jà niani;/... (lest vnii'. iiii»t< miut qui M-M 1 CTMllie, MMUirur 
ét Rii-^ti'in ' ilrin.iiiil I de lIoriiH'rg. Aie cnii|pm«vaHi pw quoii ne 
■cctNi a xssv s ni i> Nullcncat ; h nmiiNitric»^nHWira<i»«éBi« 

quand jr pirle uin^i ? 

1.1 M.di' Uii-s^vilii iirnnnnr.1 qiirliJU(e|ihfMCtaiâiCtieBM»ilalicilS 
avec lin «rci'iit tr^>-iiltr'. iiiriiil. iM. 

M ^oti . il it'v ïi {ui llr il.<ii[;i-r... 

— J'i nii, dit dclini'. \o i l nii'o-o iinr cliftsr qni vmi» fer» rrcnlrr 
ton» Iciidni' , rt i|iii cci'i'nil. ni rnlri' in'crivji'riiitnl d. n* II' |>li.n de 
M> dr nicssjiiii , qui c^l de fui 'r rprouvi r ;< u lille Iiiiim Ir» |M ti!s l'D- 
mîadcs ({niidi't lîtiiiilient II f.<iidri<il. pour liii n r^ire, «{ne ce CBclu'l 
Ml infect ; qiw llrnri , prtHHnii«r d<'|Mii> pliiMi un. jonr*. rAl la iMrlir 

' " 'entent 
..il le 
rniiliiina 

4*llcfvill]r, Il MTdil Imn l'ijalenti ni que ce nnnlerriiin fût rrnipli de 
pnecil. — Ail ' d licrvilly '. — 'c nr^tU'lidai» liit ii ipi"ini un- rr|inMil-,.it 
fmr iin : ^1/> / ■l'Ilm-iHti'. \o\\» ce q-ic e'inl q'ii- ers iji n'i vi r<';.'>Iiu ' 
q M.ful il »'. f,il de l'e^i'ciilinn . le* inoinil ri s el o-cs 1rs fnnl recilrr 
liiiiilriisriiM'iit. .\iilre rniii.iii wrn lixil n I il lMroni|il>l. Vous l.ii «erei 
k l'nir llr l'rlni-ri un miii»ii liinl entier é f.ti 'r. i l iiiiiilciiini^i Mr ilr 
]1 1 V ..111 . ..iili r (Il I I I nU- l'.iHlovie, ne manquer,! pan .Ir vouloir I i \é. 
Ciller. — Allons, niions, dit llorrlMT(;. un e.i lioi olisrii', une pienr 
pour rrpnvr n;» Iéle, liiiit lirin^de p>iille pour lit . un p.iin noir et une 
cnicbc d'riiu pour nmi'riliirc, rn voilà «ksrz pour rieilcr la pitii'- ; je 
WMw wwtlt am h'nMera dune MMibililé met dure i iféaMavoir 
penr deaiMler auti* dwie. 
Un f iiitta le cedMl et oa 



kMfiie, Im eheveai ci^mm rl (deiiis 4c |Mil)e, H HA iMirrililemi 
aàt. — J'aetwnle, dit llniri , la tante lMi0Me cl tmisbrïntttr p.<i 

dam lea dirvcui. Ir mte cul rrjet^... — J rn l'Ini» «Ir, roiitiii 



SEPTltUB PE0lLLETO?r. 



Prniliint cr Irmpi, nnp antre tehite te pissuiil ihn» le «niallK , srrno 
ii l.qiii Ile il f.iiit i|'ir nom «Miniioi» «oit» prinr de nr M* cnmn'vnd'V 

le rrsir iln ri'i it. Tliénilnrinr iiprrriit mit «Nilleséc M CSlliNièKdM 

p«nil( liupii'% qui , ilirèrini son ;itteiilin". 



— bli ou ili..lili' , niii mil' .\d,-ieiinr . Ini drmnnda-t-rllc, nvri-' oll^ 
trouvé ce» Itniieir» d'oreille ' — Je ne les «I pj« lroii%/e<. n''|ioiiilil | 
Adrii iiiir, elle« m'ont l'Ié ilnniiées [wr un lir.iii [^ irroii. — Par votre i 
amoili Mv' dit riiéo«lo-inc nvic u i nir p-i-eieiu et dri;Oi"ilé. — Non . ' 
r^pnndîl «implrmint Atlrii nnr-, |«iir M. le kirnn de nor.-^ir-Tj.— Aiu - 
deT-nioi la un moiucnl . dit Throtlorinr , et elle niontu h u cli.inili'e i 
cherclier tn bandc* «ImvUIm i|iiHle avait elle-même rrçiuMi dent 
jou*» iiiipuniTanlde le ndii d'Henri telle le» uppnrta. rt letcoinpara< t 
i «vile» d'Ailrirnfie, «Ne «It tfttVk* /tukiil ahMlNMent eeniMiibleii. 
Kile se min fart ni/enntniiF. Vallii. ee dlfi^lle k elle-Biêiw. iln 
cadcaindiuritHit» avec ItmncAupdr in»lioect4rinielligmee. vraimeiitt 
Eb ipmi ! j'entre diini le rnmplol de ce* mnuji'nr» : }e prmdi <l<int 
Irtir com^lie nn nlie qui rsl «m» conlrrilil le pin» imporlanl de le 

{•ii-rr . rl MM Irqnrl il lAir rAl fullu rnwncrr a leur projet : «■ me 
i>il nn ph^ient... convi n. Ide i n Ini-nième, dm Imnele» d'ofi'illr» iivrc 
de» pîerm ro f;i s l l M rics , de 1)1 Mrs Imiirli s il'oii illi i . i vr^ii ; 
mut» on rn vj Unnnrr de pr«''ein'iiirii! fKin illi s ;i uni- Miiiilloii q ti ne 
liiir « «ervi a rii n. San» cninpti r <; i. jr m <( s nu llr»i ps. .le pi ns. I« 
§nc M. dr Honlierj; avait pliu ilr j;iMa. li ..ii miI reninrqiii' q'ie 
•^j T*f tout H fait Ir même air, ipir er to-rlioii irAilriennr i q ir je 
• mmiet auiin» aiimi ronpe», ni le m i ..u»i ri-iiié, ni \u taille t.n«»i 
fPjy » trt te pird atiw |jr. nd ; jr |>ens;.i<i qu'il r.<i«^it qnrlq ie diiïé- 

n BDC |iciwinnc dkUneu^, k laquelle la fortuuc kuIc a eu 



Ir tiri il ne pu» donner '«i jlure, it une mxvxii^ir livrusc de v»i»- 
si llr. (^ rli q'^e l'un inr doi ne de lu Ile» botii-Irs ij'ori illi » . je iir le» 
di |iiin' |M» . d u iiiniiis j om' le rnoire, l'aï l'ii 'i il!r petite it liirii I < ili- . 
et il fiiit n'uvoir fut d'veiu pour aixmrlirr de pareil» lOjaiii <iu\ 
drn\ rdti Ultra qw l> ni.tune a colli't.-» au\ trmpca de celle palaiide 
d'Adrii nm-. Non ccnet. je ne im-Ur-ii pu le* ménira boiiele* d ort-Ulce 
qn elle ! 1^ M. Iiinr ne n*a pai faite «ain lembi Me à « llr llle |Mnr 

3 lie je m'Iubille Somme die. AIIaim dom^ on neoa |wvndr..it pour les 
rn\ •(PII'»' -'r hirn ipion to.t anoiirruv, mjtt* cela ne doit 
rcmlrr ni avrni;le ni iniliéeile. 

Kt madrmoii«'llr Tbiodoniie te rt-tira d.ini ta diamlirc , rn proie k 
un vif mMallmrt't. 

>i'iininnin», le li iidem:iin . tout rn «r ré»erviint de f. îrr enmpmidlC 
d n> roee.ii»iiiii SI M. de llnr iK'n; le juste (iiji t de phiii.le qn'i llr avait 
contre |:ii . rr q li «.^n» doute ;inièner.iit une répir. linii . i Ile rniitiniu 
;i riinpli' Ir r Ir qu'elle avi il Jiirr|li'. et r|ii.s"il lui rorit.il un |H"U, 
vis-a-\ is il ' l'ip liipie qni i t.il ilnurr i l i;riii' ii um' . lui iliiriiu il ili-» 
oeriisiniis rr-r(| uiitis ilr «r »i i'i;i r ilrs e.iprice» il de» liaiil. 'r^ id- It 
liiiite Kiidoxie. I.i » dent priviiinié i s MUid..iinl iivir Inip.lniiir h-» 
inM. nli oti leur acrvice ap|>el. il l'Iiémlo 'iiie dan« leur upp.n. i.i, ni. 
Cl ttfil par elle anile qu'elle» | ouvairni avoir qiH'lque conn.Mss.'iii r de 
ce vii ae pnuatl dana la «mm», lit d aillcmw, detiuia le tvmp» qu'cllca 
tt unt mifefm/ra ennrmlile, «lira tAaieal dit tant ee quVIIrs ae 
pmivairal diar, aaaf rUiteire de Ifdvrntail 4e fat t-nle BndMic, me 
ipielqiie etaconiHance nnaii toujmiia arrêter è aen 4^lmt m fitite 
oiildier. Ell(« eonunrn^imt k twiner une partie 4c leur jou-nt'e 4«na 
le «iirncc. Ei4n\ie llànt qiHlqiir» roman* qnrlln avait i>t i^»-^ 
d^n» Irnr apivrtrnimt, et An|;rliqnr snnfji-.'nt à lirnri rt le niël.irt 
aut ri|;vU de Mn fhtf et fe ar» désirs de lilH-rté. Tlii'oilo^inc ven^iit 
donc api orler qui Iqiie diversion ii le li^ti-i-téle Irop pr«loi'|;é. rl nn 
ér, il lo ijnur-. <|u'rll' inr. ii une oouvrilr qni doinirr. il qiielqiio es- 
poir de liticné , ou qiK M <lr llnr'Iu rc; i niHrr.Ml mmi n ilr l ii f. ire 
remettre une li tire. ( !i lu fn i s rm n -i 1 1 n'i n r t il m i n . i l rll f u .. n — 
nonra q-i'ntie visite qnr M. il llrrxilW lit i!i.-iHl..ft U pr^inixMnn tic 
f.irc il cr» il'nie». I Iles ri'-i ondin nt a vie luiulrnr q l'i lirs n'.ircr) t.i ienl 
pa» cr» M nihU nIs de (mlilr»M', qu'un f;i ulirr p«uv,.ii entrer elii z M*a 
p^immièrr» trn* deMiitidrr de pprniia»ion, rt qu'il ie tromptiil fo-t 
a'U capéeiii qu'on le nis^nler-it Jamais autrcmiul qnc comukc un per- 
fide Mvltaenr rt «m brutal ||r4l1rr. -.-i^^: 

tKlleivilljr iiAmnMiiHt annmm^i par mncreier la àiHe CadMie M 
An.qi/Mq-tr 4e la prrminalan qaVlIra aTairui hirn iwidn Ini aeiwfderi 
in;ii« »on ton ^lail branerip pin* bnixq^re q l'avaM la malItcmvHir tm» 

tiilive d évas'on. rt il y aviil d..n* «es fnriniile» rr»pmiicn»r« qurlq'ie 
el>o»e d imniq'ir q'i'rllr* njf ««aient iws rrm i'q ié .-'iiiviraii.nt. Kilos 
le p-ii'Tiil de le ir expliquer le l> I de Sii visite, »i toiili-rois rlli' m 
;ivi.it nn autre q e dr lui f.iine ennteuipirr ji lni»ir lis ■ iiiiiii» <t les 
l.irmrs i| >r c: uvait l'injutlr c.iplivité q:i'il f^iaiiit «uUr a m:< uiallieu- 
rriisi-s < ni nK'v- 

— I' luitii-iiini . Ih>IIp At'ip'rq iP. dit Octave, jr von« aime, rt j'ai 



di'f'iilé que l'ous ru'app.irlieiiil!'ii ? .1' i 
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rlnx iinr (illr plu» sfl iinis<>. »i \oin n aviex p» aulioticé nn rrlus q ir 
j :ii I aninur-pmpT dr rnnirp «am ci ni e miaiNmable, ai J'avaii pi-n^ 
vni rr pèrr iloo^ d a*M t de fermci^ ïamr ac biiv «Wir. Je ne me »r mis 
p.-!» dfci4^ *m% nm'ita nn fra «iolcwti qne Jat empleyAk Man vnna 
cnm n'ému qti'apfia «'être pnrt^ k 4r Idlea cxtrémint. Je tie rrenlvtH 
paa. f > ne tM-fail ipie faire ajenlrr le nwi de ahia an ^hnaiHra 4^ 
homhiLiioroi qne vana m aceoidet 4^ «nhia JmAnnmt. — Mmiaieitr, 
dit la t^ntr. voii» ««nftlmm|<n. il en r%i rnco-c Irmp». rrndit-notm b 
la ti'ndre»«r inquiète de mon frëT, rt tout srra nddir. J..m.*i< un re> 
pmdir. jamais itnr niali'diiHion ne s éeliapi ernni ilr nnl'c Iwielie. _ 
hanlon. madame, rrprit d'Ilervilly. »"il ne s r, ^s;, i .pie ilr vo«», pirîii 
de rnot'rimre if:ti»s votre p-nnirssr. jr \nns ilonner. i< une no'ivellr 
J. ( i(', c llr/ ^rsprrt i l d oIm':^» iii r ; ni ;is je s lis iininii-i ii\. lu. tl.iini*. ( c 
il nr nir siilTir.iil p,i^ ilu pinjnii ilr \ntrr iiière, rr n'est |i;>i a un »niniir 
qui inspire rr q n | , i r il. qii il f^nl ilriii.iiiili r ilr pfeil» .Vicrificit. 
>I..rlrm(ii-rllr île liir-s..iti ne «orlirj d'ici q-lapri'» avoir clian|J<' de 
nnni ; je ('..i ili'eidé. cnniini" j'ai diVidé q'ie je l'aRifitcrai» ici, cl le 
M-fotid pi-njei >'i>ccomplira comme le prrmier. — Vo'H voua li«mpr«, 
mnntii'iir, n^rtit An||f liqHP. le premier pnjrt a rénmi, pnree ipifa 
ne fallait pmir raceampiir que dr raniaor crlmlnrllv, de la méeli a n» 
cri/ et de la bmialii/, lantea èhMCt i|iw vwm avei tiwi^'dce en mn»- 
nîf met m.ii* r""'' 1 " von» devmin mon épmn . il fant mnn en n ar». 
tement; et qielqur hanli qnr jr von» »iippn»r . jr ne pfine paa qœ 
voir» lo «ovei «MCI pour I e»pérer. — l.r Irmp» cliaiif;e Wm 4ra 
Intions. ni';.ilemni»i'llr. et l'ennui aii»«i. Diiilliiir» nifmo. rn ««ippovitit 
l.i rniitinii'lé dr vo» rii;-ieur^, rr qur jr mr .»iir|»-rnd» parfoi» à r -nire 
impn««i|ilr. m:< silii.il-on ^irliirllr rsl pn fénililr .1 i-rlle ipir me frn.il 
la (;énr-''Ositi' ipir ni.id.tinr ' 1 1 t n h- n t I , fm.i ;i di- mni in,<i .1 I In-ii -r. 
Ili jr vo is vi>'*. je i nii-i pirlr. je vnns inlinds, ipi lui |r Ir veux. I ri 
siirtnul. »i vnus n'i^trs | iis .1 moi . s ous iir »i 'i 7 p. s 11 nn . iil e. (! rs| 
dr 11 lii inoilii' llr lii in»srssi<sn. — Moii-iiiiir d' erxilly.dil .^nj;. Iif| r, 
jr !'i use qui m^i -e mii ili' n dr nir voir drsenir vol -r é|mUM' ne >'il.. 
sislem pi s iiprî » ^•^^ll q-r jr vai» von» fairr : j'.ii dispo»é de nnui 
ctriir, jaimeM. Heofi de llurrhrrj;; il le aiiit; meriis voua dnnnrr 
^att« Mm 0^|^|^|p||gw ^ui ne |ic«i «aw dannor ni aea estime ni 
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Mn Mira*? — Je ni* ifie maitpmai*rlle de Rwitain, une foi* ma 

ftinnir. m- !<,>» us ili-vuir>. — \ nm vou> I t)iii|i<x, nionsifili', 

jr ii'«cv(-| ti'Rii» pa» tlv* «Icwii s iiiipOM S pur l.> \ olc iici-. — l't'i ciii- 
P') tr. iii^ilriiioiM-llr 1 mai» mon ris»l | « (■ ■jim! r ; s.i (nllc 

riil'-i'priih lu mis t iilrt- nu s m.<in», 1 1 l.i luiitlin i i li..iu'c il |iuis><- 
cmi'ir l it ili' |>H5S< !■ le n sli' «le lu vie li< viutcrr-iii'» ilr ■niin 

cliili'i d. — Ail' nini -.M li i:rii>i t-\oii!i qia- liini »<• rt-mlr iiim| l;(i' «le 
ViK rniiK'S <ii n'y uiiti. i t ik.» un Icniii: |ir«clu.iM ? — JUailimoitillf , 
J)icn a i «occ»|«r «le U nurclir •lu ciri < ! de* filanklni* at je n« bm 
Wu pm% l'IiouMurdc c -oin- qu'il a.igiic |orler m mmmIhi Mértt am 
•ctiom d'MM fBMVfc créklHiv «•■me màk. ItriMiMistlMe à «e M<ifrn 
mUinenét u'ialimiiler. l'brioiw i^ricMrmriit. Si vwmiaHi M. de 
llorrbeiv, *aii« avrz un moym «le le rrudrv ■ la lifavrtj, c'c»! de nie 
draner le Uln> de voIt l'i'O-.n. Vne (o s »àr Uc mou lionlii-ur, je lui 
«livre lc« iHirto tlii cliâlei.ii. Mon kbrc a M lui apprcmlrv d^ja a 
ne Vfiiir clKHrr s.-ir mes Ici n 5. — \ (rtr« bbi'C. IU0IMi«ur, ( t criilt 
de Imix ou q i. l e de vos s, li llil> s. — .le ne vi'u» fa* \oti« Innnilier, 
nuileiiio M lli . iLiiis 1,1 |u'-viiiiiie de ciliil que \ol e i<r.ii ^1 i lmisi. 
Crn»i7 ilmii: a ce Miji l ee q'ir vous viiiidt'i z .M.ii!i je ue < oiil|ii 1 mis 
p.is i| II'. sDU* [iréle^le q'ie \oti* 4ii)m x M. ili- Uoirliei'j; , \oiis If im - 
il>iiiii>i<7 .1 putseï' aa vie il..i s un tiiel ol, r^r e esl \o»h qui I j eoiui.iiii- 
ll<z, imideinoisi'lle : un mol de \(>u>. il e>l lilire. Je eonipri inlt 
mniiis nieore, uioiiiùeur, qu un liomuic M>il **Mi ticJie pour vmiluir 
•bimir dr tote la aiaia d une fcmne d-nt U Miir iTid donné à un 
Mire.— A «MHM, wadvM0M4-ll«. 4| ic «e AMihat à mMic.- i|nvlqiut- 
•Hra in invcclivn aVil vomi |d«il d kltsiclicr a nmt tum * je uc eentc 
d étwniaiiriarat le jouet dri oaprtcn d tnte jeune lille, t l je ne iu| - 

S fine rolMlaelc qui «'oiq'osc à met vcriii rl ii ccuv de Mli {ivre. — 
Ml nOMdiur.ti mon père vous conniaitsiiil, »'il «.av.ul de queU crimes 
TOIHl^MI tira rvadu C0H|lkl4c! - Je continue un |>lir.iiie, m;ideinoi- 
•tlle.k IVindroil eb «aiwavts eni devoir l'inter. ompre pjr uiu- ilijut'e 
i II q'M-lle je ton» av^i» «vei'tic que je n él^îs uiillenieiil sensilde. Je 
Vdiis ili>..i»q ie >l \oiis me fo eiix a penl e un re«te de ju-lencc, la 
ninri <|i .M. Ilor Uci'ij, fpii a «lUiilé :i m < vie comme nu iiss, »»ln aprèi 
t'Ol 1' iiilr.iiliiil elii 1 . oi cnmine 11 11 toU nr, U mort de M. de llo lici i;. 
inu.'t q le l> s liiii i teuiimii nt , me ili livrcrd... — \ un» ne l uM i'iex 
|bs, monsieir! I n tel fiii-f.iil... — Non.* ne ».ivii pas eneo^ lo-it ce 
q^ie je |iui» oser pour vous | oiuéder, tuadt inniiH'lle. \ot* nu i |Mli , ce 
Iroulde oii vmm ont jitée awt fandn Irrite ma %o r de vcnonMee 
contre mmm odicn\ ri>it« et mm dit «il même U>ni|ts que \a«i wdeiti 
k an nieii»ce q-u^nd vous la c vins tfvUe : on vous ne laiom ju, cl 
Il oc len fa% loiqjieui|iii «Il olwUcle h mis di'â»; ou toui laimit, rl 
Hm» ne rrculeni dctknl aiieini ii;>c.-ilîce pearltti Mcliclcr la lilicrt^, 
«1 prul^lnc U vie. Il fiinl cesM-r de feilMlfc: cTcM le wul clioiv qui 
YO«ia reste. — 911. le luron de llori-beri; a rerii mes srrniinls. lui seul 
peut m'i-u di4ier. I^rojftt-vuus qu il le fil, même au p-ii de n vie? 
— Si von» l'lirt liii n eoiivuiiiciie, m..deuinisillr. du sa 'l ipii Itii esl 
r('ser\('. >'t je pnii\..i> mi>i« pentiUider, p<iid-.iit q l'il en e>l leuip* en- 
core, qn il mnurr.i n i qii il trainm d,.n* le s ««ilerniin* du eti'ileuii 
Biir I xi.Ii me q'ii lui lerii cluiqiie joiir désirer l.i ino I, si vous 1 unii.iîs- 
sii z ces snulerr.iiiis... vous ne \o<is uiuusentz |u>> a iiller proposer à un 
boniiue un «.ic-ifiee qu'il ne peut aceepler s. iis Uclieté, quelque envie 
il l'iiisse av ilir de iç Uire ; vou< le Muveriix sans le consulter, pour 
■U'Çer il iiccepler «aUV ddWNleawill. Je v* is ilunne justprà après- 
|>our pntiilKun* idKhitiiin, «udrlMiaelIc, après quoi, si b 
ciMMe n'cai ik.* r«ile, e'ert «wi i|id ca pemdfai une, Voim vem t 
H. de llor.-lie^ . j'enfiè'e tpc n eac e«citon diet voua qiirli}ttc pitié, 
et fiie je n nu -..i piis iinoin de jeiicff plm lonfIcMpt le rile aiogulicr 
de .tmia iiuplo.-er pour mon rival. 
A cet moi*, il ••lua et te retira. 

— Je le verrai, je vais le voir, disait sans cesse Anf^^liifie. — Prr- 

npt iptnle , iiin nièec , que ceci ne «oit nn piét;e de noi e iji i'ilier et un 
moyen de von* enfe.'nicr vo »-nièiiie d. iis * c.ii Imi-- n i vins voulu 
deicrndre. — -Ali' uia l iite, je ne diiiimili' p-^^ nmm ipir lU' |kirla- 

ger un cclmt ..wc Henri; il y a il'', m ni 10 Miml ,iis i^lre 

réunie dvrc lui d.ms une tntnite. (.^^! li i t huii. ma niéie, mais 
comme je sous jccoiuji.if;neriii siins dmiti il .n. n ue visite, i moins 
que VOIS n en jui; ex aul.'eiiuiil. je n'.ii pas les mè ■ CH moyens que 
t««dVmlM;llir un e..cli0l. (^royet-mai. le tHenfait d'un ennemi oielie 
■ne perfidie. — Ali! ma tante, lua lioniic ttiitc, s^cria Aiiisèliqur m 
caili.wWiiit la taille lùklpiie, voms ne nfuient pas de m'Mcempa!;ner. 
•Pcel-ce pM? Vomi nvrs l^n qie j« t» Liaienl pai aton.-ir pxr le 
fcr «« le dteiretr I ImMmc qui ne s'cM jei^ dans le danj;er q ic pour 
lac fauver. Je lleberai dei^ipie^ du lemps. Ctu.q ie jn ir |>eui i.iunier 
en mon pire, ou i|uel«ie bi>K<>ril lieuriux q li nnu'> délivn-. - Il en esl 
lcni|>s . ni.< niéiv. Car Je vous déela rr q le j'ai m..inlen.<iit plus qu ^sm z 
des enlèvi iiK nls ; on met iei de la eliienrée d..ns le e.ifc, it mnn c.li 
au Uit du ni. lin esl dél<.»L Ide; il r.ul que eela rniis^e. — lli'l. s, lua 
tanle , ei la l'iiiira bit nt<j|, car lorM|ue je serai au bout de* délais q'ie je 
v*is lAclicr d'obtenir, lU «'arrive rictt d« MNtCiUtt je uv tacaicnl 
pour liauver lli nri. 

'J'Ii('odorine enl'a jlors et vu 1 :iiin<Miccr ;i Arii;i'!lqitc q'i'on i.ll.iil l;i 
conduire .nip.ét d llini'i. I.e§ visilis au c.icliot ne ioni p.'S pri viiil 
d.;ni Ir r04le de la toilette, né;inmnins .AnQi'liqiie ci'ui devoir ré|>arrr 
4uclc(iics nécligcBOc* que te cliaerin lui avait îu^jfggmpin, «t cUe 



suivit avre la tante Endoi'e un l:omme vèln comme 1rs frrûli«>itd* 
mëlml ■;inM « , avec «ne c>«|uei|<' de rt ii.ird Mir la t^te , et un l'norwe 
il reli llli^v ni IrnusM'au de elif.n la ceiiilu e. On faversa plusieurs 
e-ves a la lueur il une torche, \niit on s'arrêta di-v^inl une porte fer. 
niee «vie deuv rnrmid..bh'S se -«us « t un c ili ius niiinstroruv. I.c 
fjeôlier le* ouvrit lentenienl. et An|;élifpic speriut Henri de lloribrrfj 
éli iidu sur q K'Iques brins de |uille, te i o ulr .'{>{i<iyé sur une pii r.-e à 
l«q!H-lle éliiit serllée une eiiuine uttaebre |kir l'aul-e cst éiuile a 1 une 
de ars jamlM-s. 1^ cnielir. le |h.in noi'. tout avait été etécuté a la lettre. 
(•rUil nu inajjnil'ique décor de troiaièmr acte. A etiaspcct, Angélique 
ne |MI (elenir aca lanucs^ cl llenri fatllii M affine la vMti, uibisaii 
crmiie, debout daM un eeîii de la prison , Ini nt un sqpie imp^rku 
de M.' taire ; il saisit les mains d'Anjp'liq'ie et les co ivrit de l»i>iMl«. 

— I.aclie d'Ilervill} ! s'écria-l-il . je lin-ve les ci.cliots et les ferai 
Je suis prêt a payer de nu vie ee seul inivlant de félicité , rt je aïow* 
r.i heureux et lier, et persui.dé que tu (lorlenis envie il mou sort. — 
I II M ri . dit Aiii;i'rnpie , quel horrible séjour I el c'est moi qui vous y 
«i ploiij;é en .niil iil i mpriidemnient votre dévouement iji iiéreuv. 
(àininant ne me iieiudissez-voiis |ijis, ainsi que le jour funeste nu vont 
i"'.^^<■/ vue (lour la première fois ' — Ckirc Anj'éliquc, s'écria de 
llorrber);. après le lionheur d'être heureut avec vous, il n'e>.) ipi'un 
sort à désirer, c'est de souffrir et de mourir iKiur mius ii- s i> ,| d 
sort m'est réservé: je Sais que citaqiic iasUut pv ul amener le Itourrcau. 
I.e ckl w'«t lénaM queie ne n|p«llaiB qnede vnea danner ma vie 
iiiullleiuciil el de n'avoir pu avaal mirir vvw wr- dicr k la cap» 
tiv iié. Je Biourrai rë»i|;ud , je meW'Xsî knicut, p>il«|W Je vwia KVM, 
puisque «eut n'aimci! — Oaf , Heurt, Je vm» aluic, dit k voh Iwaie 
nadcMOÎMlIcde RieMaiAi je voua alaie, il,.q-oi qu'il arrive, q >oi 
que m ieifAse plw laid me» devoir, ifaa» q 'ii ne faille sacri- 
fier, mon conr sera toujours i vous, ivi nous devons itre sé|iarrs 
sur la irrre... nous nous retrouverons an ciel. — Ani;élique, dît 
de llorrU-rt;. je ne comprends q-e trop le ku» de vos paroles; on 
a mis il ma vie un priv infâme An<;élique. si vi us ;i< liuii|'I iss< z ee 
funeste «iicriliee, >oiis serez mille fuis plus harliare qin nu s | i rsiCH- 
teiirs. Ils ne | rii\iiit (| 1' me Hier, el vous lerii /. lU' m.i \ii nn 1 ternel 
supjilic ï .An^eliipie , ne \ uns laissa x p.. s i.V 'ii|;li r par une l.iu«Ne pi- 
lie. Aiuiez-mui. xoyei il moi juwpr>iit ninnn iit on l'on tr. neliera le 
fil de inrs joii.i. Je luuur -ai eontc- 1. Ensuite plcurei-oioi et reslez-aioi 
UkteioMM'au jour ou je vous retfouvens ta^kiml. VoUk w que IV 
iROiir . «vilâ ce que la pitié c\i|pnt de voua. Uo> ■•«•mai vetra naia, 
Aitséliaie, di6re AngMii|u>>i «t voua, nan pèiv.diUil eii a'.dna» 
nul k rcrmiic, qui (Mail delwnt cl sil nciein dans «■ c««ii, el que 
les arrivai k-s n'avitieiil niaperre, vous, mon |ère. qui ttct venu 
mapperler d • eenaohltOM. Wni<tri notre union bisn courte sano 
dnule, sur cttle terre. mi.is ('lemellc d..ns les cieus. — Ali! ma 
I. nie . dit Ani;élii|iie , vous 1 nteiidi s ee q l'il me demande. — Crst le 
vœu d'un uiour,.nt, stins doute, reprit Henri. — l-ui... je le sais, vo-is 
niourrex si je cède à vos vnn» el lunupie je puis vou» sjuver! — ^e 
le erovez pas, Angélique, je vnns jure sur ee que j'ai de plus sacré, 

i sur mon àiiu' el sur mrni .linonr. que i,- iiinnuul ijuixiiv ra votre iiniuu 
j détisUble avec M. d'Ikrvilly bCia i:< lui de ma uiufl. — (^ue faire, 

nia taille, ninn Dieu.' 
I 11 nri s'« Uil jeté aus genoux d'Anf;éliqiie rt 1rs tensit cmbnsars, 
ElIccMa* it dil : — Ëb liii-n, Henri, je coosrns à recevoir avec 
vous la hÂiMiclMn de ce aaiiit ermite. C'est veiu couda nner a nou- 
rir, mah Je neveiw aurvIvA-i ptei le écmI votre feaoïeLM Cctt 
notre l iraW iirJaBt le del «me immm aHone eennerrr. 

Tous dent alors s', (^rnoiiillèrrot en se tenai t par l.t raiiin. I.'rrinile 
alors : — Khqnoi' dit- il, priurt^vous que je eonscicrerai ainsi ce 
suicide et ee meurtre ?...(irvyil-V«lia.,. — làrand Dieul s'écria Théo- 
dorine , on vient, rujrons avant qi^on nous j invile; peut-cire oU- 
lieiidmiis-iHiiis la penlli^sinn de revenir, surtout ai madeoiaisrlle to 
montre nn |i< ii < l>r,iii!i i' i l >i (III pi nt sup|ioser qiVNM! accewle \Ûlle 
ael èwr.i ili la décider -m s.it rilue ipi'on evii'r d elle. 

I);i I I h iid.iit Us pas <lii i;i l'Iit'r. Henri b Isa avec ardeur la main 
d'.\ii|jc liqiie , el les Irois IViiiiiies, se retiraiil, reiicontrèri ni <n effet 
dans le sMutrrr>in le giolier, i\ i venait les avertir q l'il était leiiipt 
de Uiisiter le prisonnier a ses nllexiens. L'ne (ois hors du so ilerraiii, 
Tliéodoriiie resia quelque temps en arrière et rqei||nit ciisiule ses 
maitrrMcs en disant k voix lusse i Angélique 1 — H.dewoi*e.le, il 
faul akeelniiieiit que je ^<>ns iiHe. Faitca ■rmkianl de \o ■ conebcr, 
jelalMceai OiVerte la peine | ortc q -i esl dai.tli eidlede «oticlil, 
cl quand votre Isnlc doraiim, voua viendrif me Imnvvréamla pre> 
miè -e pièce de fappaftciwwl. — ILU, TVcdortnè. «i ma laiile «e 
réveille' — Kllc VOUS adfCISera quelqnis m->ls. p is. vr». n| que vo S 
nr ré|>oiidi i pas, «Ueieppcurra q le vo is dormi x. el rllr lackefadTeB 
foire aut>al. Ke nuiqiNS paa de venir, cTitt tout à tait nJ-cenaiM» 

nOITlÈUE FEOtLLETOR. 

— Ma foi , monsieur de niessiiin .dit Henri resté seul dans \3 Cave 
avec l'ermile, si vous naviixpas été l« , je me jetais tux ijenout 

• d All|;élique, je tm ;i\ on.ii- Innl , et je tàcluis il nlilniir iiiuii iK.rduii, 
] — C«al alors le mica que vous n'aurics pas ul>lciiu , uuiu divr de 
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BtrrWlflf, el«|«rlqiic »milii' r|iif i'-ir rniir\oiis. je \<"i» . n r.i i» Ici.ii ' 
in |t*rolr i| <■ j'.ù iloiiin'f !• \fms 1 l 11 im<< - mi' iiii- ilr ik miiw ;ii ronliT 
1.1 iiijiiii li'A' i;i li'i 1- iTitiiiii' 111)11 . il isi lis ili I (iMi lin <• M iiinii N I li- 
tres fil l'Iciii roniiini cpi iipri's i|ii<' nous .mn us ctiiKiiiil l'i |irui\i' jus- | 
qu'il hi lui. Mus nnii^ < (kiI iiiik hmii» «nui bit il rc iliiili'j;iir i n ilixiiiil. ^ 
i^ii joiu m le nU d i rmiU-, il me Miiiblv i|uc j'ai f«it un lonj; jcùnr, Cl : 
je m«> arin un icrriMc «piirfltt. — -M««-m«« «Ion, m(em\ cratiie, à | 
ne diMiarniMcr «le am dwiwt. Eh ! Antonio m voir « ec* damin ml | 
miln'rii (Imi t lc«r «ipptilniKM et il mtm M coumm anci.n d -nger | 
«Télrr «perçu» en tnivcniMt h COnr. " j 

AiitMio 1 .1 ipiciqiic tcmy» mm rrvmir, priulmi Irryurl M. U a- 
ninéfUtita la cbainc <|iâ rrlrmiit lirnfi |>«r i u )iît<l, ]> i* iU <v- i 
tayèWHl lie tanitir la civr; maU on avi.it < it inl !.• lonlie «Imlinre i 
è la Viiitr ii'An|{^li4|ii<-. i l < tilonio avait rm; n -ir- U interne; l'erniile 
cl le |>ri«)nnti'r, i n Hiioi m ut \r% niiut, clici^ li. it ni iinr ii.» .i\ Inrs4|ue j 
Antonio rrMiil s.i I..11I1 rue a l.i iiuin. Il 1 c »'\..ti y.r. coniinciil I.1 > 
clic>«.> n'i'liiil luilr , In. i« l.i I orif (Ir \:i |ir< niii rr 1. v i , ci llr <)iii «liili- ' 
liait »ir hi cour. ^'1 1 ( n fc riiii r ; il ii>;ii ili< irl.i ji r«ii\rir(n de— 
flan*, iii.is lit s s t Ourl*. .*\ .. il ul rir iiiulilr-*. A crllt- 110 \elle, ' 
M. llr lu. -^,111 il lliiiii r.i)>|'< l<Ti iil , l'iMi iiirl droit, l'a tre iiiiln- 
cile. < I M' <l ri|;criiit vrr'> iriti' inrlr, prrsii.-dt'» qu'i Ile ci'-tlrniit «ii> 
prvmien cfftrM. Ia'* prrmi n rflbri* ri 1rs auivkiiu ac ri- iatmil 
iuicu\i|i«r teajnnmtcl k* maltmiilimi*. Au« jarmuirt ans ■ulMte* 
tioMt, M fit tûtetieràn Mii|«dc |ioiti|» rl dm c«B|« «I fUté dant la 
fortr , cl dra cria pour te fait* cntcndw in driwn ; otafo on n^cMcn- 
«lil pBt et r<>rMiiinc ne vint. Toi» Mb «pptivërt nt leur dM mr la 

S «rte el aVITnrcèrrbl de teiitenotTi !<■ porte ne ne Montm nollrmci-t 
iapoM'-4- h eéikT. (Jiiaiid on cm! fMonMrneé l'^ît ou q iitr< roi« lc« 
unie* ti itl.li^e» «vec le lufniB h»— crt i . on \H'n^ » ti nir conM'Il. | 

— .\o .» vuil» |>ri>nniiieni jtonr loni de lion, dit Henri. M.ii« 
c'< *l i| !• je nieiir» dr f.iiin, dit M. de iresnaiii. — ^oll» :i\otTS iiinn 
piiiii noir il m» eriiclie deail.... — Jnit duter!... — un l'ivic 
diiu r >i vn s le roni|k.rri n erim qui 110 s ;.n('iiil.,it sur li rrr, je m- 
le e'iitiinir |<ii5. nii.i<i e'isl un fi'^lin , rouipari* il ri< n. — Allo s <l(i e, 
lunii cher, je ne viii\ (ms (U'ilioiiortr il (M'rdrc li' 111 n- ii| |h lit 
qiie je iioidiiilr a iniii Qer de |>i>rrille< i'lin«-«i il e»! iiii{ioMMlilc qu on 
■e nouarnlrmlc paao «fine nmis ne t'ini«tinn< \a* fur rnroneer In parle. 

itn m»niM«iiigB Ira cria, Ica conpt, p<>i» les cITortii, <l il rjllut 
nifin mopwùira qne t»it çeb 4tait et wtmit pMffiieoiint inutile. 
Itrnfi te rMftna lr pmnicrct iwnfh m motwmÂt m pain , qt il 
C>KM(a 4*4.lionl du liout én dcMs, piiit qu'il finit par manier âVM 
ayiditf. M. de llirawin, aprè» une rAiistuncc ptnabononble, c^eci-l^ 
dîic plua limipie. imita ion exemple. Antonio eut la draierlr dr la 
ttUc , puia on Imt l'eau k mf me la emclie. 

— O «craillà, picm crmilc. dit Henri de Horfber(r, la véritable 
ormtiun de rvnonVi ler le niiruclc de» noee* de (^una, rl j'oacrai dire 
i[ II- K' rli;ipp:i im lit (!<• I'. un d.- notr.' rnirlir en \in serait nn peu 
111. iiv l'I. ( I I I I i;atd de puuvrri dinlilrs ijui ont dîné ii>ec d 1 |uin 
noir, (|iir p..ri illi iiic'liiiiiorpl.o<.e 1 1- 1 n l'ir il;>in lc« temps pour di'» 
({cni di^ i;"!];! -. il< vin, . Pour luiii . ilii M. ili- t\li suin . ce qui me 
ilelie, ce u'cjil |b» prrcisëmml d'..Miif ni.iii|;i- d i (uin noir, c l.i n a 
tfue peu on point de ijoiit . erla n'est ni Imii ni ni.iii^.'ii^. nuis ee qui I 
ue aanac un cfaaip'in réel, c'est que nous avons là-lmul nn fuisàn, et I 
^mr jr n'anni plot Uim fmti arrivera ponr no <s I henre de la li- 
Wrtr. Nais ocnment ae Mt-il que nonaogroratiiaai enfermé*? Il y 

0 i t momciit» oh Je me J w—n de iH afê ma |m8» put IWMwi fantaisie 

1 Octave Je coaiinœr notie eemMie m ■meei, w bmi t«l« ni r poar 
4c imns priaewicrs, et de faire payer k madcMiidie de Rieiaain 
notre délivnmce. 

I.'c n'est que dens lienres «pr** que l'on commmft k n^impiléfr 
dans la inuinon di; riilKrner prolnnf;ée de M. de Rieicain it de M. de 
ItorrliiTi;. ()el.iNe avait diné av. e lr<iliiines, et ronséqnemment n'a- 
v.,ll I .,v renninpié leur «Iwnic; cr fut liii-in^nie ce|ieml«nl q ii vint 
dilivr. r les prjsnnnicm. l.oriipie aprV-% a\ oi r quitté ne^ rnnvivrs il rr- ' 
loi ma d^nn l'autre (virlie du dialijii où il crovnil trouver se» deux 
enniplir. K . alnr« triilcniciil il apprit qu'on IT les aviiil pnn 1 m repa- ' 
rkUr. ili'piiis If iiiilif I lie 1.» 'oiiriu'i-. Orl.i\r «llriid. 1 'jin lqnr temps, 
puis se décida enlin ii aller aui souterrains; niai» il vit |j r!ef dr ]» 
|NcmifereCave k la porte et loumér de manière à la fermer : ci lle 
Mrle ne po tait tètre feiinde clkvadnc; donc il» étiieni sortis. ; 
Udiive Mmtna le» attendre daae le meiieii et prit m livre. Nm> 
imMcmnit «|W ce livre we trenra per humit Mre nn ontriage d n» dct 
]da» itliwlm flitlatophe* de ce tmiio*d. Ce qini It ^ M. d'Util 
vWy ne iMda pte * s'ennuyer et à pcnMf éaréHt k on omie. 11 
retourna an» ■outrmiins. rntr'ouvrit la porte, et appela, poarl*aomut 
de sa eoiiscirnce. Il fut fort étonné lorsqu'on Ini répondît. ! 

I éjii Henri avait dit il M. de Hiessain : Si voiMi bvtï trop Mm, von» ' 
me m, nf;i 'ii |)oiir me eoiiserv er mon futur l»e»ii-pcre; mai* non» 
coitiiiienceroiis p.ir nuiiycr Anloiiio, qui ne lu.iiijiii- pjs d'emhoo- 
^fOii t. 

Henri avnui « d Ili ri. lix Mitiprons qu'il Commrnrsiil il rnnrevoir, 

— •''» ci p< usé p|[i,i.i|-> lois, ri'|Kndil OetaVe, tiii.in j'ai n si^tr à 
lolcnlktion. Je ric |.as ro p^l le dr \iil-e inf..r( rration. \ nat 
40W a avoir faim ? — Hilu»; m 1 1 i il .l> l;if*^;,in 111 trascrsaiit la 

f*V, atm ovoaa maaié le pain noir dn priMMiaier. Ht, ^»aU de | 



Hnrriierf;, roni s^ nns /lé jn^qn's rrf^ri tipr ta fatale Mét dc l'CMialMf} 
If nuiK i . ii c'nii| é iKiiiit a vi'.,iiiie> t l. il laiilr. 

^l l it (MHS i II pr. M-i ee de la l-ltle l>irn srr ie, les ciplifs rctroii- 
\trii t « li'ur a|i|Hlit in peu de enniplaisanee; mais si le |Miin noir 
fil du tort anfaitan. l'rau dr U cnicitr n'en fit aucun â quelque» Itoii- 
tcillc* qui furent vidée* landi» qu'on » entretenait de ce qu'on ferait 
le Icndcmein et ipion piépafult le d» pitre anivant, en cntremMant 
ee Mijrt de di««nrt mcallone et ciclanuitleaa 1 Hab eommeni diaiilt 
éiM«>\ooa riifcmé* la dedans^ Cela taïqielle ce que dimil un JoatPBal 
d'un toldal dont on avait trouvé la eerpii noyé, eonpé en eutroeam et 
cnns-i duns un aac. Lr jn'>nu>l, rn racont. nt cet herriUe événenMnt, 
fiiisi.it remarquer avrc naïveté que ces diverse» circomIaBect fallBiail' 
pn'siinu r que'ee n't'L.il fa* le rêniill l d un t'dcidr. 

IVndi.iit ee tempsir» priaunnièris se eoucliairnt. An||péliqne, préœ» 
Cii|>f'e de la eotirideniM- que lui iiv*,il aitiioiirée riiéndorinp, fi>i(^iil de 
dormir |io«r l i t;. i;rr VI I..HI1 ^ I' 1 m ■ ii r 1 u 1 ml elle la crut liien ri>- 
dnrniie. elle se i;lis-w!i s«iis Iniil 111 li.n île son lit. s'ceUapp par la 
IMirlr de la nn IU . < I alL rrioiiidrc Tliéoilnrine. q il I alli mljtt iLins 
la première pii' ie. (Jiielq'ir li'|;i-rr q ie fut An!;i'lii|ue , lr Iriileni. i.t de 
son vêlement réveilla .1 mniiu l.i t. i.lr Kmluvie, ipii ecpi ml m m n'». 
|)er^nit |ias du dépnri de sa iiiixc. cl conimeii^n en ces leruii-!. I iiitluire 
de son évrniail . déjk plnsieiira foia interrampne : 

• N. de Mriq->r*ollr« rt it alors nn des hommes lea micnt faits et 
Ira pliis spiriluris : J'étais de mon oAté. dmmaim on me ledinit, 
jolie, «j'acieiise, rnjonéc ; je jonate ag ié a Mtnw wt dn rlswcin, en na 
mnl filais fort mnaripiée^n* ie motidcrl |wistlilrineiit cntmifée. a 

Kl la tante K nloiie oonllnim ann liisloire. Il \inl un moment 06, 
aprhi avoir raconlé comme q mi ta mère siirjiril M. de II -iipirsolkt à 
ses fprnoni . rllr demanda nu lit de ta nièce : • iju eiisse*-tii ri.it h ma 
pUee ' • l.e lit ne répmulil |Mis. I.a t<nlc ntlriutit q rlque* s<-eondcl 
et continua : « l u nur.iis i-nuinie moi été f it i iiil>jrr.i«»<'c . • cic. 

I (1 peu ;ipn'« . nrri'i'r un oioincnt O'i M. île llriipii'iJiMrR, .iv.iiif ;ib— 
Kfiiii lui II I l'i's iM (lr lui l'e u (' , I l itil df riiMi.. Rn*r d.-ii'. ^ i Inur. k si'a 
pinli. un l'x ntjil i| l'il vt 11:111 d'.ii luirr, et le lui présrnie comme ai 
elle Venait ilr lr I. i>s('r IninlH'r : . . dit la tklttC BedOllIC, ^Me CfOld» 
tn que je trouvai (Lms le» pli» de l'é>enlall?. 

Eudoxie iillendit encore une réponse, et n'en recevant pas. prit le 
parti dcacré|iandrerllc-Bième:«IJnc lettre. va»-lu médire.' Eiibicn! 
non; mah «iwl^aca aola au enjm but k* kMueUtt d^vnirede Fé- 
vfMaiL a Et U tante continue le récit de tan lAtaiM avec N. de Brt- 
fflinalica. Ll^htoire était loiigiae. ie oaic du UtanKtit nombre dea 
écrivain* eantcm|ioniin» qui iemicnt capable* dVn niicle aaerifice... 
c'est nn liommii|;cqiir je doi» me rendre et qwe jV tenda ib on pen plue 
sans deut raisons qui n'en eropéclietit. La première C*t que je semble» 
rai» k quelques esprit» mal faits m'indemnisrr par im no • bre de 
lif^nr» é]pl du tacriltcc de l'iiisloire de la tante (-.iidovic; la seconde 
raison est que je n'ai [vn rncnre irrévocablement di'ciH'' que je ne vou» 
1,1 r.ieoiili r.uv ji;is qur Iqur joiir. 

La :<tiieél>llk la fin lorsqiic An[;éliquc, tout f rnur ilii rlios(^ e\- 
Iraordinaim qu'elle venait d'apprendre, renlnnl il ms li. r l..imlirc sur 
Il («inle de» pleés et le dirÏRrait le plu» sileneicii'U'inenl possililc ver» 
stin l;l , lorsque Kudovie lui dit : • Et voili , ma nièce, d'où me vient 
cet éventail; vous ne wrrt pa» étonnée mainleiMnldc me voir ne pae 
mr décider faciirmi ni à m'en séparer, a 

Ccst tout ce qu'Angélique sut jeeui* dc rUttoire de révmuil i$ 
la tante Eudovie. Hab pciidaat laaft le fnle de ta vie elle fui fotcét 
de faire temMant de eemprcndre teotra Itt atluaions qu'il plut k a» 
tante de faire h cette liisloirc , leltrs que ! Altgéliq ic, cela doit te 
rappeler M. de "' ; Anfjélique, c'est alMolnmeni comme fbitlolre de 
1 éventail ; Aneéliqije . c'est aussi eiubarrasMnl que le jour oii ota mère 
surprit M.de , tu sais, etc.. etc., etc. 

l'onr cr qui est des eonfulenres que fit Tdéodorïne pendant que la 
Unie Eiidovie racontait k mi nièi e aliii iilr riii»ti>ire de son évenLiil ^ 
non», ne pcnwnii devoir vo^n le* cooimnniqurr qsi'iin peu plot tard. 

h iiL. lui, An(;éliqiie fit savoir a .M. il 11. rvitl} ||Vclledéaiinll 
lui |urli r; il lie t.inl.i pas il sr rendre À ses ordres. 

— Monsieur, ilii-i l'i . jr me Kiii» di'cidiV; je ne vous .'ime l»a», 
vous le 5.ivrii j'iii aimr un autre, von» ne rijpion» piis. \ ous vou- 
Ici m'époiiser, c'est i vous k savoir si c'est pnidcnl. Vont mellet 
celle union pour prix de la liberté et de la vie de l'homme que j'aiaie ; 
ee qni me décide h lui meriAp' men benbcar , c'rsi que j espère 
bien lai wciifier auitS le v4tre. Je ne eau* cacieni pas que voua ne 
ate paraiaKt va* aeeir le acnt coaieiun ; ai je ne vons épouse pas . que 
vaut fait qveM.dclionlieif toit vivant et libre? ^n je vous épouse, 
ne cfaignra-VOtit pas que sa vie et sa liberté ne soient pour vous une 
cause tant ccmc redalt»ante d anxiété» et de sotijii^ons? Mais c'est x'ona 
qui l'avct décidé ainù ; c est bien , je ne ferai pat la moindre objee- 
tion. Je tcrai votre femme; mais |iour que je toit votre femme , il 
faut que von» toyrt mon mari. Si je suis à vous, vou» sere» à moi; 
nous réj;1eron» tous nos comptes q>Mtid il en *era temps. — ^ladcraoi- 
■ellc, dit Octave un pru ruiliarmssé . il Îijik i cvcusrr m» surprise; je 
ne m'allmdai» ua» i un ii.iml ImiiiIiim.'. r.n le 11 iiilii'iir ipii- m'iii- 
nonce vot rt décitlon csl lun' 1 '' i|iu J en vruv cmin ; j ai conrianrr en 
vous, nuidenMîtelle; 1 bomnii: quu vnns auret accepté pour votre époux 
peut oonto jnMflblBte ton bouneur au v6tre. — Garde* cette coa- 
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fianrp , monsieur, rt i>(ï"orcfi-Tonii d'jrraTiçcr la diflficulté que voici : 
(hiv je vo'ii proiiRtli' ili' voiii »|ioii»er lor><|iic M. de llorrlicrj; stra 
1 liri' , 0 1 (-|iu' MTii, |iriiiii( iiir/ lie liiirciulrc |j libtrt^ «iii.iitot que 
jï M l'.ii volrr li'imiii.- , c'cil «bsoimiicnt U in^uic ailu^tioil, c'c»t-i-^in; 

?u'il faut qiir I lin di' uousdcut ic confie iivru|{l/aient ■ l« bonne fai dt 
Mitre. Je vous di-cl^ire tao* bviitvr que je nui «ucunc confiance en 
VMM «I qiià votre pUce Je Mca aar«i* •ncuac en iwî. La riWcnee 
vou «vet eiuployic caaln Moi jinlifie donnée lowiet les nues 
- qw Je iwemU cmplojer pour U di^auer. Cette tnémt violroce 4ait 
vom etonlivr à mes yrut caiMblc de louirt Irt iraliinoiM. <^uc feront* 
JHMW? — ModeuioiM'Uc , je luc ficr«i a vous, rt l'iiist^uil que vous 
Item pour nolrv union tcru celui où le soulern.in cl le cliiilcau 
«Tonl ouverts ■ M. de IlorrlK'q;. Voiu ne pronom-erii le îrriiieiil (i-ii 
doit iivtiirer mon boiitirur qu'après que je \oiii> ^ui.ii iloniu' l.i |>rrii\e 
que M Henri de llorrI>er|; e»l libre el ii<)r> <lii «lijteiiu. Cluruiiinlc 
Aii!;> li'l'ie, ne metlix |us un tenue trop i l in, m . t lurtures q le vus 
lu r>iL.liuu» me lotit ioudrir. — 0>il uioii liuu mointiiur, ce sera 
pour qiiiihd vous voudrez. Autint je con^dcrc comme un ;.ete M'rieii\ 
cl mIiiihcI un niiiriuce avec l'Iiomuie que l'on a librement cliuiai. 
Mitant je traite li!f|èrcnient une union comme lo liAtre. UiiM qii'avnt» 
voiM, moniicur <l ller>illj? voua panimn inlenlit, cmkirr.Mé ! -> 
Jloès imricmoiicile? A« CMilnjifC... c'cci U joie... c'est la auriirifc... 
eTctt k mvitieweitl... Je m'aUendait ai |teu... fit. u li loin d c»- 

glier„»~5i «Maie vomU-i, monsieur, nous nous «laricroMs «prcs- 
mïin. — > Alt ! nademnivllo, j'étais loin d'espérer une si Qrjtide et 
surtout une si prompte (éliciié. l'erinrlUz-nioi ■l'.iller tout |>re|un'r 
pour U n'-réniniiie. — Encore un inNLiiil. ninn>ieiir. j'iii une deiii^iidc 
à vous f.iirf : il f.iul que je revoie encore une loi* IM. «le llunlu ry. — 
Mdjeiuni»i lli ... (Jiii' je li' M)i>' lujuiird liiii iiiï'tiie il i s sdii t u IioI. 
J y m reiK'oiitré un • rrnilr. \ oiis iir m .iviiz p.i!> dil ijuil y uv..i( tli S 



crniitet dan> ce 
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li' iloiri' 



i|iu' ir suit cit eruiile qui nous 



iDaric, — Vosd<^>>int miiI de»loi^ pour iiiui, iu.idemoisi Ile. 

Ocuve aa jrctirc cl va itimidrc Itcnri, qui détenue avec U. de 
RicHain. 

— Allons . allons. Itcnri , ae cadwl, non bnve iMmae. Et wn, 
ken ermite, préiurv* ««• ain les |iIim Wnëmlilct. fin toici liicn d «ne 
Mitiel mademoiaelle Angélique veut ni ^poinerafcioliinHtit,ctlont de 
Mite. J'aî en beitucoap de peine a U faire «tiendre Jnaqu k demain. 

— ('oniuirnt ! (Jue veii\-lu dire' — llieii lutrc que ce que je dis. tlle 
e\i(>f de Jilus que ce suit le re«|>rc(;Jile ermite ici présent qui iiniis 
donne U liéniMielinn nu|'tijile. tlle va i>l 1er faire si sadieiii il de llurrlivr); 
d.ins son caeliol. t'^lle m'a, du reste, tenu des discount étranges aux- 
quels j'él*i^ si i>i-H |irép.irt' q'ie je ne »;ivai« ))u«i ri'poiidre. 

Henri et M. de Iiiesviiii font mille queilioii» à d llervilly four 
comprriiilrr ee qui a pu .imcner ce bnisquc revirenirnt il. iis lisiiti'i'^ 
d .\n;;(li<|;ie. DHirvilly ii'i n sait pas daNaiiU|;e. I ' !>i'ri; se 

brûle en biiv-inl *on calé trop cliaiid pour aller reprendre M•^ lers. 

l'endanl ce temps-là U tjintr l^iidotie, non moins ■' tonnée . vmit s;i- 
voir de ta nièce où elle a pris loulci l«* cboaea qu'elle a débiicci k 
Octave.- 

— Ce paiivvc N. <*ltenrill^, nrijpd m torti k iwire ^i^rd . me 
Siisait vraiment peine , tant il ëlait conte d emba rrasa ^. C ^t <ii 
conme ce jour que je diiab à M. de ***, laiaia... «eadlMca que je t'ai 
racoBUin. Mais je data te dite qne )e n'approsve nullemnii Us prin- 
cipea à l^ganl dn mariage. — Ki mai na* plnc, ma laMe. - Mait 
silors... _ Je sais ce que vous allri me dire, ma tilliet maia« de 
K^'ii i . <'|Mrf;ne>.-moi, épjr);n<s-«'aiis des <|iiestian8 auqnellc* je ne 
|ioiirriiis r<^(iondre , du moins quant » pn'v nl. 

riirodoriiie vient annoiiii' r Auri prui f.iiri' ii M. ili- Il .rr- 
berf; |j ilrriiière \i'<lte f|ii< lli- a li iiMiidi-e. Touti^ trois descendent 

i.ii ^n:.'i lia .'ii<'> n :rc>inrni Hiiiri de Hefikef| iaM la même 

titualuin qui- lor> île leur première visite. 

— tli quoi '■ clwrroanle An|;élique, sécrie-t-il , i quoi doi»-je ce 
iMolieur iiics|H-ré de voua revoir dant mon cacliol ? — Monsitur. dit 
Aii|{éliquc , j ai fait dcefiSoiOM t la faiaçn CM venue f«ire éumouir 
Hvreste que so* paratw «wicat CHiaée à non «er>-eaui jai clwnQé 
d idée . je ne vent pea vont consulter davantan mr m Mqet ait l'or, 
cnril fne d'awnce votre réponse ; vous vivres «Henri i j'ai vouUi voua 
dire adicn parce que , k conqNer de oe jaor, mmeeiMecemplétenEent 
Anngen Ton k I auirc. De n « nvee >t .etdSînpdri e iw éevoira vont mus 
sépan r pour tout le temps que nons avons h pâmer sur celle Icrre. — 

Kl, quoi ' mademoiselle — Ne m'inlcrronip^x (us . ma résolution 

est inininabic; dem<iin.à minuit . j'époiise M. <)itjve d Ht rvîlljr. Une 
Iciire anp.iravant je vous mirai vu sorin lilm du i l nlun. — Anfjéli- 
quf, Ani;iHii|ue ! s'éerij ilf Morrl« ii; j><.'iise2-vou!> r| ic ,. l'Ii bien 1 
oui... in.iis r,' fitil sucrit'irr lie ■.' ;i i i n ni pl i ra pas! Je mr hiisMcrai 
mettre «Ithors du clillenu , m.iis on m'y re^crra qu itid il eo ter» 
temps ! — Adieu , Henri . dit Anjjélique. Je ne vous dis |laS OÉicn, 
Aère Angélique, parce que ma ntori mtuIc nous séparera. 

Ansiliqae tai lendit sa main, qall eanvrit de baiten. Me «Ile 
^Ita lewniemin s«ee Théoéerine et la tonte Emletie. 

Octave et Henri eenchalcnl dans dem eiiambrcs veWsirs -, les dm 
jeena «cm reooadinsirrot le père é'AngMique apels avoir prolonRé la 
grfa&ns^hei^e^lja^ 



^clianfîLTcnl rneore r)iirliTip« ps"lcs n <r rnucliircnt. An kwit dt 
quelques insLinI Delivc »r.ip(>;i » l.i cloison cl dit : 

— Henri, dor>-lii ? — Certes non , je ne durs pjs. cl je défierni» 
bien n importe qui de dormir ii ma place : — Comment ? c>l-<x q iil 
t'arrivemicIfHe elio»e aussi , li toi? — Je ne s.iia ec q<ril y » dans ce 
mandillUtiiMiailepuis que je m'y suis eoiiclié. Je suit en prniekdbop. 
riblcadénianQefeiions. — El moi. rérondil Henri loi^tin k I m vers la 
duisan, j'ai Ironvé ditns le mien ocm laptns. — Cominml f dent 
lapins ? — Oui , et Je t'avoue que j ai eu une lerriMe peur q nntd je In 
ai aetilis! — IViur moi , je « aïs me lever. Il n y a p..* nio> en d y tenir. 

— 1°u penses bien que je ne suis pas resté dans mon lit avec de p.rcils 
cnm|v fjeoiis. (^'iri dï.ilile a pu l.iirc celle médiocre |d isaiilerie^ — 
^li li-loi il t.i leiiètre, ()et.n e. je vais en r.ire autiiit, et nous p.irlkTOtlf 
sins avoir brîiniii décrier ..iii>i. 

I 11 nri sr ili-ire \ers s-i riiièlre. rriiivert d une rolw? deeîi-tmU'e, 
liiiiis eli.ieiiii <lr M < i>,i^ p 'lui m I line ev plusiuii . . . S.i elii.mlirr étjil I iiitc 
|>ar«iiite de l>ouUlle> I iliiiiii nHes. Arrivé a l.i feiièt'e . il lit |urt il 
()etave de ce qui lui arrivjii eiieor-e. Ot t.ive i ii f il d'.nit .iil iiiuiiis 
lionne qu'il avait traversé un pareil feu d'artifice pour arriver é|;aic- 
HCiit k la rcnèlre. 

— ijnVIIons-notis faire? Si le domestique n'avait pas empnrté mes 
lialtitt. j'inis faim «n lonr de «r^iii. Moi de ni^me. «jlf je suis 
eondaamé a la mime ninlilë juaqn'a doMain m.tin. — MJÎe Vas-tu de 
souiicon iur]iersomie?... — Il faut lonner.on virtidrj rrl }«« née lits. 

Les dciuamb eamyeut de sonner, maie les cnnlens de sonnelle smt 
cou|h'«. 

— Je vais m'ens-rlopper d;nt ma rrlic de cbrnibfe il me rouiIicr 
sur mon lit. — Je v>.it égalrnimt eaaayrr de m'rmiormir. — IJuaft-la 
fjii dis bpins? — Je lu oi UeUe dans le eorridor. — IteaMftr. — 
UoiMoir. 

WBUVlfcMK FEUILI.KTON. 

Le malin de Iioom heure, le domestique clia«|;é de prendnr soîn des 
iicn« jeniwsgi-ns rapporte Inm faibils dans ieura duauirva. Tons dem 
se livient, rt la convermlion sViqp ge de non* fan k lisvcrs la cloison. 

— D sdonc lit uff, il m'arrtvr ime dmae birn siniiulitiw.je ne peut 
boulonner ni mon cilrl ni ma ndiin^nte. lial.o.- O'ic in «s eiiflv |icn> 
dant la nuil ? - Ce n'est (ws (vouible. UJs c'est qu il s'en faut de pins 
desi\ poace> que li s liouions ii'atteigiHfOt les boolonuKrcs. INsdonc... 
tu ne me répauids |>as, Henri, 

r.l ()et..ve fruppe il enii|Hl nilotiblé* sur U rloison. 

M. i> 010 bleu . I Ictave. lu vaseniouen- b rlni<rtn' — Pourrpioi 
ne II I 11 |i<iiid»-tii \Kii? — Je rie le ré|>onds p.'«. iiarn i| le Jl- suis aliriiti 
d i luiiiii ri : mon p.mt.ilon , ipiu j'.ii q iillc loer m soir... — Kli 
lue 11 ', - - I'. J S Il ' il lie nu- lie-.! I Mil |'lil* qu'« liU; lu' de l.i jjmlie,,. 
Anus voiiiiui -s cuiMii i eli's. — C\>t Uieu rii.ilul el U- |;itet que j jV;its 
hier. — l'A moi, cest bien mon pantalnn , ni.lis je ne puis le mettre. 

— Pas iilus que moi nmn babil. — Il faut appeler |iournu'on nous en 
donne d'autres. Tu es pins %dtn que moi t In pcus aller fusqn'au bout 



Octave appelle; le domcsiiqne vient; Dcslsiiai <lonn< qel'eRf des 
dianiiemenb survenus dans leurs lialiiu , cl sa surprise ne pafsit pas 

jouée; il va elierclier un habit et un f;!let pnnr Octave et un |tanblon 
pour Henri dans la (janie-robr de M. de Ilies4ain ; put» il les laisse 
s'Iiabillcr. ^Jn véleniriil» de M. île liieviaiii ne leur vonl );iiéie bien, 
niais il leur est imi'VSKildr île luetl e kiirs bottes; le doiiie»lii|ue 
pelé cwil cette fois |)Ouv«ir donner la ninilié d'une evplic«li 'ii ; il re- 
eoiiiLiil les Inities q i ou leur a iloiinée-. i Ile- ipi>i lieiiiient à M. de 
R ii-ss- in , qui .1 le pied s in;"; dièreuiiri 1 [te 1 1 1. t , esl une erreur facile à 
ré;. r II ; il s en V.1 il revienl .i|iieT un qurt il'lieure; il l.iul que le 
diable ait emporté U's boites <le ces iiii>-<sieiir«, on lie les trouve nuUe 
part dans la inaison. Henri et Uctave desi-eiidint en panloiiflto d<pM>' 
ner avec ^I. de Riestaili ; ou se perd en conjeclures, |iuîs on se dé- 
cide t> utieuilre dubssBcd cldu Icmps l'espéioation d«« nitoacs bisarrae 
qui M' swii passte dans Is maison. On cnooio nn hoMMO i di 
chercher i la ville de *** des inliils peur H, dto llonbeiB et j 
U. d'HcrvUly. 
Revenons un peo sur nos pas. 

Tandis que U tante Eudoiio racontait à Ai»|;<liqnenSslOtn do son 
dventail. Angélique était auprès de 'l'héotloriiie. 

Tbéodorine avait été toncbée du cli.if;rin réel qu'elle voyait prendre 
i sn jeune ni^tlresse , à r.iuse de cette pl.is.iiiterie doul on 1 avait faite 
la eoiti; liei : de iilus. elle ^n.ul eli' pl is ineeimleiitc que jc ne le ».iu- 
raisdire en vovant les boucles d oreille» d Ailrieimc. Elle s éUit sentie 
saisie de violents remords pour un crime ;iussi mal pajé, et elle avjit 
pris une résolution qui devait a la fuis consoler Angélique el l.t veiq^er 
de cr que le baron de llorrlier^ n'avait pas su faire 'ine distinction 
convenable entre elle et U cuisinière Adrienne. i^iaiid Au|{éfigiKiiil 
près d'elle , elle lui prit les mains et dil de la voit la plus piiooM 
qu'elle put Uouver : Abi madeaMiselIe , j'ai en Hcn d<l Inrtt envcit 
vous ; se re s o eu s omes benne penr me les perienaer? 
Angélique dseisnds ft aawir qude dlsicM «t Iprts avant de <^ 
,l amis, liMiafclle vUTbM^ 



CAE HISTOIRE INVRAISEMBLABLE. 



promit tout ce qu'on touIiiI. Que l'en ju}^ de ton ^lonnemcnt lon- 

auMIc ji|ipril qu't'Ilf n«T;iil |>.s (piitlo U iin.iiwii ilc «on |>i'rc . un our 
eUqiiilIroii «iV.it tnu iu' |i-iHl. ril |iliiMciir!i jo:m; que c<'l il M. <le 
Rinduiii lut-iM^mr qui lomlui». il li» c cMiux ; que le imcUoI d'Ili-iiri 
de llorrbrr{> n'iUil i|u'niu' ili» K^iwt île hi iiuÏMin; que le Mtulerr.iiu 
par lequel elle «vi.it essivé de peindre lu fiiili' ii'<vi.il |Ki»d'i<« e; q iC 
le I erl'ide Antonio, qu i Ile <>\iiit \u luuiliertout (c poimidnl du luron 
de llorrbe'-g. m: |iort..it %i lii< n q'ie, *\irè» avoir cou| c u lurbe et à 
la faveur de roliH-urilé , c'i'tïit lui qui leur ouvrtiit la |>orle du pré- 
Icndu caeliot oii ijéniiiuk il Henri, que le \y. \n noir tt U vruelie d'eiiu 
étaient lit pour l.i déeor.ition ; que ces trois nieiisteurii , n'uni» dan* 
l'autre aile du clinti..u, r..i!k<ient eli>.que xiir d'evcillrnli re|«s. D'a- 
bord Aii(;(*liquu rtf.iïii deeroiretui réviMi.|ioni> de m lemine deeliiim- 
bre, puis elle re|iaMa d«ns «a mémoire divrr»e> cireon>laner;i qui \ in- 
rent ( l'appui. Elle fut indiquée de la lrnni|ieric d'ilcnri de llorrbcrg, 
et aiuiou^a d' abord qu'elle éi ouseruit Ucl^xc. 



Tliéoilorine réussit h faire adopter k Anfjélïqac ce que préeiWaieiit 
An!;é.iqur avait envie de f.iirr. Mlle aimait Henri , it cet iiinour 
d.iil éloq-irniinent |Mur lui. C'eat ce qui amrn.i M-i discouri «inf^iilirn 
à Uita' e et su vis te d^ns le souterra n , qu elle voulut revoir , dittii. 
elle ■ Tliéoflorine, |'our M'.iinuter il sen propres dépens et voir ii qvd 
point elle avait été dupe, l'uia elle réfléeliit que tout cel.i ne lui |irf. 
s.>i;rait rien de Itirn uiiillieureuv; q ie la comédie aurait née ssairciucnt 
pnurdéiioiiment Min mari, f^ea^ec M. de llorrlter);, et au retstnlimctit 
qu'elle avi,it d'aboni éprou ë succédj un (;~iiid contente-meut et âne 
pru|)ension a la [jiiielé dnnt profita Tl>éodof iiie iiour la faire cODM-ulir 




t'hoBUM maUde que l'on •culieol ainsi, c'«>l K' bircD Hisri de D>)nb«rf. 



— Mail, mndrmniM Ile. M. d'HervIlly est dans le complot. — Cett 
vrai. — El .M. de Ilirs9..in aussi : c'est nifine votre |>ère qui mène 
tout i j'ai entendu plusiriir« fois M. de llnrrlier]; Ir prier d'.ibr<'(;er la 
plais, literie, mais M, th ilinuiain s'j oppose olMinénienl. — I l moi, 
«iiail Aiit;élique, nini qi|i, a dincr , ii'iii mai |;é que du iiain pour ne 
pas ftre niieuv notir ir que lui!... 

tjn;.nd la colère d An|;élique se fut un )ien evb:ilée. elle ne put s'em- 
piHier de snurirei n iippretu.nt l'espièRler e de Tliéodorine, qui avait 
cnnd;iinné M. de llorriH'rjj it W. de Uiessain à faire rérllemiut leur 
diner avec le pain noir et la enielie d'eau. 

Anj;i llque a'ev| liqua alnm le siii|pilii r elTi t qu'avait prmiuit sur elle 
la voi\ de sa ' |ière , quniqu elle ne I eût fias reconnu. 11 lui seiublait 
que eil ermite ne lui iti.it pus étran|;er. 

— El dit-< lle , pounpioi in;i taiitr Kudovie était-elle le jour de la 
fuile liiibilléi en l.iissjnl? - Ali! nii.denioiselle, ei ci éfciil de mon in- 
vention, ('omnii nt. Théodurine. vous «vet osé... — M.idenioisrlle 
m'a promis de me pardonner... — Mais ma l.inte... — Elle avait été 
la veille fi ra«uvki«r pour luoi !... Mais je ii'<i pu vo is voir, vous, ma- 
demoiselle, pn iidre plus Iniiirieuips toutes ces pliisiinleries au sérient ; 
jenai p<i vous Vi i - pleurer tt -ester d. us le complot: niaiiilrnant 
voussiivet tout . q'i ■ linnv-nous faire ^ Je déi>erle avec armes cl bj(;a- 

r, je suis à vos ordres. — Tliéojlorine . dit tristement Am^'l qiie, 
vais faire cesser eitte ridicule rnmi'die en laissant voir que j'ai 
cessé d'en ètr»' la duw, et je con|;édien>i ii la fois M. d'IIervilly ci 
M. de Horrlierj». — Ali! niadrnioiM Ile . que dilis-Vous! M. de llorr- 
lieri; vous aime... H a des lortsi cerl-iuement... Adrienne... je veut 
dire M. de lliesuin... oui, M. de Hiewain l'a forcé * agir atiisi... Kc 
renoncex (nas ii votre lionbeur, mais failet^ui peur, ayet l'atr d'ac- 
cepter tana répugnance la main de M. Uctave , moquoas-aou* d'eus il 
notre tour , cela sera trèa-aiumaal pour von* i» le» wirjtMter leur 
•omédie. 



a II iH-rsécution q'i'ille voulait evercer contre de llorrlH'r|[ et i 
tre Octiive: ce qu'elle n'aurait osé (aire Si<nx la jierniissioii ilc sa nuU 
treiuM'. I.,a pcruii.'<siau , une fois obtenue, elle ne se fit |his faute ite & 



dépasser duns les détails. f>pendant Angélique l'aida à rétrécir le gi» 
let et riiaba d'CIcUive et il raccourcir te |uiitalon d'Henri, l.'écluiige 
des Itoltes et les pois fuln.iiuints lurent approuvés (lar Aiif^é^qur-, bmi 
elle n apprit que le leiideinani que Tbeodorioc avait cou|C du cria 
djns le lit de d ilervilly et mis des |j)iins dans celui du litron. 

Pour ceuv-ei , ils racontèrent en déjeunant ii M. de lUrstain con- 
uenl ils avaient passé une fort mauvaise nuit. M. de lliestaMl soutint 
que c'était une pl. iunterie d'Octave , qui ne feignait d'en avoir été 
v,ct me que pour détourner tes sou roiis. 

Faute de trouver une autre etpl^cation , Henri partiigea l'avis ilr 
M. de Riessain ; et Uctave finit |>ar croire qu Henri et le père d'An- 
gélique s'entendaient pour continuer ainsi la uiystiAcation qu'iU lui 
avaient f.iile de concert... C'est sing i ier, disait de tera|ts en tmija 
M. de Riessain , comme ce vin est iiuuvaisl... j aiineraii autant lioirr 
«lu vinaigre. 

Un en demanda d'autre, mais il éL- it encore plus acide que le pre- 
mier. Une t.-oisicuie bouteille était de l'eau rougic, une qualrièsic de 
1 eau pure. « 




— T><Te>'Tmi<, mon p^re. n'^'ais pas si lnlla <)o crri • è toutes coa 
brbcsvlkiae*, l'aoïvur, U cvi/Siauw, le ilcVout.iB«,.t, lecour«)(«. 



— Tl *e passe décidément qnriqiie chose d'evtraordinairc dans celle 
maison ! — .le crois, dit Henri, que nous avons imprudemment évoi^ 
les génies qui p-ésideiit il l'arrangi ment saugrenu des clinsos de la vie: 
nous nous sommes étourdimenl eng-igé» dai.s le |w)S des roman*, et 
nous siibissi'KS rinflutnee du elim~t. Heureusement que noua voici 
bienlùt nu dén Anient et qu'il ne |eul y avoir beaucoup d't^véïirmcnls 
dans le* quelques pages qui nous reslent à feuitli ler; |)Ourvii seulement 
qu'Angélique me pardonne la part que je prends ii tout ceci. — Vous 
laves bien, lirnri, dit M. de Riessain. que je joue te rôle de père bar- 
bare, et <|u'il n'y a pas d'inconvénients à me cliargcf de loua les (or- 
hit*; d'ailleurs, quand nous avouerons les cboscs, tout sera réparé. La 

tiuméc d aujourd'hui se passera dans le plus grand calme. Uenaia 
enri sera délivré. Tout se préparera dans la petite maison du bois oè 
demeure le garde jiour la cérémonie de l'iuiion d'Angélique avec Oc- 
tave ; mais juste, au moment fatal, Henri asaiégera Iccbllcau, brisen 
kl porte», trancUira le poat4cvis ; uo grand combat au Mbrt et è b 



'mis. - lii- l« Inmi. r>* •■IJ., la 
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hache avn lfcu entre Im ri ràiaiHiB'tfnrtvniJr: d'HcrvIllj «ii-com- 
ber» cnmmc le ijnrt !<• tyran. vvnU bii du qnitrièior v»l<iiitr. (icUve 
«I« llorrbtrj; rnU sora Ai.l;t-H<J>ie hi>i% de w cMifiili nuiuUil. AJon on 
■M-ttra le fou à l:i maison <)m çardo, qiii m virillc et n« llml |kliu 
(Çlèif iiK »c« pkils, ce. qui. m milieu !»<• i» nuit. %Dren lurfaitciiK-nl 
1 met mile du rlliitrau. irpaire tic d'ilcrvilly ; o« ▼ovk^rrii le r.^lc 4e 
u nuit; puii. commi; Il faudra «>ncon.> dpf ninurei/e pnidrnrv. on m 
cachen lotit le jour et l'on w rrmrttn m rotrte U uuit. Prndjnl tmn 
jours rt iroi* nuits que durera it- vojiif;» dr diin lii'utf* autour dti Iwi», 
non» auront le tempu tiv rrmcllrc tmit ici en ordre, d'enlever le.» lr.>r- 
reaui de Imis prinls en 1er des fenêtre», de changar les tenUtrc* dis 
•ppartemenls et l» ronlriir «ti'rie^irc du ch.UeBH ; en un mot d* eluin- 
ger le rep»ire en miUon b<innflc , on yienrl rrnusitn Iji belle aux 
fera» d'tin père aUrmé, qui ne (MMirni en Ixinne eouseicncc refaaer la 
nein dé u bile à cdni qui l'aura morilée par Uut de coMtsnce et de 
d<\«ueineiit. >ous rccevrotn pour plua de aûrelc oe« daine* dam Ciiile 
qu'elle» ne connaUiMinl p-is; 
alor» on procédera |K>«r tout 
bon au niariaj^e, mai* 
celle foit avec le coiurtant 
et valeureux cbevaliej- de 
ilorrberj, çt ee n'eut que 
quelques jours plus tard que 
nous racooterotM i notre 
belle captive les trabUoqs 
pur lesquelleK nous l'avant 
conduite à *lrc beureiisc; 
nous ittiplorcrotH notre |i«r- 
doii et nous aUemIrons dn 
reinerL'imeuls eonvenjblex. 
Seulenient, alort, nous fe- 
rons reiufaitre le /ariiuehe 
d'hÊrviliij et le perfide An- 
lunùj, qui rentrer* dan» «et 
fenctinns de jardinier et 
j^Uidonner» la carrière du 
•rftoe (MMir ploiitcr ^es «Uii- 
li«s, ee qui devrait déjà élr» 
fait depuis une seniuiue, — . 
Fif^tirex-wns, rooii»i«iir de 
' R<e«uin, dit Oe(«ve, que de 
Horrberg n'ov p«s ro«^-tir 
tme cutiv de UMilics ma^ni- 
J^l•e que j'ai fait \enir pour 
fWto ut «t U prise du cliA- 
teau. — Ldis&e-iuoi donc 
-Innauillc avec ta cotte de 
mailles 1... Ce sera tout trj- 
■«ir... — BhiHement, Hcarjr; 
'JtfctUTt a raison ; In tante 
tndoirtva Wllemeiu sau» es? 
rapport trotiblé Uy iùén 
*'A«lféWtp1c . qti'elle un-ait 
iM eantraire «'tunniV de von* 
"air liabilir autrement pour 
te eoiiibot. Votj'e ftiineux 
combat au sabre dans le s<>u> 
(«rraiii, qui était k coup sùr 
plus imprudent, n'a, j'en 
•»•»« sir, |ias eveiti" le plua 
Wger soiip^'nn. Je demande 
JMiliveaieul U eottc de ' .'^ 
■Milles. — Kt vous voulei brAier 
*fra UH magnifique tabiemi 



«s 



ComoMiil U laate Eodoiie b« iwataHaP» 



la |>elile maison du boit? — Ce 

„ , linal. Il y a trois mois qu'elle devrait 

#tre altttluc. Antuniu aura soin de remplir de fa|;uts i t de copeaiu l'i»- 
•»B*' inférieur, el uiu- ucelir a laquelle un mettra le feu de debors ne 
Çî* " livrer la niiiisnn aav flammes. — Mais, mon eJier raon- 
•••«r de RiCfttain, est-ce nue jo prendrai le cbiteau d'assaut toutMruI ? 
•— H n y kurtit pas gnimi ineonvéïiient; la tante Cudovle voua difa 
Uut que vans voudrcs qu U j a mille ciempics qu'on seul rbi-valicr ait 
, fail Capituler «ne garnison cl ait emporté de force uue forteresise oii 
*>«»« di'tcna l uI.M Jr M {hnme. D'ailleurs vos soldaU peuvent «tre eiH 
*ttre aas nuraiilts, et vou» vou» «rrei pr«!cipita: pour arrêter ce faUl 
'Sménée, Je compte beaucoup sur l'effet des lorrJies. Eo a-t-an a|H 
■f^riéf — Il y e» avait deux icî, it n'y en a plu» qu'une. — I.e» rats 
»e peuvent asoir maii|;it l'autre, on k rctniuvera. ITaiUean une sullit 
l»««r l'arrivie d'HenrL 

'*end»«t ce temps la Unie Etuloxic accable Angélique de questions, 
«fis Angiitique w fait un plaiair de jeter le trouhlc dans l'esprit de m 
J^ite. Au milieu de rindi|;tuition qii elle iprouve contre 1rs auUundc 
I» comédie dam Uquellc on lui a fait jouer un rile ridicule , elle ne ' 
peut se ditaiiitulvr ii elle-iuéme que sa erédullu' a beaucoup coutrilMië 
fB woeh de U pièce, et il se fait dans sa tète une réaction contre les ' 
^■••s Ou* ta taptc ) a fait Germer. A ckaque itisunt et toua 4ivcn D«ir i 
««■«le» elle a dw cosrfircocct secriles avceUiéodorioe. f 



— Mnis, ma ni^ce, dit Eudovi^. est-ce donc sans une profonde dou- 
leur que vous donnes votre main à d'Hervilly ? — Ma laiile, ne faut- 
il pas que j'agisse ainsi pour rendra la liberUi et pcut-jtr^ sauver la 
vie à ilenrt de Horrberi; ? Kt d'ailleurs, crayex-vous que Icciel lai»- 
sera rel horrible kym^tiee t'alxiumpUr? Est-ce que Henri liln* ne trocw 
vera |tas moyen de me sauver * A«e>-voua jamais vu un pareil sacriftoR 
ne pas ^tre récompensé dans tout ce que vous m'avet NCOQlë vomm- 
ui^mel' Janiau le dévouement de l'héroine a-t-il été mm ailfliotparfe 
destin ? i>ou, ma tante, je suis sans aucune inqiii^titde-, quelque p^l>- 
pi'iie se préparc pour le drnnAment. — Mais, ma nièce, c'est qa il est 
déjà bien lard... el... — Kb quoi , na tante-, s'écria Angélique , vett- 
driex-Tnin que Ce f&l avant le dernier moment qu Henri vint m'arra- 
che r à ninrt ravi«teiir? 0«i serait alors l'intérêt? Puisqu'il doit y avair 
un roman dans rai vie, je ae veux pas en passer itne |W|{e pour coiirle 
au dénotiment comme font certains lec4rort. Je l'attemls trsnipiiH*- 
■leikt, et ce que je craiDS seulement, c'est qu'il n'arrive pas d'une mo* 

nière asiei iinitlendne — Ma 
cbére Miècr. ma iwAvre AHy 
(jéliqjie, je ne vj!a\ pj» dé- 
truire ta citnbiuee, et je 
greltedc ne pas la f»tU^ 
tout à fait ; cepemtnnt, cobh 
me tu le d>« , c'est souveat 
oû tout semble perdu, ou il 
parait n'y a\oir plus d'espotf 
à conserver, que tout ciuM)^ 
subitemcnl. qiio Je crime eal 
terrasM: cl que U vertu et ht 
dévouement reçoivent enitn 
leur lè(;ilinia récompein». 
— N'avexaueilnr Inquiétude^ 
ma chère tante, je sais eou>- 
nieut tout cela imira ; iiuit 
il y a d'autres pertauBe4 qui 
croient coniuiitrc l'i^ak-nient 
le déuaùmeiil cl qui wronl 
trompées t Mais eniniiie j'ji 
déeiitii (ormeltement qu'il 
»')' aurait pas d'autrcji ro~ 
■tau» datu jua vie, je veut- 
ipie ceini-ei suive toiti «foi^ 
ccBeut son cours. 

1« «ùr arrive : TWodo» 
riiie a bien rei-umniaiidé A 
A Italique de venir la Irwo» ' 
ver vers iiiiiiiiH,- mais «on* 
me Ai»((éliqui' va jtoursortir 
de la clkajiil>re, £uda\ie se 
révaiHc et demande it «i 
nièce oii elle va. An(;t'-liqiM 
lulhtilie d'alM>nl et cepen- 
dant c>plii|ue tant bien que 
mat il sa tante ccimuientelle 
va «vi'c'l liéiiditrinc mettre la 
. iteriiiéreRuinula robeqii'elle 
compic porter le leiuleioiiin. 
Une tante un )ieu moins en- 
dormie n'eAt pas accepté une 

Cille raisuii. mais Aih;*- 
, ; parlait encore que aa 
taille était déjà retombée 
dans un sommeil pnifoiHl. 
Minuit venait de tonner, lonupie Renri fut réveillé par pliuieuiy 
coups snr le» vitre* de «.< fenêtre ; il ouvrit les yein, et a la clarté it- 
sa vrilleui« il a|ierçul une gr^toAe %urr blancbe qui s'«!;iLailderri«c« . 
aa fenêtre. A l'aspect ilu fajitûme, ou frisson p,iri.'Ourut tutit sou corpa, . . 
et ses cheveux se dressèn'Jit sur ta lèfir. Cep4'ndi»nt, il se leva mit sots '' 
iéaijl. etrappeliint si-s sens et i<- réveillant l<i!it à fait, i( rit dittikcl*» - 
m<-nt la grande ftf;ure Idanclie devant sa fenêtre. Il s.su(a bort de soa 
lit el 1 ouvrit précipitamment. Le fantôme u'y était plus; il le revit à 
quelques pas sou* les arbres. Il fut »ur le point d'appeler Octave t mai» 
il se rappela (^u'il av^it quelque raison de lui attribuer les mystifica- 
tions de la nuit précédente, et que ce serait lui faire trop be.iu je« 
que de le rendre témoin et cnnlideut dusuccé» de celle nouvelle facii- 
tie. H prit le parti de descendre sans bruit au jardin, de «'assurer ai 
ses sens ne le tromiiaietit pat, ou, si on avait prétciuln se jouer de 
lui, de faire une peur convenable à U personne qui avait asscx biea 
joué son rôle pour l'effrayer dan» le premier moment de son réveiL 
Arrivé au jardin, il aperrut un «pectre qui senblait allcD<lT« sira aiw ' 
rivée pour s'enfoncer dans ré|Missctir des arbres. Henri te mil bravo* ' 
aient à ta poursuite ( mais il ne larda pat à s'apercevoir que te fanlùmo 
se rendait |Mr{oia invisible, car lorsqu'il se croyait près de I atteindre, 
il le perdait de vue tout à coup, et ensuite, au frAlement du feuillage, 
U ac retourmil et le revoyait derriire lui dan» l'endroit mC-inc oii H, 
avait puMé. La nuit, le silence, l'imprettion deaboi», cc« disparition» 
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ponrait s'pvptirjtwr, fi»lt«ll» ftr p*rim«lfr k àf Horrbcrg fine t 
loiil c'cl.i nVUît pj> .lut.vi natnrrl (I ttt*»\ pliitunil ijti'il t'^^ait iuiai^im- 
il^iliorij, et il «• mit ii [«mrsiii vrc li- fjiiti'ime »vce une noitvt'lk- ;irc(Mji 
l.Dto-c um- fois il h- j.iTilit (tr \ni-, iiiin il (Dlendit mafflwT ilm-, un 
snilirr voisin <lc relui «ni'il suiv.iit. Il H'arr^U fl |»rclu TorriHc. ifcnc 
far le bruit &t* batte meMii <1« saii •«iic Lr« |<n^ iintit nitMiiln' 

KJÉidineteiMnt, et il vit um fonM hMuinr , iu«« crtkr faiti mk» 
Ni' ll-«-riéoiyinr ihr nliiii||i>iill»j — ii . : > • 

L'abondanff ilt$ matierè* aoa» oblige ii mivnyci"* énuia U ron- 
CuuKitioii Je r//(*/o(r« ln(^raùlemA^l!lU«. Ci'iiciiJiiut . pour satisfaire i 
]j jiisU/ iinpulicncc di'« IrtU-urs, jjue iioiu jvoiii du ili.iujarinrr i un 
uioiiu nl inUrt-aMiiit , el leur é|targ»er lis iuvm'k » <lr riinrilltiMio, 
mm, li .ir >iiriini wulodiKBl que 1.1 fonlic I.mi.i.oiu ,i(H'ti nc jmt lliuri 
Uc llijiTb«rg arriva au {wint oii »c rciiiir--sjicnt le» tli-iiv «'nticr». 
iiçliri «c |»j|ci|ùu sur le Untoiih , ni .i^ 1: umlomc, au lieu «le s'cn- 
(itir, ac pniwjMta d« «ou c6ié lur llf un , et tout deux t'empoicBèrent 

• ■ r.vî:''. >- 

• Mm MMi'libié Ihart^e Ilorrbe^ m dMa un ««niin M 

Ma avec II iMlNw, qni t'était m ÀaoiM ÀMiirf ]>récipiti' sur lui , 

lIÉMU A|M*i «!«• luUe 
«t Mitent le* (kui 

HCWMM «ir l'«slaMB teMaidvMirfn«l»«MHdgakh^aMca#i|iH>te 

imnoliUtt^. ■- [ 

— lVn«-vou« lrjnriiiill«. »'ccri»-l-ll dNMi «Mlè |>ar le 

«•i.llMIf ^ 



que M . 4» ll lii in • «'^it précifité i 



per jonjnl nu 



cl«* . que je voua «toufTe ! — Puisque e*«»" «•! . , dit Ik 

^ncti d'une voii haletante , ne raVemae pi« MHl » ftll. — (îk ! c'eat 
t«» , XJfctave ! dit Hi'nfl. El !«• di'lwrnt^vint il«i imids de «e» f»i'n«iii , il 
l'aida k «<• r»-li'V<-r rn w r(Oi-v;inl liii-^m' iiir_ — \U hkmi i;.. iiliinï , .lii 
Henri, je m ttuis doult' que cVtiit Ini. r|ir«*-tu fat! tm, 

ISsieiil P — Coininml , de mon lniirnl '' répondit Ottjvf; mon p tr 
dnwnderai pimdl de* nouTeJle» U Il U'-n, — Alloindoncl tu te mmiiu <,. 

■t MOUB pu :-v'c*t au COtitfairC toi <|iii meti Hfle rtlrème 
k te* M MafaMeric. -*Ttt etwn bidtt. du rest«. Mm» 

v'rat moi qal fklatMM:» T * 
ta fcit pour frrlnrpei 

tmm mtendon» pat. C'e« de mon lit ^tK je f ai i^t t f ê ipMiMMr.ÉVe« 
"in drai» blanc sur Ir Me êt^M j* ■•<■ yni* mis ii tu flmirfwitc ; }* me 
ituotai» ai bien que H était pMrtfl*cl(ii>' clio»c d.in» rappantion, t|in- 
>!• IIP I .>i p^it vmilu aTi]>eler, peti«;in1 d'iibord que lu R'<tais pat dtl»« u 
.■h.iiiu r.- , on <|ii,' du nioin^ cola Ir r^]Miirait trop d* Inc v«lr prMdr«' 
t:i f.Tiiasnmgone au «('riciiT. — M.ù» er (iii« lu me nciintet la. f'rst 
l-riirlsomrnt ci* tjue j ai l'prrMiv i : j'.ii ru ir ^|l.•(■lrr k mo» TitMW, \i' n ;ii 
pas voulu faspeicT, préctaémrni pour lu môme raison qui t'a enipèefaé 
Mrtffim k la elottoci , «t je iium i s nn s. . . Mdia licpt... «Mi q/lêêm 
■ettm d'accord... ce n'étxit ni (oi ni moi. 

Kn cRkt, k trtvert Ici arbres on revoy.iit alurt le ftiUAlM ion 
Itoanric mi* U tcMlt k la main une torche allumée. 
«rVéWfMiiB'MWt tmnrilion! Eh biim , lieriri , »i ta m'en 



'IMÉ dIoM «• MBlr to ccrar Bel 



IWr M CCRir Bct : il y * deptiia plMtifura jour* 
«|tieh]h'fm iinî «e momie 4» aan «hna cette maiMa. Cda némc peut 
cMber d«a desseins dangei^. Nt perds pat te ùtoAmnétru*, je le 

rejoiii!! dmit* un iwBQit. ' 

Oi'i.iM' rniirofitoteffitla nuuton auMi fort qu'il pot conrir, tandi* 
fpi* «te HoribeiT». ««•>' penser ii l'atf(<ndre M sans comprrndye sou 
iatentien , se remit ft la poumiitc du spectre , qui fiijfait devant lui p.ir 
Ips spnti*T* lornimn Hit tir>i< IJ vint un momrnt oit Henri était prts 
(!<• r.ilinndrr; Ir fatiiiunr ciM rj u lque craiiili', c:ir il jela an loin n 
lorrhr. qui nr tarda paï à a'éleindff. L» liinr rnmnirnrnit i %i" Icvi r ; 
mai* 1.1 lune le lève aitssî tard , r i-si <r ;;"rllf i st .i.^jii i n ,lci;r.)! ,- 

Mme el qu'elle ne montre plus que la (Tiniiir .if Mm rliMjuc; »uf%\ ne 
jrtait-cDc qu'ime faible lut ur, de timps en (cru;. s interceptée p.inlcs 
IMHfet blancs qni coaraient dan? la rc(jion moyenne de l'air; et Henri 
••• Boire dç v«e le HKcenl blanc nue pour le revoir l'instant 

"■pi^ TuM en marairt ahni, le rantùtfie finit par altcimlre la maisoa 
" '"^ " ~ Ml» 



■fA- dMM ««• lè'MilK de b *cte«« 
1inte«i4ii«ftiiriii«ltaiMMlKi ' 

'^:--Jntl|if„ltflrMfèBiiu,b««p«iait. - 
•^'llnirf, eeneflé, haleieal, et «"alUcun eapdHM 
fftSee une eTplîefttioif ^tTU «taritUH «Im «e faite 

<fppiii-;<in1i^ï.MipttwewÉ!«aiM<«mele' 
hil, II. n -i »'<ipria • ■ 



de force, 
Élcux que 




i.e lanlAme resta debout, immobile devant Henri. Si Ol|BVe diait 
la, peuuiit Meurt, il nou^t ^irjil t u ilc de le prciulre. Si J%Nlfeei»JI 
ri (ir<'ndrii Iji fuite, ri dw irii nn iit il raiirt luScui que moi. 

.\ ce moment (Jtt'rve se li i l'ii'.i mlrr .1 :n>. le.. iHi s ; il .irrivjii 

j««r un antre coté et s'itrrrl.i sur Ii lisière du Uins. ià |m u prt-s i la 
niilDie diiilJtiiN' q if lU in i \ji m i-oii du fj^rde élait plantée dans une 
clairière. Htm |umx re (aiilowe, s é<na-l-U, la tarée ettlonéc. HJaat 
•c démasquer; je croie ^ tXMit IÉtow:fn mtmt wUé ^fUk gà 
Qoart aai»!» q«»e laL . ■ . ■ • .-V -' < . 

fit ÉB WMIMAlM OTI Mffâtedii il ^ettHi vri i 

m ifcieSêMSfc Mit ttKlel_ 

oaM<«i OoiMt.iirtemrp»awiileirftol»apeel(««K leltfÂv^ 
nous a (i falMjfniiee soir; mais éeeuieHmtMrartber âmlAeie, t> 
tu fais un ^.yidv f enfuir , Je te jure .nu parolv df hoanec «|at je It 
tire motdaïutediipade fuaU, si te pndy^>a» iOlU fifi |><i^r («N^ 

tii uurrlie. ' • - • 

I.e fantôme resta immobile. 

— est liirii, eontiiiua Henri, je ^oiî rpit lu es snsct jilible d'ce* 
tendre mes Imih* conseils et J'en profiter, je vais donc t rn (lonntr 
un witrc... 

Pendant ce tempi, Henri s'pl^iit npprorhé d Octave cl lui diMili 
Voix b,>sse : 

' — J espère que tu ne tireras pdn... — Je ne tirerai, dit tout haut 
Octave, que si l« fantdaie le wut absolument-; s'il n'a «oniu M» 
•qu'une plaisanterie, il ne voudra («s la payer de ta vie; Mis s'A 
n'obéit pas ii l'ordre qne je vais lui donnct, C'est «FM- a oenf^dti 
desseins pl|ts dkugeretu ( il fiint que ce mjMkrt tSéelsiseiieei Fe u li e i i 
■non ani^ éeMM Ucn me* pardlcs : s'il ne etefit dans Ion flîH ifm 
d'une (italsanlerfe, oa pratFttre de quel^M vol de^ M|ii»n ou de 
fruits, je t'ordonne d«vVeiik^ à nous k l iqâl||el tlk ét M tàtfÊffÊÊf^ 
mais «i tu refuses de ■'dMihi' je te proaseti, ««^-t ptjpttbfilltff* 
je verrai bien si tu et a».etr|e tm cwr et «■ «re MWWi< W>'e« «MK 
lemMt eae ombre et WMappailllBa; BÉM^'^iM, olriK'è MMi^ tt 
ne tp <e!» rien f.ril. 

l.r l.ilitntnr rr-.t,.il ilii ni i>tnlc. 
) i.il , 1 1 le iirinl <ii- hi killrrlL" 
le 1 iiiirhii rn |unc , :1 n*- fit p:i 
éloni).! lis di'ui auiis. Eu l iivl 



k t.ivr <Ji's.irtni et »rmi derechef son 
le (il iiifnn' tressiillir ; ( H't.ivf 
■m i-i.Hivrnirrit. Ci^ll.' impii^iii^lilé 
I auteur d'une plttisiiiitcrie n eot pas 
(dcoiira un p'ireil dai>);er. <.>uelq>< un de plus mal ialcutionné aunit 
e«t«|é de Mr. L'immobilité que gardi Je fanldme leur causa oas 
teotiMi lfa^|ttlière; ils avaient tous deux aaonlré une tuAiailelbet^ 
dnlité t Tégafd des apparitions. Les personnes qui, k la JcdMef'M 
soucient peu de scmbbdiles dtotos, s'alarmeralewt ponr a » oiw> <tl> 
nuit, k la campagne, eilei faisaient par baierd raeTeBeaMKpeNUak 
Ce (HÙ te peewit sembla k Ocbvc et k Henei déyaMer ta lont aottpek 
les liaiim^ i^n-tctltemenl de Pordinairo', mais encMf wMitl» 
Cicbive ittMM le letttit si mal k son aise qu il voulut k tout prêt Mriir 
de «cHo iiil>al|o«, «t fne d ttne vois émue k la foi* et par U coUre «t 
par une sarprise mêlée d'appréhension, il ydcri* t 'fea^i* MW VOM 
«'Il vous arri.e mallieur ' C'est vous qui l'am.VNiè» InerMi/Mi 
fois, trois (Wt. voulev^rous venir i nuii» ? 

El Kianl qu'Henri qni se précipita s ir lui pût l'arrilcr , il appay» 1« 
doi^t sur lu détente du fusil , et le coup partit. Le fantdmr tomba, et 
en inénte tenip^ un éi lal de rii-e strident te fit entendre dceriére tm 
et comuic d:<as 1 air. Ht restèrent tous deax stspdfaila «t eomiw 
anéantis. •■■ •-. ' 

-- Va'a»-tu fait, Oolaan? dit Henri te ffnMkrr K<CiM irM.i«iHi 
bien , tant pis ! dit Oelavci je Toi everv. Pub Us aw i HMiB al Mrk 
place ob le fanldme diait toniM. La Inné en ce moment tsnAt dN 
nnages, et ils virent le linceul sur 1 herbe. Henri se baissa , pAle cl 
fh^mistsnt d'horreur à l'idée qu'il allait ramasser un cadavre; maii 
qdinnl il tot touefaé ce qni était i terre , 11 se reltïv» bruMpiemeMi: il 
troufktl parler , mais ses dents claqiwimt de terreur, la voii ne |K>n«ii( 
sortir de 1» n^'Çi'i U 1^ eonteMa d'éMidreta-meni veni'!i4(i«tde «i 
terreur pour le montrerkOetevn. OttemttWMiiMMMi»-- 

1^ linceul élnil vide ! 

I 11 iirnivr! l'ri ii de rire satadiquc te lit i ntcinlie dans fes arbres, 
et lims di ns reslercnl qnpique* Insf nt» sans lrii(r.rr une seule pirsie. 
Cependant, quand Ma rc\inrent<li' li'ur prulond otminrineirt, iUta(il> 
({•rent etacteinent U maison du ga rtk-ctuisse , mais sans y troevef il 
per-mnne ni anrune trace qa'on j f&t entré; la porte était fenfedtA 
debort. Ils revinrent au linceul et le vM«nl criblé detlWM, «M^ 
ctafgedeptombaeeiljMrténiVtckr. ■.; 'Vj^. 

- ~Econur,1le*ri,wOMm','Jc4Minispaetnpct«litlim,irMI 
jlttpi'ici ]am:iis sjouid M au iMrtn M reMMlle phit vm tMlm u*» 
lÎMn iiui ont pti Bi être ràeonlte, mais Je t'av^^'il m'eei l»|nf • 
ilMe d cspliqncf ce qui se passe en ce îmHktfMi sb- Pmt moi, rrfrit 
Henri, je n'ai jamtiis redouté les apparilloM, mtH WpeMinrt pMT 
cela nirrioul h fait qu'elles fussent po«<ibles! non» tommes d»n« h 
orrdin.iire entourés de inir»ctrs plas prands que ne le ser;iit 1 appsf"' 
Mon d'un m"rl -, la création d'un rlree^l nii yilus i^rand pro<1ii;f Ti»"' ' 
résurrr I lidii ; l'inilnludc scuJe noii> rend m si mible» k la prr iini're. Jt 

Àcai comme toi , je ne voit drai le* oonffitîons bnmaioce et ordiuaii* 



UMK HIS'JUIKK INVBAISËMBLABLb. 



fh rMoarnèmit encore le drap biatae.dms tous les aent , ilt aUfecent 
luÊqtfk ttmait U Mnt 4a pi«ii pftir voir l'il HTy mit y» 4«tfa|He 
tHippe cMbiv CB cet cndnrit, nait l« Mne j; Attt dure et tttwmrte 
d'un gaton é|Oît oomme daof le reiM de la: élalritre , «t cita ne m*- 
iluit , sauf, Ift pieds qui la frappaient, qu'an fttn MMtd et Mal. Il» 
prirent le parti dr rr<^uttrr lu mai«in rl liNfl chambre» ; mal» le 
bruit (le leurs ji.is, le mouvr ment d'un oiseau effrayé par lent p(a«»ge. 
<iui (|iiittait la tiraiiplip mi il >'tliiit eiulormi, le» fuisaienl frissonner 
involont.iirrini iil. 0< l.ivf »«• scnlil .irrèl/' [lif ton liihil. rt quoiqu'il 
s'apcrçot hirii vite fjne c était p«r une rom r. von dj-ir, (>fi«trtiit ipifl- 
qiit tcm|is <'ritilinnii à luttre pin» fprt que do ctviiiirni. .^^rl^l■' .m 
Cliateau, iU se roloiim^rfnt et plnii;;i.'triil leurs ri gJird^ d"ii<i li' bois 
qu il» vcn.iienl dp qditler, pul» ils -.p drpirirrent il remonter se clxu hrr. 
sans être bu ii Mjrs de trouver le somimil d.m-. leur lit. Oet4Te lev* 
le» ytn\ sur l> mui'ion, et, la boiicbe i-iiu omcrie , reapirant k ^ine, ' 
incapable de prononcer une parole, ii saitil Henri pàt le braa, la 
aerrantaiâ |iontde 1*1 M(» iMli H laà noirtn del'MlIn niaiA , k «a 
. 'dana'it dwant». fe tuiH— «Hbm* «*iu da 
son bUnc linceul t,., 

Letronhiede Henri ii«fR(ptinoiiMlMlpt><tl<itdea<Mic«mpaf>Tion. 
Octdve arma le McotmI eoap de son fusil ■ mai» (ont élitit'drsparu. Il* 
œ Mtirent de itmaamt Fe«calier, et ce n'i'st paa nnlT aveir le etenr 
un peu serr^ qu'ils ouvrirent la chambre de Henri, oii celui-ci voidiit 
absolunicnt entrer le premier. Klle fU'U vide'... nuis la frm'trp i*!.»! 
ouverte, et il se npiieblt parT^iilenirnt l'ivolr fermi'p uvmit des- 
cendre au jardin. Il» restèrent qiulqno lrni|'3 ii seiilri i. m: .Ir cette 
bizarre «ppirition, sjns en jwuvoir trô ner uni' ('vfilic.rimii , ini'ine ir 
ltiniti<< plausible. Ils n'avjimt ^niinril ni l'iiii ni l initrc; ( icuivr pro- 
posj de faire du uanch ; )> forrc de fureter d..ni In tujiison , ils ânirrnt 
ttmnfr Ife*- ingrédients nécesulres. Le jour qui vient de bonne 
MMB CM cctta liiion, tes trouva fatigués cl im peu iMi^ , ils eonvin- 
NBI d< iw «krter k peiV'tae, pa* ifeAme à H. d« ftlCMatii, de ce 
ipfUu avaiem m 9m éfaiMf Im {«tels fvM ptataanterie, et pl«- 
•eurs circoMtances les efflptchaienl de dnnner celle inlerpf^taiian 
i lenf aventure , il» se Vengeraient en ne se piaifrnanl pM et en ne 
parl.iht de rien. !^il r av.iil mi eoniraire i)t»elquc elieie de «urnaturei, 
ce silrnée lenf ft-r-iit é^■iter le* moqueries des i^ens q»ii . entendant ee 
r^rit un M>leil, «e po^priicnl rn hr;fve<i et rn in<T<'duli-s . i l ipii [wnl^ 
être. Vih .iv.ninl l'tp :i Irur pLicr, el a !.■ cLirlP di I,: liini , m- seraii ni 

bieD donné de garde d« poimtr l'aventure »os*i i«in qu'eux, et ae 

- p^iBrtmBrtk - 



.- . 'DOUZIÈME FEUXLLETON. 

BiftotiK Bt t'hmuL n là Taari >t»eiit. 

C'est ici qne . apria d« ntm l«MM*i f d dMM * « 
nî8toh«4e l'évnittil de la tante Kndndaw- 
8» je n»ii paa^iWiacril eelte liistoire pMdMrt qm Itt «M Endofxie 

In raenmail nu traversin d .An(;étique, «est qu'il noua répwffnc etlr*- 
tnruient d induire en erreur de« IcoléUrs baîiteétes qui se C(m6cnl k 
notre b<tnnr foi. I.j l.mtp Ktidixie , s,ins que pn'tendion* r»eciiser 
de mei<soiii;p . uv r umii , y 4 rcpcndant le* f;iil< avrc une ^uBiMnle 
ciaetitiide nu Iravcrsm de m ni^ce . piiree qii'i llr-twim' ne Ir» avait 
jamais bien eonnn*. L'histoire dont < Ile cniri'finl rrt tumni tc ir ivrr' in 
était l'bistoirc de re qu'elle anait cm t>t rifm p.n [ tii^toiir ilc i p qui 
diait arrive, IV.iulre part. Il etil (■<<• fit ^<>Mi ;,-.«iit \ ftiit le jirmnnna^fe 
H'aettompticiier son récit de noirs eiphouvri ci Ir ploi souvvui de 
' taMtadietiana. Ce* eamwMralians noos ont ricirmuné il TaaoMar les 
fekasés tM9i)»'niCme, sana ometnent de stjle, sans fiéri|4ifMe»| mais 
tihite la naiwif 4Éii«ieuiriUI»hMMiai> 
M. dr BeiqnesirtUt dlBftMiMitn tm» MM ie% MUK de la 
tsnte Eudotie ; «Mie fntne, appelée nM d i Wt Ommt, «nll m mari 
extri'iiuMurnt ialoui. Il (a lait endormir Ift «MMMfe nto fait pour 
tniitr». M.idaMe Doener voulut qiie Mi ile Bn^neaMIes s'établit e» 
snK>i\rrtt\ déclaré de qiielqiie nirtrc fem me. Cl liffli* «voir pamd mi 
rp\ ur toute « sopti<te . «près avoir rejeté presque tniites las feoNnes et 
«voir rp|'us<^ ilp leur ronfler un rôle aussi dxnjjerem , elle Unit par 
choî*ir Kuilovir vnmmr la moins r.iiwblr d induire M. de liriquesollrH 
en sérieuse inhrli*liu'. Il et y-ob.Ailr qui' «i Eudo\ie avait euimu les 
«m. es qui lui mèntnirnt !«.» .itlinlhon- d'- M. de llfiqu^-snllct «t *iir- 
tmit ee qili lui val.iit le elioit dr niddanp ll'iriiri'. fllr ,Mi'..it dp I.imij- 
ewrf) moins flatlér qu elle iic le fui <lc r \ mr piuir «doriiltur ii •iirt i rl 
'déclaré un des hommes les plu< t'liV.Mi;> r i li-s plus rrrhercliri dr t., 
W«été. Elle n'aTail pas Cependant été sans remarquor qu'il s'i tou 
' ' madame Doroer, tt ell* lui en fit des repro- 



d« BriquesoUcs, aprto •'en Are défendu , ftnit par tti 
ce n'avait #lé «p'iui i*"!'» de s'apinvelicrdraUe nAs 
pçwm. Le goat de'M.- de Briquenllci fM oritifié, Mb 



cImm; aaii M. 

persuader qne 

éveiller les soupçwm.^ „ ,„ 

k hà lavmir de ce cbani^e donné k l'opiaimi , , 
teH amOar pour madame Itorner. Tmtelbia 'de HMWrilCi' 
tinrent gêner le bonheur des deat amants. 

M. Domcr, soit qu'il se fût aperçu de Vi 

faada, soit qtfû ait r«fM fui^vta charilable ftwi 



!S re- 



pas k sa femme lea soujicoia (>//irn.td»'.t , cumme elle lui r^poodit , et 
aoeynpagim «ctlà Mimjcilation de tout le vorlége de mauvaise bH- 
meur , dê aeènfa «t da hoddcries qui sont jxmr les Othello houinM^t , 
la miannaie du Boimmid dn torriku SuM dr Venise. On penu k re>- 
rl(» 



coarir k de nouvel! 



nnade 



On dvita de ae parler , de 



ae resardaff-almei aaNMMfak toute corresnondàncrpr écrit. M>tU 
comme les 4e«t ■■anti rrairut reconnit qu'il» ne ponvaient |du« d(^ 
sormais vivre sans »c voir, on che relui de» eipAlii iits pour ronvenir 
des rendes-vous , mui que le jaloux le jilvw nihiih iuiiu ut ji^t irnle- 

ment suppaset i« mepdre correspon4ance. Un convint de le servir^ 
pour cet effet de madûMiidJè Bialmie, •( valei commmA «a M;; 

servit, 

M. du Bri<|u( ^>uUp!i accupjit auprès du ministre des fondions iiiqior- 
lanlcs qui ne lui Idisuii-nt que peu de liberté. Aimi était-ce lui qui 
d'oedinaire fisait Ica rcuden-vims^MUi étaient Ma* l/lAl» maitaay'H 
pesaédait en dehors de la lille. A 'chaque éeMec-vant on conirenail 
du Bi|j«Ml «(iK donaerait liudeiie yorn fit awwncer un autre. Et e'étmt- 
M. de BriqaesoHea ^ai uaattde nniiiiehce ipi'il avait acquise iu>I^ . 
cuar de lu malheureuse poar la £iiré agir conformément ."i «es désiré.' 
Ainsi 4 up jour on convenait que l'on su réuniriiit .i la petite maisoit, 
le lendemain de U soirée oii mademoiselle Eudovic aurait ^iro avec 
des roses jaunes dans les clieseui. M. de Briqucsolles n'avait qu'à lui 
faire jiri'»enl d'une fjiiirlande d« ce» fleurs en manifcitaut le désir de 
les voir il iii» ,<'i i bevpuv. L'nc autric fcis il tlail dit que le sign.ll iC- 
rail diiniii yin nj uleninisrlle Eudoiic vituc d'uni' magnifique rolw f*!ii' 

?|u>lip iii' iiirti ut qui- dans les grandi)» occssloni. Par une inalhcurpii'.r 
alalilé, Kudoiie s'avisi! Je trouver la sniri^c de ce jour-lii inic u.'ise» 
);niiide oeeasion cl loiil ,( l ût diijiK' qii'i lIp arborif la fameuse robe 
rose. Or, M. dr llnqucsoUuii u vivait pu réimir à se rendre libre pouf 
le lendemain . il lui éUit même inqiiisiible ffMiklier k M MiiWe «S, 
mademoiaelia Endoiie devait porter lafc nmacIlM dit lea^maife k 'A ' 
nvale i»owiMie. Le hamad ftl ccMiiAmt on'il entm chet Bflddife aë* 
mameat a* «Ile allait fortir pwir le bal. Il fut clfrayS die voir U rdbf 
rose. Celle r^a ttat pouvait amener le* conséquence:» le* pln^t fi-' 
chi'uses. Madame Damer se transporterait k 1» pelile maison cl n'i 
reiieonlrerail personne. M. de llriquesolics décidii qiiTiidatir n'irait 
|MM au bnl avec sa robe rose. Il rei|;nit une véliénu'Ulr iiKligiiation. 
p»»is nn «battement profond. Kh quoi ! cette toÎm' qui lui seyait ^.i bien: 
ppllp rolif qui rplt'vait avi'C l.inl d .iVantd|,'L' la ssp dp sa l.iilli' pl 

Il f^ricK de son mainlica ■ cette robe qu Cite n°.<\ail pa'! uiisp dppuin 
si luiigii iup» ' clic prenait pour U faire n paraiiii' )in pi^véïupnt li- jour 
où elle siiviiil qu<' le» devoirh de la ili»rj;« de M. di ll'iqiip*iilli s ne lui 
periiii.'ll.i.piil )i i- dp i.[ rpin iiijlrpr il. lia Ip : i.iinli-. I '.m Ils , ili-.;ut-jl . il 
m- s'allcmia jt pas a çe pru de sa llmnine innWajili', ii ne cmjait pas 
que lani d'amour fût méprisé k ce jxiiul; il géuiil, il pria, il metuiÇai 
il tit- tant qu'Ëudoiie se déabalitlU et se rbabilU et que fa Atbe MÎIé 
Mfnnilpil ■ÉM(t««D»aMnilt6iaasciui'nt pl dani^prruKeOMDtil^ 

aoacé à MÉiaM DraiCr VM entrée qui ne pou\ aii pus avoir ml.' 
- A «haapa inirtaiit e^élaieirt de amiveaui caprice» ou de nmivcaïK- 
ptésealede H.- de Briqueepllca. 

Un soir entra autre», madame DonmcK^nlacée au tbt'ilire dnns ime 
lofjc en face d'Eudoiie , .-illeiidait avecanuétéim ^ignil con^pnll, Si 
Eudoiie avait son évautail d'ivoire, elle verrait le iVn !< main M. de 
Uriqni-solles qui bii cipiiquecait les causes d une ali-i m i dp qurlq es 
jours dont elle avait <;lé liarriblement inquiéU'e. M. ilr linipiPsolle» 
4'.. lit Ml i;inl.j>,:p siiii;i „',(■.■ xon évtntjil (pi il luiav.lit f.lît pi-piulresn 
lui ]i,<rl.iiit <li in i^t'icp .nvpp Uqiielli: elle le portail. Il était donc pir- 
f<itruiri]t ti.irn|,iU|p ( I !i< il. m; il pa» uu momcnt qu'Eudokïe ne pyss.'U 
ftdtilt ni< Ml v:i soin p ii joiipi il<: i t'vpnuil. La représentation ail il finir 
lonwpril i Dtra .lu llieilrp. pu vénlable lunoureux, dans I espoir de voir 
■ao instiiol de loin mudaïue Duriier ; maii <^ae devint-il tor^u'après 
mrair iiinwmné anr aati visni^e de» signes éviitcnts de triitemc. Il ifir 
Eudaaie, et il s'aperfut qu'elle n'avait n* ^dwntaSL 



visa d'esanriacr ] . ... 

U entra dana sa logo et ne larda paa * »!ffttmum ^ae révOitail él^. 
aerdu , qu'on penaait Pavair laisaé tondier «a ^cioendant die v^itiiKe. ' 

il comprend tant , il s'élance bon de la loge al hon 4» t^tre; 11 
mmrt comme un tou, il elicrcbe uu luarcUand d'évtntollti iltrdinjft 
une boatiqac,.ii entN, il prend an éventail d'ivoire, mais an moment 
mi il eherebe Sa howié, il t'aperçoit qull n'a pas d'arucnt , que la 
bourse pst perdue ou voléej il tire ta montre de son gnus&cl, la donûe 
.1 I,! inarpli,tii<l<> et n'enfuit) il rentre au tlu'âlre, rt pour ne pas erpen-. 
d.<Bl clfaroucher 1rs personnes qui entourent Eudo«ic , il se baisse, 
fait semblant de trouver 1 éventail à ses piiiU, le ramasse et le rrn f à 
l'Iiidoue en lui diviiil : — Mademoiselle, voici votre éventail qi|p vtni^ 
.i\r i l.iissp liinilipr. l^iiilcuiij , Plvuiiipp , l'onfuiiie , prpiiil lé'.piitjii et \ 
trouve quelques mots iiisijjiul'iauts, tracés au çrajou , qu'elle trjduit 
parles e\pres.sinns un peu •-■Mu It TiriHîT ilr' jlrî *ir-f ** fnTlrf'. 
t.'e»t réven'.ail en question. ^ ■ li 

A qnflfn iMMa do la. la nk(« d'Eadoiia catto' Mnpfaarda ria- 
telligaaoe qaxaimlait estn M. da Biiqueaallca cl anAana Ifcniari 
dio paiU«-cUt ail la — Ihenféaia Cemme dans les nha honililct 
irsMcs; MiaM.4aJlrlqnciolletae firiurpremlrc par elle éat ijenotai 
d'Eiidoiie, ce qui ia At changer d'opiiùon et lui fit voir qu'elle s'était 
low^eawit-linwp^ij an aopposant U. 4l' fiiîinHoUc* ana .cqi do 



on fi MlâHomE lftVRAJHBHfeLJUIL&- 



Si jo Iniku crh \t< Il M ( i sfcritrs tic l;i l^idoiir , je |iric l( ■^ Irc- 

Unirs de ne jws « rinn- que je leur donne lii iiionidre :ippriili;.li(iii , Uiili 
de la, j ji jM)iir but . en les n véUnt, de démoiilier jiiM|<t'iMi li » id< ei 
cu(reridrvc& dans les cervelle^ fiiihles par la lecture des ronuii» jj« u- 
verit (muiser nii'iiio les tuiiiis, de i»ut le ni |« destinées avec |iriviU'ce 
4 ennuyer les iiièct» el 1rs iicvcut de tou» les litux coNimuns delà 
nanlc 1« plu* auilèrf; et 4a plu» rdiallue. Par OMMVM U Uslc ¥m- 
dorie ne powvaii Miribiwr qu'à dra WMn.MHBMiiblm fc edlM au'elle 
n'eût rxprim«ies peur tUm an «onde le mime M flotM aitoe la 
lisfjiciion qui r^iptaii mt Ict tniu d'Aagâiqne à Mcnn ^'w dppro» 
cbait du mvacitt rcdoaUUe- <À cUe dèvait tftftn h fol ii «on 
rax liseur. 

Pendant ce (eaps Tb^odorinc M* vengeait par mille espièglerie du 
chagrin que l'on avait faila sa iniiitresie Hdct bouelesd'oreilles qu'on 
avait dotiiu'ei « Adrirnnc. Qiund vint le moment du diiier, M. de 
Riessain ni' iul p«i mifdiocrf nient sarpris de %oir de rares et belles 

Sravures rein|i|jeées daiiî le« r.idres de ]n siille ii i)Kin|;er |ur autant 
exemplaires de lu ennipljint. ,ii /' ,,i ru mc ff 'I I. j-'" qu il y avait dp ca- 
dre* apprticliis aux murs. .I^mai» plu-» iiifenule riiisiiii.' iir l'ut, du n'stc, 
Mrvie a el< » liuiiiaiii<i , ce qui avnit . a«\ jem de 1 lu nduriiu' , l avan- 
tage inafiiiréciaiitle de faire répriaiaiidcr Adrieiine. Le sel et le poivre 

fâp■r (loigTie'es dans un potage, une salade assaisonnée avec de 
le i quitiquet , un poulet qui , lort^'on le déoou^ , fut trouvé 
renfermer dana it wmtN WÊHn loi ptaînoo qn'il portail «M(dW* «ir 
son cotpa, &re«t 4cnnader de tivèiet nplicatiom k la anibeurenae 
.Adrienno, aai n'en pnl trouver d'autre que celle-ci , k nvoir : qu'il 
falliiit uitc li^ moiaon f&l cncbantée. ou plutôt emoiceUc, ce que 
M» de RicHOÛi et. HUtout M. dHcrvilly n'osèrent paa Hier tout 

Allons, aliom. dit M. de Rirsaain. tunt cela ser.i fini dans qurl- 
fliei beiirca. Il y a des niomcnU oii je suis comme lUnri : je voudrais 
demander pardon ii ma fille, ne pus la tourmenter davantage et l'cm- 
bri(s>er, re quil v a bien liin;;lenipi que je n'ai pu faire. Mon Dieu ' 
quel tabac est-ce la ? s'écria M. de Kie)i.sain en jetaiil loin de lui n 
tabatière. 

En elTet. c'était du café en pondre qu'on avait substitué 'i snn taltac. 
Il appela Théodonue < t Itii di lu sinla une autre tabaluv e qu'elli- fit 
lon(;tenipfi jtlen<tir r t qii il Imil pjr ;itler ihriedri iiii-inêinc «ir la 
cliemmée lie i.i ili.milirc i>ii lî ^.>^^^îl dépoWe , in,u> il Im fui irn|H>s- 
aible de l'ouvrir. (Mree qu'un l'avait feruiée apK'i eu a\(>ir enduit 1rs 
bo«t* do colle forte, 'rbéodorinc, pendant ce Irmtis, hïbilliHt Angé- 
lique et la bnte Endoaiei Toitt le nondc atleodait avec impa- 
Hmn fktÊnrkàamiÊ petel*c<«in|iD«ie. l'korloee du cbâteau 
MMMvjifanll. Lm inut Mmailml' w nkk. Il^ilervilly lc« at- 

— ~Okn«Bl« Angérique , dit^il •o»«* — Jt tkii, ■eiw i enr, ce que 
yrtm elles ne dlee : «ChamiaBie AnQfliqne , j*ai tenu ma fmateue; 
énUrrbtif ctt lOmt raUendi naiMnMnt l'aocompliiaeMnlt êe la 
^Alre, qui doit me roWK le pim lww«m dea konmes , • ou ; < qui 
doit «etire le comble evivtat 4e VlMiMur lé plne. tendre, > etc., etc. 
fassons donc ces phrases, qiieje sais par cceur, monsieur. Oii faut-il 
vous «livre? — Pcrmctlcs-moi , cruelle Anj;élique , de vous guider 
ver» un bâtiment un peu ruiné , mais qui ay^nl .lulrrfais servi de cha- 
|Millc m'a paru devoir ftre préféré ptnir la réri'monie qui doit... — Je 
iais encore eelle ptira«e-là , iiuiiisirur d'Hi r» illv , { ', v\i que vous uie 
ii'r\<\i / l'iilin jnstHu' <■( qnf mmjs ii\ir Itiii p;ir r»'roMi.ùln* la vérité ce 
lues sentiuH uls. — Je n'ai reconnu jriMpi ni ipic dis phrase», mon- 
sieur, qui l,~aiiii iil dans les plu» niau'^ U'. n iiiiiiih 

Tout en éeluini;e.int ces paroles, on avait continué à marcher et on 
était arrivé a lu niaikon du garde M. d'Hcrvilly l'ouvrit et offrit la 
main aut danm |Kiiir i^nivir un esdilirr rustique qui ConduiMit a une 
iOrle de Ki<i-i[iu i| ii rn formait l'élai^e supérieur. 

— Ab ! ma nièce , dit tout bas Eudoue , il c*t biea temps au' il ar- 
llve quciqtie cbose. — Pas encore , ma tante, rdfondic Angélique a 
Vois kaiae: n« aitoation n'est pas rneere anSaamveat déaesp<K-ri ic 
«Mnria vniiiiairt le piua naeiwit (lé à M* Ac Hardieip4e an «eair 
MhIiM nHachcrk BMA tj^iHia 

Anivé CB Mat ie rcacallc^ èHeivOlf 4Maad« àn kaaame qui 
le aidvaitët pnrtaît des fambeau ah était le pfcre- Aiiaelnie^ le père 
Anselme! dit An^élitpie; c'est, je pense, l'ermite que j'ai vu dans 
le .souterrain. — C'est lui-même, cbarmaute Ainjélique. vous avc« 
dési ré. . . — Qw, oioMiauc d'HerrUIf, cet emin^me plail iwfaiwetil. 
Je n'enaijaaidam«M|iad)elkaiepwdliqâMéekdnaurto4aai^ 
de père. 

L'homme auquel Octave avait demandé des nouvelles du père An- 
selme répondit qu'il avait déjii attendu quelque temps dans la inaitOn 
du gartle, qu il s'était iliseuti pour <jn( Iques inslatits el lie tarderait 
pas il paraître. La vi uu i >t .| u: U- j urr An-«lnie. après des viforlx 
opiniâtres et cependant iul rurtucin . (]n<ii qu i u iliic le poile, était i 
rtiourné au château pour trouver quclipie moji u il .noir vi t.ibaliire , 
dont il était privé depuis le diner, sans cninpter que la dernière pri»i; 
qu'il avait rcspirée était du café. Lu bniit de pas traininls anoonca : 
MU approche.; mais, comme il allait inMter« en dMadlt 'par Ueaa ' 
fii«.c«lâ)|tklc,«oiid«.coràl«partedndiaiwî. ..... 



Qf A rORZlfeME FEUILLFTON. 

— Ahl dit la tante Eudoxie en cnlend.«nl les sons du cor. — C'est 
trop tôt , dit Anijélique. — (Ju'est-cc à dire? s'écrie d'Mervilly aveç 
l'uir du monde le plu» étoiwé. — Moiuiieur d'Iiervilly, dit Angélique» 
je puis va» <Nre«fe qui ae MMe i c'est le banm de Horilwif Mi| tncml 
assiéger wlfechftiaBii. — Far le eid , madenaobelle , «e aemot tt wM' 
CBMepite un pceflilHi téaidialie et qui obtiendrait pco Àt. aaocsëi , k 
moins qne". lé mt d»lMmnr né Mit de se faire enfermer cette fiais'tff, 
pour toujours dan* un aoiiterraio de six pieds de long! — Tr^e 4e 
vaine» menaces, monsieur d'Hervilly ; il vient presque toujours un mO* 
ment oii le cirl venf;c l'innocence et punit le crime; (généralement, ■ 
la lin du cinquième volume. Ce moment est arrivé. Les portes de votre 
château , quelque épaisses qu'elles soient, ne résisteront pas il la hacbe ' 
du baron lie llorrlierç, j'en suis convaincu*', i t bientôt nous le vernin» 
paraître Ini-niéine. Les sons de son cor ont m |iOui' but de suuimer If ■ ' 
citadidie de se rendre et de lui ouvrir ~i s iiui t- s. On a dA lui rér' 
pondre conveuabletnent. Tene», enteudiT-vous les eou|» de fusil?—'' 
Eh quoi , sire d'HcrvillT, vous ne courez pas prote|;er vos remparts 
Vous restes avec de faibles femmes loin- des coups et du danger? — W 
vous renmie', jaadcneiaeUe, 4e cet intëtét avec auunt de um t M ti- 
que voai ne FciprimfSt mais U 0*7 a andiBi 4tnger qui réolaaae M-, 
présence. Otpnil qu'il a quitté mes souterrains, le baron n'a pu né^l 
sembler aaaes d'hommes poin- espérer prendre de force mon chàtcad i.'< 
à moins qu'il ne soit devenu tout à fait inaenté. — Pcnsn-veus aulî''' 
le fût déj£ un peu auparavant, monsieur d'Henrilly ? — Je crois, cl 
mante Anfréliqtie , et ma propre evpérienrc me le prouve , qu'il os|^^ 
bien dilbcile de rester etposé qm-lque teni| .m f. u .le \os lieiuiv yewr* 
sans pi rdre un pi-n la téte, M;<is le liniit se rapprociie; iiermettei'inot- 
de vouN i| iiUi r un iriMiiu ni.. ~ .\ller. a Ucï, monsieur; mais vos oA» ' 
forts ru' [iiïurnuil i n>]ié< li<T i', eeomplissemcnt dc l'arrêt du deatÏBk 
Av('7-^ouv |ii r.irr''.r liu l.^'est Mil rOBMI aHMMIlâ 4^IU fMIÉ 
intérêt, l.'héroine s appelle Kosjure... ""*■ 

Mai» Octave n'écouta pas la question d'Angélique. 

On entendait au loin des Iwuits étranges et omfus d'ames et dt'-' 
«•il. U laate Ewlaile dlih* BoilM mMedéwEW. Mm Dieri 4l»ii 
•ali«ll», onva-t^ a4«calr4e Mirt eedP — > Il «a advcahr 4* tau»* 
ceel, na cbcre tante, reprit Angéliqae, que le baron de Horrberg, «tiab . 
qnenr 4e Pedien d'Henrilly, va noua rendre ii la liberté. — PUiae w 
cM , aM nièce , qu'il en soit ainai i < — La ciel a décidé la chose , ni* 
tMMm% it n'y a pas le moindre dottleanrie rtedtatqne je voi» anuonct'; T 
vons ponves ju|;er de ma confunne |nr mon ealme , i m ni qui suis Ir*^ 
S'Kf et le prix de la victoire. — El de llorrlierj; seM récompensé 
]iar le don de ta main... si... — il n'y n pas de si... ma tante, le»'^' 
elifjv(.s \uul ''I' ]i.iN,t i- pm iseuieut constuf jv ^itïis de i.oiii le dire; 
mais pour ce (pu rsl di' ma ui lin • ai i tu ili f a '\1 . île 1 loi rlMTtj, » c'est 
une autre alT.i I n- i-l s-ir l.Kiiu'ili' ]<■ nu |u-u|iiiM- < ! mi' ré'.r.'r^c de ré- * 
fléchir un peu inùreaienl. — tli quoi, ma nicce, ne rKimes-tu <i<)ue- '' 
paii.^ — M. de linrrberi; me plaît; ma tétc et mon ccrur plaident pour-' 
lui un peu plus que je ne le voudmia peut-être i mai» il aura i um - 
donner quelqnrs ei pticalinaï 'f MedMfaw, va 4a«e'wir «n pe« ce Ipil^' 
se patae... Je pense que In M «niH .pal ka 4aBgraa ée ctt eapHT ' 
épewwBtriile et de ce MiiiUc «mihite^ Xe ^ala an ari bmequmfi . 
madendadle, et je paie .que mut conagea la léB i e aouiwqiiel^' 
viJtre. ■ , ■ ' '■■ '• 

A cea mot» elle i?eilliraqa' dans l'épaisseur des arbres , mais elle ÏM'" 
tarda pas k revenir snr ses pas. —Voici M. d'Henrilly qui arrive vet» 
nous en courant, lesalMT t la main. En effet, quelque» iasUtnt* après,' 
d'Hvrvilly se précipita au pied de la maison du fjarde en di<aitit : Sui^ 
vei-moi. Un siliiiu( , que je vous mette eu sun u . Ik- Horrlx-rg eèfc> 
maître du 1 lilti ju . descendes vite et suives mes pas. — — l'ourq ms 
f,uri' , luiiiisii'ur d'Iiervilly? demanda An^dique. Kons aurions beair 
vous suivre. >l. dr- Horrberg nous atteindrait toujours et renouvell4F- ; 
rait avec vo 15 le fameux roQi liai an Sabre du souterrain. V 

ii llervillr resta quelques instants stupéfait : ou Angélique se oio» * 
qiiait de lui 'dep«iis le commencement de U aoirée, «a elle avait daaa'' 
Ica romans et daiu lettr» péripétie* le* pki» aad in ai iei niw erapnob- 
bien g wi igiw wi Ct f an J aia il MfUUla pas à jamer aoa cMc jwqtt'tu»' 
boBt.T)Héaii4ei. nafcww { t a t ml r u a d 4e fcn»ne grtee, 
0<i j'emploierai s'il le faut laTiolMMC pour voas arracher de œs lien ' 
qui ne présentent plus de aéeurité peur vous. ' 

Et il mit le pied sur la première marche de l'aecaliar} naia k ce>' 
moment, Henri de llorrben;, tenant ooetordie d'aae aalaCtaBHfetf ' 
de l'autre, sortait du fourré et arrivait* la clairière. 

— Arrête! s'écria-t^l, arrête, farouche d'HcrviUy ! Tu va* rec«>. 
voir ici le pris du il tes crimes et ii tes trahisons. Et vous , belle \n- 
géliqiie, seroui i7-m()i dc vos sicui dans l e l oiiib.il! " 

Iji tante Ltidovie commença, inolf;ré les .issuraitees iinniqufsdc ta ' 
nièce, i prendre |>eur pour tout de bon. Elle descendit rapideinetil - 
l'ese.ilier el s'infml a travei'^ le- arbres du ciUé du clt,'ilcau, uu%ré 
Il s I n. d Aii;i,eUqur' . qui iiii .IkuI i'o rester, c|ii'il u\ .ivail jias de • 
d.tnf;i 1. .\ugèliquc, voyaul que sa taute Eudoxîe continuait sa caurso,- "' 
envoya Tbéedorine pour ta rassurer el la ramener auprès d'elle. Ren' 
4*nt ce temps Octave était venu te caoïpcr en garde dcvaiM son . 



rival. Tlciiri aviit jfl/ J>»r terre, oîi rllc arlic \ lil de brâlcr, »ii «oi-elie 
qui I rrabamsMit , et d'iillcunt aviiit juiié wu rôle et produit •■nn i-f- 
iet. Alors 5*enf;ii(je» entre les dcui niK irsiire» le eonilviil connu «l.in* 
le* tlii'.ltrrs de int''lwJr»Bie ious le nom de comliat dfs quatre rnujis, 
eircutii d'une vinoiireiirM' i t terrible minii rr. >liiis iioiir Aiif;i Uque, 
qlu ('arnaîujiit d avaucc le pUn de U scène diins lotis «c> détiiili, c'é- 
liiit un spectacle UHlement gtOtOiM fuTcUeftlMtyar M l^ilWraUwlt 
de violent» éclats de rire, 

atétèt^gimi lui fii|nMltnflDt4ep»il«r. Ctomgcf mit v«ii 
ftte|in pM MT |m doMtip 

PcU«««l4pui teienl cl «coijpA Mettre df U préciiaon dw* 
leur CQi^M, quà d'ailktact M iMudl^gM ptwtbicaimt ^ 

bniit , fH'ib tfciUiiidkiMt >• tel i«iaM!iC>.4« la kalla ^ «■ Aall 
l'olycl. 

PcimImUcc temps, la tante, qui avait roulé sur le gmon. avait ren- 
contré par baurd la iiièclii' de^lini'c » cmiliiire i>' fi n jiis<|ir<iu )i>i\i|- 
Ion dont l'incendie dt'^.<ll K<ui' I illai.niijlKMi t'in^ilc it Ir Injii'jiirl >te 
1» l't'lr. Le Uu f;^(;nai( loilriiit-nt eii i.in'. .na l.i iuccUe et s iiilL'. ihii Mt 
dm, j'^iii.i^ di i .ci , de menu hoi-. i t li' . tn-s matiiTi -. Inlhin- 
Tn,itilt > !|u'uii aviiil n iaiiidans l'élage iul<'< ieur de b iiuiM^ii du (;iirde, 
Peisouiie 111' s l'tmpmrviiit. Incombât d'Henri etd'Uetavc esta son 
ternie. (Jetui-ci dit « \Dii ItMac à son CD De mi : — Ab ça , en vniik 
■Mes , doBBCi^ la -covi^ ■omk' — .tiik Tau»4iB trabarf ré/U^ 
H^nri ^aleaicpt kwtn. hm$ M Mat nt owlhii niit d» eroiicr aas fi* 
-e)>ntre celui tTOolave. M ett éiKiiiM, je vais roatpfa 

*I£m èffct , Octave nmft tu aettan* plut i» malIcHa 4aiM la âé- 
fhue. Arrivé i l'endnNt aa'U}a(acon«aiMbla, Henri loi ploo^ mn 
épîû> di<p» le cilatw iHi«aa»t t «- Hawf, liaitRl A 



aervir d'c^eaipla Mi a<< Mw i lH < tt 

l'iiuiler! 

I.d lijiurt' roir.Biense • sortir par les fentes det fenêtres fermée* de 
l'H. luIV i'li ur île l:i iii,'<i«on du i^.irdc; n#ia U OUil, qui a'c^ tfoUir* 
L'ri \y,,r le i-roi^viiiil iU- lu l>iiu ] 1 II lit ■■i1i<'l|>lléi|iailH HlIlIPi 
Ht' l.U'vHc (>a« ii|wTi'e\ ni r \ii tunu r 

— l'.iiii. Iii.ivr iilicvnlier, dit A I ujiic à lir iirii rlii r; , jj- n ;ii pas 
BR si-iil tmUul liauié lie votre triouiplie. Tenez, voici nu tjnte qui 
fourra vout le dire. 

J^ii eflici Tbéodorioe rankMuil EadAÙe, qui, voyant U /umée ê'ér 
',cl^f|icr<|npaiâliflii«lklaanni«lali*aMta iMMnr 1^ invan «m 
mira« jeta Hpon 4'alFRiî M lonba aana «aanaïamca iant lea. * 
ié TjféadiwiM. CfllMi a'aoeii|iaM 4a lui 4Nmar daa Maania, 
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Dans la nuit qui suivit cet •'vénemeat. Angélique revint d'il 
rvanotlissement et se retrouva dans ton lit. 

— U ma» I)i«u ! dit-elle, oucl horrible rêve ! 
Hait en voyant aulanr #alM Ica Nfinls inqnietaf la* vliafca pAlea, 

clle^aaiawie t. Qu*«»4l urivé ? «d fî«nt4c aoi«ir4é oMte âia«lwè? 
EfMe.qne ce n'ett pw Ilautf PMnnt y «ail4lf.„ » Ml mm 
illa! non Anséliqua ! ifleriaM. é» RlaSiain kiaïamUawi aat bina, 
ta nous a* fait peuf . — Mai* qui est donc ret 4Ct«Mgei^ — CcM le mà^- 
dccin. — Est-ce que je suis malade ? — Tu étai» évaaoaie, lit aVais ea 
peur. —Ahl nui, oui, je me rappelle. .. c'eatic lint.MAkl aMn {tire, 
Bavkan pàrc, quelle cnieUa plalianicric !... CTélait «aaf; «Allait Uvp 
pour moi!... J'ai cru que jVtais perdue! 

TA. de Riessain veut détromper Angélique, niait le médecin lui fait 
signe de la laisser dans ton erreur. Il serait dunf^ervuv <!r lui e.iuM>r un 
nouvel ébranlement de nerfs, 

— Il n'y a>'uit pas de danger réel, ntadeiin lie, m.wn !.> pl 
terie était un peu forte, et la peur que vous a . i ■ rui' . que vdui il, vieï 
avoir... — Ab ! dit Angélique en souriant, cette scène a été bien jouée ; 
moi qui cooBaissais la pièce , j'y ai été trompée. J'espère que les 
morts se portent bien ? Je ne sui» pa» inniiiit* de M. d Uer^-illv : qnel- 
qqca inaUttU apci» son trépas. Je ydi wm oatenl at eatimnt avec la plus 
fWMlc agiliU. C'eat é^l , j'ai an' hinn paur I... Ali ! mon père , quel 
rllavana ■t'avia fait iener , at eaiM Tana- Doaa <t<a nuMpédc moi. 
— ISi ne M pailaa ptaa «l*ItenTl 7 -> M.4e H^rrhcrg ?... Mon père , 
je pense qu'il n'.iurait pas di^ aceepter un raie dans une pièce a4l l« 
mien était ainsi sacrifié. — An);i liquc, il a agi malgré lui : c'attani 

I M puina^lp An | qui ai ciigé... — U sQnit pu, ^mii tans ie* cas . moin* bien jouer aoB 
aania»! twMaJa rôle , et me laisser deviner ce m) ie,naasait. t-U d'ailleurt , mon nèâa. 



, Inmpie 

afHircevaja elle- mima ne q>i ae pauaU, die Jeta t aon toyr an «ri 

«ereiiitt no laissant la tante tomber sur la gaaan^ «tviaUt ; 1^ Cm! 

U frll .' 

_ Qsron de Horrlx-rg, dit Angélique, qui ne camprenail rien k 
evUe mmcur et qui , à cause de rélév.iiiiin ou elle éttit placée, ne 

dîstiliKUjit qu'iMii- p^irtie (les paroles qui prononraieiil en b^s. 

'bdi'un lie lloi'rlic rf; . il ollioii de peici r Ir ( (iiii'ile .son eniiciiir i» 

fl ni des Cft-odsiiu on hc doil Mitre j;i nuUI nui s voii. jiii'ic/. pu ne 

pas lui niiltri: .liiisi lis pieds plun II 'i! q n i.i Iclr. M. d'ilerv ijly s 
dci loris. I '1 >t uu l'IiriU'Iiiin delo)iil, je n tn di^eonvims |tas , oiaia il 
aur» uxt ;ilVn mm; iiii|;rjine. — Auf'i liqiie, au nom du ciel, s'écrie alors 
-4c4iori'li«rg. »•! nom du ci' I , foy si — Eii quoi! tire citevalier. ce 
n'r^t ims encore Ipdénoùmrnt ^ — I r ne llailaBlis pas i d<-terndrz vile! 



t 4a dianger quelque 



f - Detoandes, datcrii- 



4afcl »'4ocia<fe HMiteic. — Daiacnifil a'écric Tb^adMÎM. ^ Om- 
ccniti |il«B vittl ^4fKiê b Mtle Eadtiie, qui • repria 1 



I passait ipiclquc chose de térirni', il la 



X) HerviUyn 

rciève. 

Aii^élitft ceameneo k at vna un éclat d« rire qu'ellr ne finit pas, 
iaret qu'elle entei'd enfin : Le ftu! le feu! que crie Tbéodorine. Mats 
birnlut elle dit : Ab! meitire, j'avais auUlté ce diapiine. Vous ailes 
ni' <;uiver de I inc ndre et venir m'rmporter au milieu de trois bottes 
d'sMuracttfS. Je vous fais f^ràre du l>eau trait. ]e vouiv considère romine 

' rassiil accompli. Je ilescemli. 

r'.ile is>.iir de d'dceudre, m^iis à pi'inf 3-1-i llc f.nt .'iik Ii|iu-s pas 
dîuis i l M'iilier <|ii elle remonte BU kici*! Il- , ti .inlr cl '.■piiiiv.iniéc. Le 
feu longleuipi comprimé et qui De se fjit presipie pu voir au dehors 
a cnnsumi une partie du deduu». I,e lus di I esctlirr cnI eu fliiniiiic»: 
elle vent crier, i.i voii lui manque^ puis à force d'elVorls, vib- tirt; de 

' aa poitrine des son* inarticulés : Au feul an («cours ( tii vous plaisan- 
tr|*c'eatnK> l j'ki peur! Mai* nea, c'ait le lent «rctt le fent par rà 
-Meaniim! HonpàmlMMipènl ■ 
«1 allt innAe w Mnmt. 

— Ab! s'écrie de Ilorrberg, elle n'a paailli A aal, Haprf! at il 
s'élance au milieu de la dainme; il travctaa faaeaUar qai Ini ItrAle 
1rs cbevnii. U arrive près d'elle. Pendanl ea liaipi. H» de Hirssain 
est au pied de U msisan. H .tppelle. il crie, il deamidc des éclielles ; 
il court, il revient; Eiidoiie a (lerdu eonnaissafiee une seconde fois. 
1 héodnrine csl tombée à genoas , les maint convulsivement serrées, 
irllervilljr est aUé cberctirr du lacattra, de* dclicllca, du (|ende« Le 
jour commence k paraître, mais la llanM a4ii«aaé tana laBaMaHet 
•I s'élance avec iaip<tuaaild. 



rôle, et me laisser deviner ce ^ i e. p «« s »it. Et d'ailleurt, iuun fanv, 
si j'.ivait la faiblesse de lui funlonner, oublierait-il, lui, tout ce qne 
j'ai dit et fait de ridicule ' — U t'aïuie... et nou.i auroiu IWeii de U 
peine s lui prouver, si iuiuk y tenons abvidutiicrrl , que crl i a rte un 
peu ridicule. — En èle-^vi uv .ùr, mon pire? — iv t en iImuliu dm 
parole. Nmis allons le laii.wr liurciir. l liéodorinr sera yirei île lui, 

()ti il'irinc .1 Ai II,' iiijiie une pnluin i'.,ilituiiili' qui U ploui|i' lUtu un 
protuiid sauiuicil , elle ne se réveille que le kiidcœain matin, s'Iia- 
bilic et detreiid pour déjeuner. Tbéodorine, qui a rc^u à ce sujet il<-« 
ordraa tévèra» , ne U détrompe \m. A table wm M. de iUatsain . la 
lanie fvim» et i'Otivitt. Angélique mbftm aoB.|ilii*at4a JIwia , 
d a*liÉnit-||ncÎ0iieBaiit (ktavc dit aa MfitttM A>UHiia..4ni aait-à 
table: Je «lis nic^Ue 4c «eir «Ma lc»,mitoiw détour 1 
qu H ii'z f o'ie lea vIviMa qv aana m TfftDoamT -i- Ikail aat à» 
aem, repaTM • tctavc, cl il ne reviendra ims avant qnelquek jenra^ , 

Ang;éliqiie pente qii'U a pris un singulier moment po|if s'alniëplcr. 
Il CM narti k rinti^t nà tiHfi 4uii malade. Iw «ircclc 4c j») ' 
drni:inder nii i| «tt allé, ai qoelle^ iont Iç» ca iis e a 4tf oàt ad' 
ce di'piri. 

Ce jonr-IH et le kndemaiu se p.ii^riit , l.i I.intr Euiiovie et u nièce 
visitent librement hi ni.iisuii , eiceplé un apparleuirut qui, leur ditjOOj 
rst en ilésordre. An|;élique veut rev«|rletmmy«<M.4Ui anal CCnVl^ 
fluiii tnu« leurs droits de cave. 

— Sins ton évauonisvenient , tu n'aurais pas su de longtemps 

j'arirals pu faire dans l« m^itcm de tel» cbangrwent|.... — Mais, moa 

{■ère , je voa|ai 1(11 fac jn n^avaia éfé 4iqi* 4c voK» comdiUcava 
iiMni'i la m^'lj'» . . i 

Cependant Anj^iqn^ est tdalc, d'abord ié n^jm avir icvenlr 
il. de HortiMiii;, dont die ae pAmaoce pas one weSti fois tr amn-t 
enaalMl Cllè Pa*vae k sa tante , elle replie qne tout ce qui t'est paud 
pe^aM-piS véritable. Elle sent qu'elle aima Henri, mais elle l'aiiucrMt 
davatu»!^ ou du moiiH plus veloolaiteincnt fH itait le vrai lidtae 
d'un roman semhlaUc k'celuldaBa Icqad cllc t «laalUoi viVN fcn- 
d.ii t quelque» jonrs. 

Elle veut revoir l'endroit oii elle s'était tHmoalC} la MIlM dit 
garde n'est plu^ qu'un timnrran He rruKrr». 

IVin i'Tnis SI' ]i.i*seîjl et iiii' . i t '%ji n\i ]i,'i dr nninTli'-'- <le Henri, 
Cep«niliinl Aii;;i li(iue s'.ipererul li uu i;rjii'l roniivenient dam Ui mai- 
son ; un domestique monte it elievnl r I ;i a la ville voisine eu ii n.int 
(lit second elieval a la raain. (Juelqaes lienres après, il revicol, suivant 
l'iiiitre clieval , qiri porte un bommr vèla de tmir. 
l.'liomme vêtu de noir reste «ne deaù-beure et s'en va. 
Ani^éliqne en te promenaat Ic W0t WMC U taM ftlÉMie duil le 
Jardin , s'a|>ercoit qu'il j a da la iaaMia4safcri||diiliaiiif qu'aa leor 
cdit ètic aa'déMnUc et qa'oto Us a einnècMcs 4e ^liler. Le aMfte * 
csllwlle,loalea4aaii TCBUaltai4aHjiN«n,claaiflBll««iom«h'i 
lunrière jiar une fenêtre. 

— Mon Dieu ! dit la tante^ado\ie, est-ce qa^H va'ae . 
doi ohoacs myst^ricMca dana celte aiaiaoBf 

Elles font mille aappaaittona, 4<tf4ilM lair I toar l'ane par l'autre, 
taiM pouvoir même soupçonner ee qu'on leur cache et ce qui se psse 
dans cet ap|«rtemenl. 

I e lendemain . Anfjéliqm- fait i«rl à son père de $.1 découverte, m.ii* 
celui-ci lui eiplique San» hésiier que cette lumière appartient sans 
I donte am gens qui mettent nn peu d'onire daiM cet appartement. 



CINE HISTOIRE I > VR A ISEMB LA B LE, 



lnnr;1rnL|is i 11 fi jlti !/■ . A n(;i*lî»JHC dcvifnl clwiqnr j ii- ['l'i-. truie, ni.ii« ! 
qri iml siMi ) i ri s uifit.' lie lui pnrirr <ic son manège avrc Henri, rllc 
n {Miiil <lr l u nii ^1 ne jvi» binK^rr ii'iion-r son inëraiitcntemcat4'in dt'- 
pjrt auMi prom^u,aa§«i impix'vu , ausii inopportun. 

M. de Ririuain «ton veut cicmcr Henri, périt th lu m'cevsiti' ilc 
■on départ, de i'importance 4e» aflum qui l oot doigni'. ks , 
Ummtê tfiàmtnm Jtnab fM fM ail 4|Mtr«s affaire!! que |'afw«r, i 
et cUct «M rÙÊUm. La ttmwae qul-alnt m B'occitpe plut que de wm | 
anMW, dte l«i appartient tout entièr*. 

LiMBBe-vita de noir nt revenu phwèu» ItitdHU k maktm, é a f m 
fois il n'eat reilë qu'un qnart d'heure m dlMS* wri» D iMunte dâni 
la voilure tpù l'a amené et retourne à la viHa^r UB Jmt, «Cpcndant, 
Angi'liqiic a rntrndn «lire à ion père : ' 

— Mamlfruiril j>n répond», mais il faul p^inliinl quoique Ii'iii]i5 
b<'amiin|i rir m^n^tr;i-mcni«. Aii[;i'li(iue ré|>*(r a son père ces paroles 
(|u r.li ,1 iiiliiidui s il lin <tcm .ruii- »i Cft homme vêtu de noir f!it iin 

iii< d< rin <t • ii y »qi>el^ «uUadc dan» ta oiaitM. M. de ftiemin ré- 
pond qiM a-|iaRr«» «MMia,' «I fMI < >:«» j i p i i ia|ii ^ iie 

Aeemoaaewt, Angélli|i|i»|iil,lwiill fWIM jtwlriyafl*, WgM<e 
4an» ie jardin, I voit aMNraalHial ' ° ~ 

JawWÎiiidia:— €M mmétm qà'û «• «kas. — U taMcndM 
M'U «ilk beMcoof wAm, carfal mliiMi (aii da fe luBilta 4aM la 
eUnritw que aam d««iM il lMlite,«»^atl tt ^ «a l« p Hn ii» «rit 
IMMÏt on «aJe ««{l'ait ainn. 

Ijt diatanobe rnivant Anftiitpie et la tante Eudo\ie étaient partie* 
(KMir la rae<ise à une deaiMietic de la aiaiiion de M. de Pieiisiin ; inui< ' 
ell< s voient de» paytana coarir «» foule. Klleg lU-mandrnt ce qiii 
pa«e ; on leur reponid qu'il vient de j>»«(er tm cliicn (■nn»f;(' . et qn r>n 
e»» k sa pounuite pour le tuer. A l'c. p.irnlrç, A nriliqi:!' t-t 1» 
tjnle Kuilolie refusent posiliM iiiint d ,illt-r plus loin el ordonnent au 
rnclier ili- rcj^aRrer la roai«oti A ii:;< I ir[iÉe , pin» prouiptement draha- 
biUée que m unte, ta le promcn4;r dans le parc. Par baiatd tc« pas 
Il airipM im mM ii>iitiT*n mitinn 1n r~fl< "t " ~*TtTt"^ 



a yrU l'habiliidr d'allrr n'vcr i Henri; mais qnc devient-elle, quand 
elle \oii VI. de Riess.iin it Orijn' «oiiUiiiSiiil rli.icuii jwr nn bni< un 
homme dont elle ne voit cpu' le do» et qui parait «oiitTriint et f.iible. 
(„>urlque ejciléc que «oit h curiosité, clic va se retirer cc|>endHnt par 
discr^-tion , lorsque les trob promeneurs , arrivé* k l'eitréuiité de l'ai- 
Ide , ■• tttsi|r«ent et loi font voir dam I bamme malade que l'on 
tint wUii lë 9^nm Heari de Honberg, «tfcll* «w^t en voftca, 
qu'elle erail iaaawlaat. Blé retfa imaobila ctatopMiiie. Elle pAUt 
XowtialBi^ainilMant vers elle , M. de Rienaia canduit Itenri anpiia 
iFw liiw et fj aaeit. 

— O anmpSi»!dlV4Ua kienvila, dHacoMl lairtt «ipUqiM»Hg»al 
ce qui se pane. Vaaa c— p wtt Uea ce qM ^ vèai aevair. Qw ae 

pss«e-t-il ici ? 

>i. de niesuin »c décid alors il lui ap|>Tendrela v<!rit»'. L'incendie 
i\<- Ij m.^ wn du f;irile ne devait pai avoir lieu k ce momrnt, et elle, 
Ant^liii'.ir . .1 i.ulli V [it rir. ( n iv^ii p . -, voulu le lui dire juaquc-là, ' 
|«r< f que le ni(''derin l'avatl (l5''r»'ilu drfiis ià crainte de lui eaiwrr ao^ 
émoti' ri d ini;<Ti use. (l'es! Il.un /ui l'a lUiivif ; m.iii eetle foi», liél»»! 
ce- n>l«it paj une :irène jouée, c'était une «épouvantable réalité. Hertri^ 
a été l>le**é ti grièvement que d'abord on a craint pour se« jours ; iBw' 
maiulcnanl il est sauvé, et sa convalescence imralt devoir èlèb 
praaiMe.-n4iiaitri iMMilaliiptai^an a proliiéderÉMHNe d' Ani^élîqjn ' 
p—rleftfife i Éi pw i wwl lar m0 le jardin ; cRiit Henri qui n'a flr- 
vottln qa'AngéliqjiM le vitjuiqn'i ce qu'il Hàltilalfll CBdèrcaient , W 
a*n» le kaaaiîl qui a fait que oudrmoiâcUe de Rieuain le* a fcncan- 
tria, ee n'est guère qu'une MeMnae ftai tard qoe de Horrberp serait 
tcvcBU de ton prétendu ve|8ph 

— Henri, dit Anf;élique, nM* pauvre Henri, vous avetdone bien 
■oulTert? Comme il est encare fiâlcl Vous noaiTrrs encore, B'cst-ea 
pn«^ et c'est pour moi, c'est pour me Muver la vie! .Se» pauvres che- 
vrin si aojeui. *i bouclé», i>i,t ilunr i-tr bn'id s. r[ii'iU semblent avoir 
( le enupé^? Vojei-voii», mou ptrv , ajonlH-l-clle en tonrnant ver^ 
^1. de 11 ir s5.i in . qnc je n'étais jus si folle de croire a toutes ci < bel r» 
cljosen : l'.iiiioKr, lu ronst.inee. le Hévoijeiui nt , le rouritrjc! Voyex- 
VOIU, mon liér<', que Imiih lue». l i .n. . [Tit> p eje rèv;iii n ét-iicnl pas 
de ridicule* clumÈra*. Puis , iu.wi*M<>l, «oHluac d'en avoir tant dit, 
aUewjMi daw lM|f*»4e M. 4 Wf mk l ., 




JOBISME, 

PAR LE MÊME. 



I. — iitdr* k Bubm. 

Maudîts «oient le» poêles, avec leur liyjiocrUo amour de» ctiumps, 
delà nature, de 1» »olUi>dc el des fleur». Je l'avouerai fraiichemenj 
que j'en ai qficXquehh ilé dufie dans ma vie , et que . lorsque j'ai prik 
U rA.oliition de venir iei nawer la lidlc sai&an . je in'éliii.< fait à nioi- 
méme un ( Ideau tout à fait sMuImuI dr» jiUbirii oluuiliètre» el des 
doux loi«iira de lu retraite. . , • . « , . 




Bo*e. 



J'avais trouvé ici une charmante habitation, une |H-litr maison 
blanclic m'ec de» volets verts, et un jardin devant U maitun. Des 
fk-nélres la vue s'étendait au loin sur des jardins et sur des bois. Qaaad 
I\«se est rnlrcc dans la maison, elle a uulé de joie rl m'.! riiiliraMë. 
Elle courait partout avec une joie d'enfant. Pendant une vcni.iine nous 
•voiM visiM toute» le« prooietuide», parcouru les belles allées An bois, 
couvertes de leur dôme de feuilles et tapissées de gaios <'l de mousae. 
IMoui buvions du lait , nous cherchions sou» 1 herhe le» petites perles 
uarfamées du inofçaet i nous nous mettioas les mains en »au|; dans les 
iniisaons d'é]{laulier* pour avoir leur première rose d'un pourpre pile. 
Le preiaicr jourde pluie nous a désencbanlcs. Nous avons regretté le» 
théâtres et le café Anglais. Depuis ce temps nous avons pssé bien des 
joarnées maus&ades, qui ont mi» qiH.*lqite aigreur entre Hosc et moi. 
Les femmes n'ont qu'un culte, une croyance , c'est ce 9UI leur /ilait. 
Cl qui leur p/uf( est sacré ; elles lui sacrifient tout avec le plu» tou- 
cliunt héroisme. Rose ne comprend pa* qu'il n'y n pas moyen pour 
■otii de vivre i> Paria. Je n'ose pas lui dire que depuis deui ans c'est 
pour elle que j'ai dé|M'nsé uu peu plus de deux cent mille francs , qui 
cein|iosaicul tout le rc»le de ma fortune ; que je n'ai d'espoir que dans 
riieritage d un cousin , héritage dont je n'ai juM|u'ici qu'un procès, et 
que les quelques créances douteuses qui me restent k recouvrer sont 
.Jl^X** "OS reiaouroc* ja-uiu à l'issue de ce mallieureo^ procès. Klle 



assure qu'elle sera morte d'ennui avant quinte jonr* u j« ne la tice 
d'ici. Je ue sais que faire. Je ne connais personne ici , et ne puis lui 
offrir 1» moindre distraetion. Cependant le seul voisin que nous posa»- 
diuns nous a procuré quelques iiutants de gaieté. Ce voltin est une 
robe de ctiambrc surmontée d'un bonnet de fourrure. Si nous siippo- 
torx qu'il y a là-dedan» un corps et une figure, c'e*t par ittduction <ree 
nous portons ce juf;emenl , |tuisque nous n'avoua pu découvrir jusqu ici 
que le lionnet et la rube de eliaiubre. 1^ voi&in a an fort beau jardin 
très-bien entretenu , et les plus beaut chiens de chasse qde j'aie jantai* 
vus. De nos fenêtres noiu dominons entièrement son jardin, il » l'air 
d'un bonime narfniteiuenl insociable ; il n'a pas salué Rose une seule 
fois, et a semblé ne pas s'apercevoir qu'il a pour voisine U plos belle 
fille de Paris, Rose a'cst piquée et a imaginé de jeter |>ar la fenêtre , 
dans ses pUle»-bande« scrupuleusement sarclées, des. boisseaux d'»- 
voinc cl de cbènevis , qui (rerment . pouisscnt, et font de son jardin le 
champ le plus saUvagc et le plus inculte. 11 y a uu mois, elle a Inaaé 
tomber plein un carton de graines de pavot*, l ne poignée de cca 




Quelque» invités a la soirée de M. Leaoir, 



graine» eo caulient un peu plus de cinquante mille. Ëile n'a appeM 
ce matin toute joyenite, en me disant que les pavois commcK^ienl è 
germer et à couvrir le sol de leur glauque feuillage. Elle a cru devoir 
y jiMndre aujmird'bui de la graine d ognon et de la graine de carolle. 
l>e|Miis quelques mois tout pousse dans ce malbeureuv jardin, etce|i<é 
ee qu'y met le propriétaire, qui ne soupçonne pas la cau»c d'une sem- 
blable fécondité. S'a-t-clle pas exigé, il y a quelques jours, qu'au ris- 
que de me faire tirer un coup de fusil par uu janlinier je descendisse 
la nuit chez le voisin, au moyen d'une éctielle, «t que j'allasse p4-iiidre 
capricieuscn.enl le» caisses qui renferment ses grcnadii rs et se* laii- 
riersi-roses. L'une a été |)einte en noir el semée de larmes blauclies; 
une autre a reru la caricature du voisin ; une troisiéoie a été couverte 
de bandes tricolores. Méanmoins voilà huit jours qu'il est absent, tt 
ecl inaoeent plaisir de le ta4|uiner nou* fat eslevé. 



» •* 
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JOBUiME. 



W 



OMiii^e-moi , mon cher Hubert , d'aller chei mon homme d'affaire* 
l'informer a'il j a lieu d'etp^rer <^ue ce billet de truia mille (rancf que 
je Ikï ai rcmia loit eieompté cet jour»-«i. 



IL 

Tn ne n'ai {Mt répondu. To oe uia pat ce que c'est qne d'attendre 
une lettre , et une lettre ipii doit terminer une foule d'ndicui pctiu 
tracas. Depuis quatre joorc, il s'est établi entre mon domestique et 
moi une lutte opiniitre. 11 m'a présenté son livre de dépense du mois ; 
c'était, dans m* situatioo , la plus grande hostilité possible. J'ai pria 
le livre et je n'ai rien dit. On ne saurait avoir irnp de reconnaissance 
(lear un domestique qui aurdit l'esprit ou pluldl le cœur de vous épar- 
gner ces bumiliintes tracasseries. .Mais ils M-mbl<'Ul, au contraire, se 
fairt un pcrlidc plaisir de votre embarras et prendre ui>c revanche. Je 




troii pcnoHagM pasaaicnt la tegaps d* le«r BHoin , m altandaat 

(|U< M. LtDobl« fût Tisibli.-. 



M garderai pas ceTtii-ei. Lf lendemain , le livre que j'avais laissé tnr 
la cheminée uns l'ouvrir, sr trouva placé sur mes f;jnls, de telle sorte 
que je ne pouvais 1rs prendre sans toucher l'odicui petit li\re. Je le 
jetai de atauvaise humeur sur le parquet. Le lendemain niatiu , je le 
trouvai sur les pans de mou babit, de telle sorte que, prenanl l'Iubit 
pour le mettre , je jetai le livre à terre. Je le ramassai et le mélui à 
a'iiatrea livres. 

Ce m.-ttin je «ortis de bonne heure ; j'étais prêt, et je me félicitais 
d'échapper pour cette fois il la pcrséctilion de mon ennemi et de son 
mémoire , lorsqu'en mettant mon chapeau je sentis me tomber sur la 
tite le maudit mémoire qni était dans le chapeau. 

J'irai demain » Paris. Il faut ahsoliimeni qae je revienne avec de 
raflent. Vif sors pas que je ne sois arrivé ; nous pas^mna la journée 
cnteinble, et après-drmain nous partirons pour la cumpagne, oii ta 
ntteiu ■vec neus aoaM longiemp* que In le pourras. 



m. -> (ta BmI. 

Les boutique* commenraieni à s'ouvrir da«* le* nics de Pari*. On 
n'entendait encore d'autre bruit que ba pas lourds des nia^ns se ren- 
dant à l'ouvrage, le trot pesant dt* cIm-vmu de laiticrès dont les cliar- 
reltca secouaient Iriirs lioile* de fcrblanc. Un bruit moins saccadé, 
un Irol un peu moins lourd sans être plus vif, un trot de deui che- 
vaux iiséipiui se 6l entendre au détour de la rue de Gr.immont, et une [ 
titoûine ne larda pas à (araitre. Elle s'arrêta il une porte ii laquelle I 
était déjii une autre voititre à peu ores umbUble. Ocui jeune* );<'iis 
étaii nt d^us la voiture qui arrivait -, 1 au de* dcui desoeodit, entra dan* à 
1* nai»an . et revint quelque* iaUanU aptèf^.j ^ ..t ,^ ••,■ [■ 



— 0>cher. h Montmartre I 

Il monta daus la citadine , qui se mit tn roule. Alors il dit k êtm 
compi^ou : 

— 1 un alfa ire «•! arrandée. Le pUtolet k viD(t-ciiiq pas ; on mar- 
chera jusqu'à dix. Le rendei-voui est à Montmartre. Ils nous suivent. 

La veille, André était arrivi^ à Paris, selon sa promesse. Il n'avait 
pas rencontré son hAmme d'affaires. Le soir, il était allé au spcctacl« 
avec Hubert. 

Dans le* soirées parfumées de l'été, H ctt diftciJe de s« décider k 
entrer dans un thétire fétide, k moins qne l'on n'en fosse un conlràclc 
destiné k augmenter le plaisir de la fraîcheur que l'on ((oùlcra en sor- 
Lint. En un mot, l'été on ne peut raisonnablement aller chercher «n 
théâtre que le plaisir d'en revenir. 

Dans la foule, ira homme marcha sur le pied d'André, et ne répondit 
k son observation que par des juron* et des invectives. Hubert répon- 
dit en riant : 1 inconnu se fâcha et lui donna sa carte. André donna la 
sienne en retour. 

— Ma fui ! disait-U chemin faisant k Hubert, il est difficile d'avoir 
un duel plu* ridicule. Je ne me sens pas le moins du monde altéré da 
*an|; de mon adversaire, et cela nous fait perdre un lemp* précieus 
ce malin. 

— Je ne sais, disait l'adversaire dans l'autre fiacre, pourquoi cet 
écervelé lient à se battre pour une pareille vétille, cl il me fait man- 
quer une diasse aux cailles que je comptais faire ce malin. 

Au haut de la cùte les deux voilures s'arrêtèrent. Hubert et l'autre 
témoin se rrjoi^irenl. André marcha en avant; ton mitetni suivit k 
une vin({biinc de pas. 

Après quelques instants de dialoj;ue , il* s'arrèlireni dans un champ 
prk* d« Cliipuincourt , mesurèrent les pas et ebar^rent Ict arnc*. 
Alors les deux ennemis s'approchèrent. 




André avait t«|iria avfc l'espoir toate sa lâdiati ; il s« prit * caxsaar 
lo chu , et fit un graad elofa d« >a beaolé. 



André considéra son adversaire, parut fort turpris, et dit : 

— Mais il jr a ici an étrange quiproqs»; ce n'est pas avec monaieur 
l|ae j'ai alTiire. 

— Mais, reprit l'autre, monsieur n'eat pas l'JiomaM avee lequel j'ai 
échangé ma carte hier loir. 

— C'éuit, dit André, k la sortie du théilre du Vaiadeville, 

— Oui. 

— \ ou» ni'avc* marché sur le pied? 

— (i'est-o-di re , c'est vous qui avex marché sur le mica. 

— Pion pas. 

— Mille |urdons. 

— C est vous. 

— Cmi von». 

— .N'importe, dit AwUé, ne«s mh* ionows focrcUd* «t mhh 
.pris rtndM-voak a s" ■ f y-.. \- ' • 



JOftIBML 



r'( *t pr/cU/mml ctl». 

^ Alors II nW a pafcd'enwr; {e DMiSCl 

i l nirii jr von* croyai» nlii» KflM* 

Alloiu). nic5<;i< iini , riit AiidtVi-Nf 

— L« «rwe», «lit »ir Jolin. " . ' 

Coslbirn moi. , ; . ^ , 

— Alnr* pl«<Sc. . ' ^ «. ', , ■ 

r— En iilai-c. ... - ■• . .. « 

On cntinil.i cnroïc Ir« put, rt 1rs xdvrmim M llWWeiWK^Wee 
l'un de l^a^itrf. Auilri' lnjuluiiiu 4on hnbi» poor wwiVHr M jHM qui 
«unit |M| le triiliir. rt dit ; 

— A voiil , tir Juhn. 

— Je ne tire j»m»b le premier, reprit «r John. A roa» 
neur Braiteur. 

— CoiniiMnt. sVcn'a niibcrl , roonsieOr BTii«.i*nrr 

— MQI»>('ur Hnis<if<ir? dit André. 

— Uomicur DraMcur, répéta ur Knitt. Et ebcrcUnt dans U 

tl|! M|.gil«i, U w ti|« «M.fi«to •> jpt.l 



..wCc n'eM 9«» noi, dit Anéré. 

Ce n'rtt pu lai , dit Holiert. 

— En effet, dit »ir .lobn , innn bommpVtalt jHui groi. 
Et le mien l'était aM>i<i*,dtt Aiidrù. 

•>i. n aviit le» cheveux Monda et de* aunuUeba , «t uoim uVu •^ m* 
Ai l'an ni l'autre. • • •- 

^ C'est rommc Ip mien. 

Afiirce d evplu-iiiiniis, on finit par comprendre qnravri* mie qne- 
TClle et tlii écljjiijjr de eartc» avec »ir JobB , M. P«ïJ DWieur «vait 
«■ MM preillr iiuerelle et uu p-ireil cclianj'e dc CtIfH BTCe Andfé, 
MMUct , eu lieu de donner t» itfoprc carte , il •nlnàmé celle de tir 
J«M qu'il «nuit de rcfcvoic . ■ 

— Cat ipoe Mfmr, dit Hubert. 

— Ceet peii^icun trait d'wprit et de bon mm, dit tir John ; il 
Mm n»Mf que, M trouvait deux hommes aiMi tàm pour prendre 
Ml-iérilitta»e Mibbbliia querelle, c'était cptre eux qu'ili devaient se 
ktttn.-li«ii«ar«, dit tir John en «aluant ÂMilt et HuWrt , |ordoii 
d« VOQI avoir fait lever «i matin. Moi, tit çhauew^ct cela n'a 
rien -4* contraire k met baliitudei. Si voaa vouliet. ™* 
jevier k V", vous teriea Irs bienvenus. 

Merci, dit Andr*, nous irons i V", unis ec sera sml ni 

dans «pielqm-s bnin». J'y ai un pied h terre, et mon ami virmlri y 
passer clic» mui (j iLlque» jours. 

— Ce sct« 40IMS pour dcaum , dit «)r John. Et il d4«a« à André 

une Wtre 4tN«,«W><l»l^ «I ^«Wl •»« W*» •«» * 

anueene. V>' ,'''\<- , " itmi- 

OnsesernU iriaMi rtiteaMM 

— Chose sipfful.ere , dit>jp«|»Mf «nnMi de ta«t)| l'heure n'est 
nlfc^ mm yaisîo, que ftufflm praerièiu Je vow hon de u 
itib» de eli^flre *| dt ton bonnet de fa«mina. , . 

Aee montent, Ifi^ Mita U mai» » Ml ppi M de , pMs 
«fuiMa seran|^^MHwm«»i«^ . ^.^^^ . ■ < 

An.ir.' lit UnUrn» mwwpwit '«t |piA|i|» » fWU» m 

semblable. .. . .K . .jJ " 

— .N'importe, il y u au 
cher, .\s-tn de l ardent? 

— Non, et toi ? 

— l'as le moins du monde. 

— Pourvu que je trouve 

— ('ocher, un |Kni plus vite. 
Et le cocher donna un emu if llNCt H|r la mUi_, 

ebe, et «m second roop de mi« «r'Ië tntt de raul_ . 

L'hetUMdfaflrairMi :-tjil eb)2luii mais l'effet ^ta^nrakile kpl ieer. 
IlwnitMlMneoun de peine h obtenir une quasi-pramesae pour quel- 
•^qMtÏMin flM tard. Hvoert et André, iMArés diiu leur voilure , ae 



M e»- 



d'afhircs. 
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IV.— Ui 
Sir IiImi , en rartnat dta 



.GèAla*,dit Afii»ik;miam4iàUm»a*mÈlfimA\ 



Oiiiilloaa-noua, dit leeoebcr? ■ 

— Ou vous m'avex pris, dit André. 

I^t dcui amil lirent.un paquet d« leurs habiu, et les allèreat met- 
tre en |»af;e, puis partirent gaiement pour la campagne. 

,>ous tu rions dA iuliuriair ae ohaaHn : Récit «aact et cifMMiMcié 
.In :;rMu\ et mémorablê BiMlai; qui ifart pu liai, uHn A«di# H sir 
John Knitt, csq. . v -r - ■ ■ 



:>AkfM 



NuliMt dhCB M , te NfByar iM 



qui lui 



il a dt«aB|^é êt Mmt i q u atr e lauins < 
' ~IlHMlacweiUM7ctCMm(at7eairUentré? 

Cm ce qi^on ne peut comprendre «ans le voir , et ce mi'ou ne 

croit qu'à peine après Tavoir vu. Il a rongé U porte de chf ne et a 
passé S travers. . .v. a-. ^ »-b_ 

- Qaaire lapiMl M «ack aM t éiM e fcan t «a njitej jfct ^^-^^ 
comment en cyMl>«(M4 ■aBfcr U^feU^? In 'MilM» paMw ■! 
tonte TEeeiae! ... 

Btaclc était en effet un de ce* beam cliiens itosmu «u poil fau .e . 
rude comme les soiesd'nn saniîlier. et e. penduiit si ras et si um ((u nu 
di^linjTiie un Ir^ivi r* le mouvenu'ul des tBiiM.'lis; e'élail un mr>iit..<;ii»rd 
aux pieds longs et étroits , à l'd'il vif et saill.mt , comme un cheval 
arabe. 

Mais depuU quelque temps il nVUil beuit 4iuc de ses f»ri>H%, et la 
Jardinier et les aotna da a aai liq uii <■ filNiant chaque jnur d'épun* 

vantables récits. ^ 

Hiack in;.in;caii les lapins dam U garenne , le* «mm et le* peqkta 
dans le poulailler; il s'intrqdjtisaitdansroJBec, caaaalilÉaporedainca 
:et CMdCiait le beurre et le hiet de bteof froid réservé ppor le d^|je»- 
toar. Badkivait ré^n^went dcvoné une paire de botte» et dea barnalit 
les porteatMphit |>rtca M)^tai<-nt I»*; " >t>Nl«a>t les portes 
pour se mettrfrai|»MHMi(; iHlaili* bête du GévMdan, jaiaais le tari- 
Riier tué pir Méléacre ne Kl«|>t«»tBul de ravage» que le pointer de 
sir John. Il ét«lt |cUeaie«t veiu| «il usage dans la mai<.on de lui met- 
tre tout sur le dos l:inl on le iiv.cait e-ipable de tout . que . m un ros- 
bif rtiiil Irop cuit, le ciii-iiiH 

- (Vest la faute de bl h K, eomn- lequel j ai eu- uljii|;i- tic uelriidn: 



1.1 eri'iiir, et pendant ce li Hi(Ht 
."^i U"» iitil* pois f;el.iienl, i>i 
le vin dc Cli»ni)i;ii;nr ne l'él.ii 



II' rôll .1 lirùlr. 
le vin (le Htird .iin él.iil trop fniiil , M 
.11, si le (lie <'1;iit trn|i fjible ou 



plu» de pigeonnier , 



le vin dc Lli»nn»i;nr ne rél.nl p.is. s., i, 41 le iiir euiii irn|i i..ujii- ou 
Irop fort . si les bnltev ,\r >|r JoUn le gênaient, »i le dincr u élail pas 
pièi riu ATf nniHi.nrc. on iipuvait |Mii^r« fl|0}ea dTes attribuer !■ 

e.iusr II ce iM i'li rat de liUck. 

TlliicV. rerev-iii de sévircs eari«ctions, luaU-ll Paraissait peu sensi- 
ble aui Coups de fouet i csr si U lendemain dSM'talécutiea sir John 
demandait pourqaoi ia«Hll#vait fu$f§Êfh^\ le «aitte d'hA- 

tel répoivlalt : ' . . ./•./■^ ''^ .'i-^ 

nfiLt°i'r£SÊÏlÊSjè^Sffl 
Bueki'f démit. . ,>^T -;>7 -.X 

Le liMlinMiil iutfii li» i$»JfÊi»1â nr é i â i0 r i > ut de bonne heure 
chn sir John Knitt. Ci^^ él^H jà^Mt MÉt à paitb. Laa dnaieMl- 
ques offHrent k Hnberf et à Andff fl» Mli al dci <b'iMadèi««. 
L'équipement du maitre de la maison était «n éa aaursit plus eeaiplet. 
Lei Anglais ont des outils pour boutonner les eaètrcs et des ontiU 
pour réparer les outils \ boutormer le* fpiMres. Un Anglais qui va pfr- 
cher h la ligne «e fait suivre d un fnni-iMiii. 

Tont k roiip un rliieti t.iinba |. irwl. -.sus nu mur; c'était Tllack qwe 
l'on avait rcnliTini'. rii:ns ijui , iiu iium m-iii 1 ul rli's us il.m» 11 maison, 
avait bien compris qu'il élJiit <]uestion de c liavNe. 11 avak>anté à tra- 
vers un carreau et avait le museau pnv<iu;liiiiié ; une fois dans 1> pre- 
mière cour, il l'iJiii sép«r<^ de la seconde ou cuit son maître par «ne 
maraille. Il avait i;rimpé sur nne charrette et s'était dIaMd au Imid. 
Alors U commença à bondir et h burlcT de Jflc, 1l««nait HaiMp,^. 
HwetlaeguétMtdciir Jpbni Ulet Kénmdaiikiti fML a 
^phude Autes m 



laH^hataer^phudefirate; tctjcoi laàçaien|dck édrin; il al|aif k 
la porte, te relaumait pour voir si on le niivait , revenait tar Ml pia, 

Vais »Ir John fiA dit aéricusement ; Blœk, au chenil. Le pauvre 
llaâi leva sur son ïaattfC un etil atome et terne, et s'en alla en rani* 
pant , la queue baBM , veri une porte qu'on lui ouvrit. U , il se ri«- 
letim.i et leva sur son maître an drrni( r rerml , un reimrd plein du 
iCprochc et de prière; puis II entra et nn nii rma la jwrtc sur lui. 

Jusqu'au départ, il resU dans la piiiilc , lu tèle Iristemcnt coiirUèc 
sur les paitea^^ja u» ^^y'^^l^j^'^j^T'*'^ ^ BfiU^^l^t «m- 

maître. 

Il n est rien dc touchant comme la dooleur Aoa chleni on est lcl-> 
Icmcnt m\t qu'elle eit exempte d'affectation , et que ce n'est ni un 
masque ni nue parure; cUe ot si franche, si natareUei 
Je ne vous raconterai pas fS* chasic aux cailles. Si 1 
tcur, vous la oonnaMiet) il vDMB'dtctpaa chaHCtir, r 
pour vous le moindre iRlilM» . ' • 
Seulement, a ce prapaa, Jit «MMit un livre iaipriaié as tttS. ' - 
■ Lorsque le icni|is do paa»fl»dii eailica pour rctomier en Afrh|a« 
est airivé, «re«4i-dire vers la te dTaeftt « 11 le Ml , amcBviroaa de 
llaneille, une «iMaie fort offriatk. 0«i a daa jaunes allca ansqucb 
a* a aniîi de ne Aannar qm fmémtmftr; aii mois d'avril m le$ qiwu- 
beaienrpaaaantlégèrenMntearfaayemnn fil de fer rouge; au ni oia 

«ot ailts et fc la qoeue . etc. , etc. » 
de la chaste. Hubert Oe tui 
aatuati bi 



ÎU caienr naawnt MgarenMm e 
a aiai en waliNiiaMrlc doa 
Sit ieba otlfdM «MM laa 



•bigitizod by GoQgle 



JOUAIIB. 



coup innlllp. I.'oisf 11 ( l.iii irop loin on trop prè«. Li poiiiire «fiait hii- 
miitf , Ir pliitiili (ri.j< ;;ro)> (Ml iai^|;.il. Il avait ci le soleil dans l'Cftl. 
TL'in- r,.im.' l'.,■'.r^ i.iii iri-liuclitT. 

Oïl li("i\a à uni- tultc un evcriknt d^jrunrr . piii'i nn ip n»mit en 
m-irclii 1.1 dialetu' i^tâit horriblement priiaiii' . iMi ',n;,.<it in<>i:i> r ii<? 
riiOMziin au tfnilb de groit nuago noirs cOtivrrt* d uiu- Ui'.crc luou'iv; 

grtM. 11 srmlilail que le ciel s'ubaituit sur li terre pour féloiifTer, 
il niAt (]urlqur9 larges gouttes s t'cliii|)|>èrcnl de» niu^ei ^ p>ii> iU le 
Jtandïrrnt en Mr M K rritigniit pù k mitrcr et «ffirmait k 
teft con)]>.>Qnoti> <]iie ce tf'AA fu'us nvaM. Hlltle uuage teiuUUil 
•ne rotipvie de plomb, rt ttea oe pimwMlini'O 
^ pleuvoir loiijMn k l'avwirjaMii'à » 
, On te dteida au retour el l'eo'nt dein UeiV|l 
^mrë à M porte, tir Jokn dit ays deu» «ni* : 



T.— < 



làbMtd'i 



;. André eJ Hubert entrirrent i lu'^t André ^n» te p«rler. ftiN Ipttl^ 
tendait ii la Criiflrc cl Ici requt en rfaol de loul aon coiitr. 

~ \ oii.i, au-i'iir. comrac]it4l^mUa9ÎrtMto|*iti0^fbiUr4«i4 

tct femmes sont eii-lur». . , ■ • 

Chère Rote, dit AuM, T JTI HTT- y ' '~l*~t 

partie de ncM infortune». 

^ Ct tff 4e eBMi»»Bo»<IHW|irdwegifrte iiiifiilMlMuiii 
^ noua'Mc pow l d i i iM jM <'i|H|M^&ekb» «n bm» «oif 

Urent. 

. ~ Ou plutôt qui oc nous couvrnIfM» 

— Ptiii<ianl(-... I t an lieu de nous poner en Spartiate*, de répondre 
que quelques ^nntti « d'où lie iiiiu»f;èiui«nl t>at, lit lauroes flireiiiriit 
du cùlé de U million et je sois liirei' de le tilivre, (JcU illi M|frcilei 
dire il ce ilainiié de chusieiir : A 1 1< i ili:ii i;er. >, . •' 

Unse lU allumer un (jraad feu el te retira. 

— irabord. dit Andri^, iHiaiaU«w«hiipr^Uif% fatotaaieect 

faire t4.'clicr not habiu. 

Jl y eu aura pour quatre bcoMa. 

Alon il y a un autre moyen, c^rit i'écxnt k l'Anglais qi««, hm» 

UlettM. 



ttelMtb 



— ^^oua aontmet tauT^. 

— Commeut ? 

— Certes , il ott agréabil* de reniellrp des habits bien leca et bien 
liutrt's, auileu de ^rder des vileinenla trempât, ti-aven>ës , iioyét ; 

m.iiii ce n'est pas seiilrnient dan* un inlérèt de liien-élre que nous 
a\oii> Im^oîii de cli.ii^i;i'i . e'<:sl aiiui dan« mii intérêt de vanité . pour 
ne p,i» paniilre n' iM'ir qu'un hnlii). l.li liien ' si le premier but ne 
pcuCèlcc altciot. il l.iiil uou!> coiilenter il< I uilr. \ oiei uoAtialiil-, 
biri) tordus, je vai<i nulli i ti -.tit'i.s. el lu nu tiLis I < s Bticnt> L^dilTé- 
rc IHX' de Cûulrur tuOir.i liuur nous ilanrer 1 .1 |i| il n lu'Il HemnMUei. M 

^CUUdc noiuaura effeclivcuwnl eUaugé d'UabiU. 



• W. 

On diM eiliiUeei>1. Après le <lu<r i» but du piineb t il«ia^m 
mnmtaiajk Vm «al Uat INi «Pt'M «eaiit plus que jasai* le bcwi»de 
beire encore. Sir Jalui recasMuait cbcs «ta Itiihertct AaMa (Salui- 
ci fit de MMiveui punch cl l'an païaa k bmre nae ptKle lia ii Mtt. A 

miaiiit llose «c retira pour dormir. Un peu après, nue KraiMie et nra- 
tiielle lendrcise s'empara des buveurs, ipii tentirent le besoin de s'ou- 
V rir 11 eipriiqiieinrnt leur Ame, et de H raconter Icun sITaire* les plut 

' ri> s. ( I s ( ' ntiiU nei's furent interrom|iueft par »ii grand bruit par^ 
tant lie clics le voisin. Citait un mélange de cris de coqs, de ^loii^^e- 
■eiils de poulet qui ciMiraiciit et vul i .Un^ l< |i<iiil.iillei . 

T- AUnm, dit air KmU, c'est encare bUck qui fait d«t weiiBe». 



m— 

1- - • .- ' 

« MaMMe, 

• Mon pointer Rlack t'éiaal epeei»^, Uarnit dernière, livré k d« 
nouveaux et coupalilet e\e^, j'ai peDlë devoir mcllrc un terigc aUX 
crimes qnr depuis lon(;lenips il amas<e sur m tête. Il scrj lionr, — 



ce 



Wiilin, ju)»i- di-vani toute uia niai»ou. \ euilln , madame, ai^eej>ter à 
lii jeiinrr eliri mui a\«c U. ^lulré eisoa ^nii, et «sitsliir au ju(p;raeut 
et. tniii II' donne nulh«i|inteieBeM 4 «rMM, lla^widupHetiwat à 
i ciéculiou de Black. 
• J**» riiaiiiMiir 4'être , Bédane, 

. ..V , ,^.'t . ■ • J' uv Nvi.f , ea^, » 



VIII. — La fertn tftt on tard trouTa ta 

Après le déjeuner, on fil paraître lllack. 

Le pauvre ehien \int léelier son mailre. Sir Jobn <ÎUiit ému. 

— Itlark, lui dit-il, jc l'ai vu njilre, je t'ai cbnisi entre cinq, et (es 
quatre frère» ont été noyés; je t'ai élevé , je t'ai instruit; je t ' u i ,ii 
cliatter autant qu'un bonnète chien peut le désirer ; je ne t'ai pas Lut 
courir en vain{ k cbefiie «nèl om tu as Jait, lu as vu tomber u vic- 
time ;^ ton ebcail • t«u{aiii«d«lkieii .«ee.«lkieaseiga^i chaque jour 
j'ai veillé nioi-aAjBe|^«e«'é9ieBi|ita(lttapaiU»4uJo«r précédent! 
et c'est toi, fibet^o'nim qaT ctifeveaa un mauvais lucur de poulca, 

; r^riir de Kafae^ur ; c'est toi ijui ne chasses plut que les oilelcUci 
ei II , lilrtsde iieMf. Je ne giirdcrai p<s un semblable cbicn ; tu as vla 
le cDQible, hier, ii ta ni|Mcitc. — \Villlam , dit>il att jardinier « 
menex-le au bout du jardin, et qu il soit pendu. 

— £*l-ce sérieusement, dit Hase, que vous {taries ainsi? 

— Oui , madame. 

William voulut emmener li i l ien ; mnis il se déh.'irrasita et vint se 
jeter dans les j.miUes de son iiuiln' , iiioiili.inl .ria.mi île terreur de 

3Uiller sir JuLui, qu'il en eut uiuiilri' de uii>ur;r . k ii ci'il pu coiuprej}» 
re son sort. 

Sir JoUa regarda ton pointer si beau, ai noble , si vigoureux , ti ar- 
dent i ta Mt et ai uge, si graad rtiiiiiagr» it sotunis, ti earettant; sili 
«nHCDt (té «Mb eascm^le , lit Jobq et) Milicassé M» ebian ; wait la 
vaiiiié. mi fait ksBnuii»,le aoutint; l( H! »>i i fa i e l'aedMi, «iWil^iai^ 
reprit Blaok. ■ ' ' 

— Mais enfin, dit Rose, quel eti donc cet horrible crisse eaBMlie té 
nuit dernière, et qui a décidi^ la cond.iunalion du pauvre Éfliirii r 

— Madame, dit VViUiaut, il s'est introduit daDSlêfOllIailiac, a|rîl« 
tué ct dévoré quatre poulets. . • 

IVose rc|;arda W illiani, lui ôLi Bladl d0 laeiaai • ■ : 

Ipriiourt sous celle de la instice. 

»>ir J^ilu) , dit-eile , ltl.,i:k est innocent; l.i ncil Jcriiierc, qtinnd 
Veut &|i.(B k boire cIk'< uioi j'ai entendu un ;;(.iih1 U.uit <ians votre 
poulailler; je n'el.!!! coin liée, je uic ma niiic a la leii^lre, > i 
vu vos f;ens tordant le cou a \u> poulets it eu faiwnt une rncass^e ^è- 
Irfral^ Black, n'y était |us et est le seul innoeeut du crime dont «n 
l'fietmis ët tpf ont comui» te» acctuatswrs. J'en ai parlé c« ma lin k una 
HfÈÊm» qui me teri, et «lie «t** ditJMt ae jfpi «• faiMalica «ew i «a< 
domestiques niann-nt vos poniett et viM pigems ct we^lewi tear mt/ft ' 
sur le coiapte do ÏUack, qui ne conicstirail pst mtme k eu «anger-iée 
u'i. Bluek est un chien Adèle et un lion cluMeur. 

— Msilame , madame! dit tir John fort ému, ètcs-voui sûre de ce 
que vous dili"S ' 

— Drmnndei-lc k VVilUaiB, qui n'ose re^jarder ni vont, ni moi, ni 
son intérrManIr victime. 

— A.I1 ! drnle ' c'est Int ipit sern» pendu I s'écria le maître d* 
\\ iliiani. 

\V iih.iin ne fut |vis pendu. Mais il arriva qu'un ntatin, k peu de 
temps lie l.i . sir .lolin , forcé de faire un long vajlge, TCWlik ect chc- 
vaut et donna ses eliiens, excepté HIack. 

— Montieiir, dit-il k André, votre femme, ou votre maîtresse , peu 
importe, a sauvé la vick lilack. Jc iicpcui ni le vendre ni le donqfr, 
k moint que ce ne laiifc m tmk ctè aatMMM<la h aa iiÉ e, aar le peiM^ 
duquel il mçtoiipenriadiaa«plar« JaMUtdaMkailaàiXdMneei^ 
diliona» qnnvana ailea ■ajaeae die ««pire td 'a lwi d » W mt iktsêc- 
NklKML, aaiwaaoïia pr^ta, prop gtfr sa naet ilfar teiard le'.eae 
aaiivail. vous ferirs pendra Du noyer les chiens qui cn provîemtfaicnji 
Black est le dernier rejeton d'une belle race écossaise, ^ai eneota' 
dan* mes terres deux de ses frères, condamnés ceoieke lai k lUI oélilMT 
riRoiircut. Je ne veux p»« que cette rare covTC ics race. Ea unaad 
lieu, vous no lui npprendni pas k rap|K)rler. 

— f)h : oh ! fit .Vndrc. 

— Vous ne lui .ipprendrei p.is k rapporter'' répéta sir John knitt. 

— Mais, niiin élu r , dii Ainlré, fatit-il donc ipie jc rapporte moi- 
ini^mc, ou que je poursuive a travers les liiienus une |M*r<lris démou- 
lée OU un lièvre bles.sé f 

— Monsieur, dit sir John en rccutaMt d'un pas, ereycr-vouï qu'un 
cbien comme black sait £sil I 



ITdamr. D «rit laa' 
ideoB hplalae; iW 



Vcnct caea mI < 

fusil, ett aaivi da Blackel dta dpsfncal , Q MAft i 

te promenèrent une deei i he i ire. Soudain , Hlsck I 

mobiletstriobaUneataiwlièrc. ■' 
— Votre chien citciianét, dit André. * 
■Sir Mn a* ripeadit faa, «uvrit ia bnite donblée tl'cr, seisll Icttle- 

mmt line prit*, la savoura, referma la Irailert la remit ditnt «n poche. 
Puis il avança: une penirit isaln' se leva et fut immédiatemcnl pelo- 
tée. Hlsck la re);arda loml>«r et revint aiipré-s de son maître, «pli re- 
charj^ciil >oii fusil. 

Alors I é[«i>;net!l . qni n'avait pas i|u^lé et nu s'étiiil pas |>crinnde 
piTiiilrc jiLs<)iie-ia la moîuilre |«art a l.i rli.isse , sortit de derrière sir 
Joint , alla chercher l oiM-au et le rapiioria, puM se remit k sen pottt.- 



10Bfi»ilfe. 



' Cm BU perdreau, dil Hubert qui afriTOH» 



: qui I 

— Mm char B^tert, dil A»drè, }e MgctUa 



1 IJt, du reste, cftnirae dm» toute réunoii, on acbetait h VM4e 
TOUT arriver ch*qiw jolie h-mme ]riv rapparition ntectHifc d« Irai» vieillOi, niic, 



AU 



IX. 

I* citation de ce dicton de cbassiMir déiiiortlrt' »hi,et clairement que 
I on cluil arrivé au mois d'octobre, et (|u'il ne restait aucun MéMUek 
donner à Ro»e (MNir liabiter plu* longtempi U cain|>9|pie. Ifaumin 
AmMa^iit loMcbé «M arilit 4eiii,jB(M*«B •>l|c■^ P^^^ valeurs 
à CMrte Mi<Biice. L'on ffwtt à mit ctfmtoe bememiD de f-ttn y 
vhwiit, c'eit-à-dire airec un priiciit d tebotieia, (l diftcile, qu on n'a 
ptt le tempt de t'oecaper de ravenir. 

Néanmoins, ce qui rendait lu position' d'Andlé éc |ptal CM.StaMdil- 
ficile, c'éUiit dci dettes dont le nombre Cl Pia|IOHlM» ÉfMIMBt ait 
que t'accraitrc depuis plu>iean anneet. 

A chaque instant il faisait les rencontres les pin» déi.i|;,r< abics ; un 
bottier le minait , un tailleur I abordait avec son foul.ird M>tu. le bras. 

André , il est vrai, mettait le plus grand soin a éviter )e< ruo oii 
demeuraient ws créancier»; mai» <|uel)iu<'fois il était trahi jar le 
hasurtl. Il y avait un trc-v rr.mil iinnilnr rlr rur'. ]'.ir li i]nrlic<. il ne 
pouvait plus passer; quelquelois il lui J.illail (aire de^ iletount iucroya- 
|)|e* pour aller d'un point à un autre. Quelqu'un qui l'aurait vu sortir 
delà rueSaint-LMMre, oii il demeurait, remoaier la rue IS'ettve-iMint- 
€1 iMlir |ar to bwiiferi Ptcilc , Mt M «rail pkn doolé fini 
dlill 10» Al iMMliBe, «hn Hdbait. CmenÉMlfl y «rnwt es r«- 
teCTiit «HT k-kMÏ&M â» Cnclqr« cn^éviliiMl M nife de Cliehj , 
fvniamlsHHeJeriàmiM, 1> iw d« Laridne, la niè du Rocher, 
wavenant la rat Jîafait-I jtaK sur un aotte point , mivant la me de 
l'Arcade et la rueSaint-Nicolasd'Anlin. 

n y avait, pour André, une lieue et demie de U rue d'Artnrs ii la 
ne de Grammont. Ce point du lioulevard et les nies adjicrnle's lui 
étaient devenues impraticables ; 1rs boulevards surtout présenlaiemt , 
kur priMjiiC toute leur ligne, rir trr-h->; rnluipil difTiciiUés. PAA'^HII^ 
jH'iir lui un immense di^t , ni.iUmircuw-tiurnt trop jifHtfl^. 

I n jour, Hij)u.Tl lui Hit : Tu étiiis premier r'icrt Inrs >le la roort de 
ton |!«rc, |>our(fuoi n'acbclet-tu pas une étude d'avoué? M. Leikoir 
e»t un ancien ami 4** tadM, U M. fMtttUèir kmVÊàUlt 4W 
dires, va le voir. % ' 

i Al ODC visite k-ll.-lwÉlr, Ml It iMt-'à nniiwlll flt «tail 
tdecequÂad>(M«illili|^ 



X. C- Lenoir k André. 

• M. et madame Lenoir prient M. André de leur faàn rbsMwnrde 
fitier U soirée chei eus t ndrcdi iiroduin. .(Ml Cioi de I* 
■f > On K réunin à huit benrca. • 



Andfd, qirf ëlak felM dMi Sri! Mk cbct M. UMir, M nHtawl 
■fM l'mparteaMBt, Uni Q awU nfai de wdteWBfp lww pMrtaMi^ 

niuiiU da jour. L'élude et I» salle li manger étaient dcveonei d«* 
MloM. On avait enlevé les tables, 1rs carions et 1rs buffeu, que l'on 
avait entassés sur le carré et sur l'escalier qui nionLiit à l'dlaM M» 
périenr; on n'avait pu enlever tout k fait la trace des pains i CMoHeil» 
te OMlia CBCOC», iMaient k U muraille une aflicbc ainri ««■VW-: 

(^D(]<pies têtes de clercs cbovelus avaient ér;alemenl laissé une rm- 
pretoâe sur le mûri il était resté dan* l'un de ces deai s^lous une 
odMf 4e pifiir «itlt«l 4aiM raaln^Mfarfam de nourrilare : les 
liklndeJcadtaiMt4ntteiMUMl4«rMeddi leMloo éuliJoMbeaa 
et parfailenient dcMrë ; le dM«k|« à CMAct 4e liem iin»it de 
petit sakm. cl H n'y avail rtes k dira ■eoM, Am ■fc«tne«boie, 
qui ne serait ni «aeniriM oi eMrégMfr màm ■ét VmifB gllliMl «Il 
sent 1rs femmes de nrb de liMcr fMlnr tNt le «Mi4e 4aM ieec 
elijiiiibrc à coucher. 

Il \ .ivait dans ces diverse* piicM è pe* prte trois fois auunt de 
monde qu'elles en jxxivaleiit contenir, et celait nn démenti formel à 
Cet 4i| liorihnic : k- c niiti n.ni cil plus i;n»ml que le contenu. 

'lotis le* (iiininii-4 (l.iicnl Uabillés île nnir rt arsicnt dr» rtavairs 
MsikIic, Inilitit' qui i »l i i>tée en toute pitipru'l. «ui rt-M^ tlri ijjlais. 

I<e i;r.ind Miaa éuit [ilein de fcramcs aasiaes, dont quelqucSMiiie* 
(liiteut élé|;iinte& ; il v avait iiéaanraiaa dilW l'MlàpMUe qndqM etMW 

d'MupcujiroviiioiiUft i«Kiudc^. . w : . . - 



I Peuwciefpe lidrifrfe d'iiee 




M M«rMMta.. 4^n** 



cousine uii i.iiiir . 
châljii^ne \ on icusi'. 

l.a ui.Ktn -,M- lii: la m.iiwn a\.iii nue 1m Ih -.'m, it m :inmoins laitsaii 
clfcinirr ^1*. in\ i(é<*^. et aini»i( (ju'eUe^ rii.uil.iss4 ul liit'n. M. I.rnntr 
élail Inunini* di' lioniir iiiinr , ivec des air* jeunes eneore, qii 
était tenté ^arloi<i do prendre ses cbevcni gris pour de la poudre; 
c'était un homme d'esprit , qui n'en avait que très>-jieu perdu au milieii 
des gens de robe, lesquels avaient eu le rare déuatéresaement de ne 
loi BM prendra ee-fn'i( fwrdail. 

Qaàamea honmae estaient elisaé* derrière les femme* o« il* se'le> 
naienl debout appnjél «MUtra le mur, saàs espoir di* changer de po^ 
tion de toute la soirée y tnlw lc< |»one* et les issue* étaient gatdéa 
et obstruées. Dans les autre* talons , on parlait d'affatras, de dossiers, 
de chicanée, de plaidoiries; il y avait presque unigiiCBratii 4ei notaires, 
des avoués, des huissiers, des avocats, des agréés; on reconnatsttit 
quelques premiers clercs k leur élégaitce paRiculièrè , un gilrt de ioie 
ponceatt, laitsaot apercevoir une cliemise de grosse toile, fermée 

' par une épinf;le en stras», dont le p^eudu-tlUmant n'est guère moins 
gros que le répent, une cravate de salin blanc , de» f;ants verts r! 1« 
bas de coton. Ces evcés de parmi , ce Imc asiatique, ne sont ikmdI 
bUmé« ; on sait qu'il faut que tnut premier clerc fa»se un beau aM- 
riagr pour pa^er la charge qu'il médite d'acbeter, et i'OKalMelilid» 
Irmeut qu'il ne néglige rien pour cbarmer les yeoi. " ' * 

I André traversa TeMe el le nlleit «Minçer , et s'arrèu d.ins le«4l^ 
net du patron ; il ^ evéft ua ftotcnl-nbra , il s y pla^a , et prêta l ' e t l lfc 
k ce qe'en eluintait daiw le nion ; cependant se» ^eu\ ne restaieel'j 

obif*, et il loi semMait, par une biaarre hallucination, qu'i 

nonKre des figairc* ^ l'eMOHaicBtBelid élatenlpes ' 
qu'il loi fit passible " - ■ " • 
cher «w «ouvenir. 

Un monsieur linit par se lever et < 

— Monsieur ne me rOIMl fMi 

— Non , moniiieer» 

— Je m'«p|>elle 

— Ce nom m est inc iTunn. 
Je demeure rus <,>uicaranoii, 

— Je nesmraleiicera^iliiteéei 
campois. 

— CcM aei nd Mb éhaljjd d»4*afidK Onii|d<-' 
— . I aMmteur , je vous reeemUi* UMiicn x ^p/L «eue t|«l BiV 
«et Ait tmvfinu* de frai'i po* M fClit-liill(l^l(lihiRai|e fi^i 
hceraei devoir votre figure, ' " • 

— Je l'Ous al doit oe jnalîii. 

— Un painet^tidilwé? . 

— Non : je vMi eve U t u rfllnedw wele|illay% ftéra^JMafl* 
vente de vos meablit , d iMt-trai» J|«m snmnhnm^'kA ce fMl 

compte Granffé. ■' ' , '" 

— Monsieur , dil André, croyes VHM ^M le MHl^p^'Ce IT Mb 
■oit réellement de la musique ? 

11 lui IfMfrn» le dos, tra\er^.i i.i j'ii i i' , el se iliri|;ra vers Ivilhbi 
La musique était finir, aprè^i avoir duré trop lon!;teciip», comme Mrtl 
mu.sique dr mIoii ; on allait danser et jouer. (Juclflucs vieillanbfl 
quelques premiers clerc* invitirent le* daateiMe*. Pxcmiuc tous la 
auliea hommes s'établirent au leUce 4e fc—Hlem. 

A ce moment, Aj4ré eUa ediMc ndme LMoIr. etlnl dit : 

— Je veddraieUeD ravelr-teMM d^mpcUlt imniieerqiu ■t'obtett» 
depala mm eithrfe, et évite cepcedaiA avec eeîn que nos rcfpirdt n 
reneonirent. Il est la-bas -. ttn habit noir et mm fignre jaunitee. 

~ Ahl dit madame Lenoir , c'est M. Plaulard de Hoiiri^uf... 

—Certes, dit André , je le reconnais on ne peut mieui miitnlenanl; 
il plaide contre moi dans un procès que l'on m'inicntc it propos <l« 
I licritaf;;c de mon cousin. Je l'ai entendu jdaider, il va pen de leinj», 
<ijM» iiin auli e .ilT-iirr . et je suis sorti , me félicitant de I Iwure >i Iw- 
sard qui me le rUirine |H)ur adversaire; je n'aurais pu m'en eboiait 
moi-iDÔmc un meilleur. 

— Mats voici encore une hi^ure qui' j ai vue quelque parti ' 

— C est un avoué ; niiiis il viml a \rui», je von» laisae. 

— Eh ! snonsieur, dit l'avoue a André, je suis ciuraié de veia itn* 
contrer ici. Votre rentrée dans le monde me démontre que vos alTaiMi 
vont mieux, et que vous pouves faire booMur à en petit engïgeiueid 
pour kMalf ai obtenu un jii«cme«l ceatra-VWI» ' .V 

Bt tout M prononçjint ces parole* , l'eviof fabiit JlBvealriiedea 
Tictime ; il cotait son élégance , sappulaît le Mit de aoa gMel cl de M ^ 
«ravale , appréciait la finesie du drap de ■Ml^'f» 
• — Veee «*vet,n|erte^i, Mfc te J ug di wt dH fer tfetpe? 

— Bi voe», etoueteee, 411 A«4iéi veue tovei, eeiti 4Mie( ^c 
soleil est coiie- é? 

A ce moment. M' Lenoir vint demander ii Amlré <il ^ i 
joner. (J'était %nn intention ; mais l'avoué ajaut prit une carte , tJ n «w 
s'cipoter il nioutrei q uelques philifffel .€'e<|Mt MS )Mk <C *>■ *** 
p»ee inlerltteuteur ; il ré|K)ndit ; 

— .1 1 ['réfère ilan.'ier. 

El i( «lia enRaQcr une fcmnie. Omis le a ^adrille ou il dansaili <> 



«Tait pour vit-à-vis M* PiauUrd ét 
dioM, écrivit mr Mti afenda : 



■UMOUaMM. 



« Le pc^tciuiu légataire 
flund sa cendre, etc. » 

Aadré , qui n'avait dansé que pww M fMitwr , M retira à l'écart ; 
■•b abaque personnage lui partjinft m InoUicr. Si quelqu'un tirait 
MB ■•ncMic de sa poche, il lui semblait que ce carré blanc était une 
m j UBrtl OBi St citMtiea ne ressemblait pas omI k cette de M. Pour- 
cnoemc entre In apothicaires. Cosaie U pmut pfè» dct lablet 
d'écarté , M< I enoir l'appeh et lui dit : 

— Vouli'i-vous parier vin(^ francs pour moi ? 

André mil un luuis iur Ij i.ibip, et rnntinua sa pr«n>enadi'. (Juaml 

il reriast , il ovoit perdu , et M' l'iauUrd avcit écrit wr son cftiepin : 
■ntoaaiimiM. 



S'écrier : <■. F.d ' messieurs, que fera de cette fortune le pr('tcndu 
héritier, si vous la lui laiaaes? Il U jettera en proie au jeu, dont il 
M, etc., etc.* 

Vous perdei MM foarciller, dit k André rkdaiier de h me 
' 1 fui •'dttil NffncM da lui. 
r, difiLadtfl, «fcet m iMiM na argent que 

im pas. 
Il le dirigea vcn h ftfte. 

— Eh quoi ! T«M ptim'? dit gndMMBCBt BMdU 

— Oui , madame , fê VMi NUMids éi MIre-liivfMlM ; toIm Hirde 

était d/licirii»e. 

Il pli'uvjil, tt Andrij. iirrivt- 5ous le (lorislile, se félicitait d'avoir 
nrdé la ciUdine qui i'avail amené, lor»]u il recansul, descendant 
••rfière lui, 1 avoué qui l'avait interpellé. 

— Voilh lin mauvais teiu|ks, dit l'avoué, mai» je demeure îi deux 
pas; et cl .lillriirs on ne pe\i' |;;ir<l<'r urif voidirc toiito li soirée, ^i 
vous voulez traverser la rue avec moi , jc vous prêterai i-iismic mon 

* JLadré n!oH pa» dire qu'il avait «m voiture ; ce loie , prc»|uc lios- 
tite, eftt M^iÉiiilé U ANBrdcspouwiStt de l'avoné. It Mraha dui* 
Peati me m Mullm alDeta, tt ce ne fut qu'après avoir cnfèmé 
l'avoué cites lui qu'il revint prendre %n citmlinc. 
Le lendemain il était enrhumé. 

Le surlendemain , il alla voir M'Lcaoir, fiito rafiitlioideBailtt 
Atda tcmte orraition de reparier d« Imt Mirai - 

Un soir A miré dit ii Hose : 

— - M.i ( hi-ri- tiif;int, il f.<ul qui- jt- vous parle sérieuiement . Si iiniK 
non- < linii i iriKivcs réunis par un ili' cc a .imours qui sont toute U s ic, 
qui iiH llr ril <'<'ni qui les éprouve n t :i l .ibi i dr <i>iit malheur , qui ne 
les sépjrrnt pas, je vous dirais i • tôlière l'iosc, je suis ruiné; j'ai 
perdu mon procès, je n';ii plus de ressources. Je ne veut pas être If 
parasite de ceux qiu ont été les miens quand j'avais de l'argent. Je ne 
me sens |>as le cou rage de tedc venir «iMs dans «M dMda, ■! do passer 
pauvre, hoBteux, mal vèto, devant mt dnlutod«Mi«l etdndépcn- 
acs, qai n'en lont pas encore ohfen suis. De ao fiHtaMt'^ 
■M.lMite bîoeqae en Nemandie, «ne sorte do «k m mSki » «tnposée 
de q<i«tre chanims et entourée de pommiers. Cest eé qae vmts naïves 
quelquefois entendu appeler en riant mon ebitcau de Robercfaon. Je 
vais vendre les meubles qui garnissent encore cet appartement autre- 
fois si sonptncni. J'ai une petite valeur k escompter. Je partirai a\ rc 
l.nno francs; avec 1,000 francs on vit presque un an Ik-bos. Pmdant 
eettc année, je trouvr r.ii lur-n mii\i^n de i;ai;iifr 1,0 lU aalIM fioco. 
Non? vivrons «ftils . inin du inunde, loin des souvenirs. 

" rlïcrc cnt'.tiil. notre liaison n'a été qu'une aswcution de 

gaieté, d iriHouf tiiiit^i' . <le j't.tiAirs. Jc n'ai plus ni Çdicté , ni iniQuci^iicf, 

Çn'ai pin» Mirtiinl (il^uMr-» n \oa.s otTrjr. Il l'jiit iiciiis dire mlieu. 
MU êtes ^eune et bcllt', la fortune et le» plaisirs ne vous manqueront 
fM.a 

BiMC avait écouté les paroles d'André avec stupéfaction. EUe mit 
Mille MO aiynt, resta quelque temps sileneioaM^nnia tu dit : 
» Tno» M m'aioMs pas, ijidré; mais moi , je voM «MM et je no 

quitterai pas. Je partirai avec voai}|t Mn* «hllelaine du cbat^u 
Reberchon. Félicitons-nous, itouoaVMV-ÎMÙ de* plaisirB qui ne 
st qu'au moment o& nMt alHnt Ict l iwd ti n Mr f»r 
tint par ennui. 

I*aî quelques bijoiit , dont le prîi payera notre voyage et notre 
installation dans voire chilrau . qui a sans doute besoin de répariiitiin's. 
Si toutefois le vent uc l'a pas einiiorté idut cntivr, il en |>o>sLliic 
qu'une chèvre en ait broaté la toitarc, 

M y aur.iit sans doutr une foute d'eicellcntes raisons à me donner 
contre ma iiMilulnin : m us tout doit Céder» M-flMCT.è MSi S-JlMM 
aiinc et ne vou% quitterai pa>. 

Malgré vos soin* iiigénicui (tour me cacher le dérangement de vos 
•fTain-s, HMlgré la loocbaDte bonté qnt vous en a fait «onffrir seul 



sans m'associer k vos privations , il y a longtemps déjh que J'ai tout 
deviné; ainsi ma résolution n'e«t pias im élâniUn nMItvemcnt irrf» 

iii iiii, iintit je ne i.irder.ns ji.is a nu- repntbr.OattdnnpaiiîèamArin 
et arrêtée longtemps avant aujourd'hui. 



tn.'ifCi qia 

— • M. Lcnobic? 

— Monsieur , il n'est pas levé. 

— Pensez-vous qu'il tarde bea 

— Voila plusieurs perMnnes qntFâmndtttl. B i 
de même. 

Et Amlré entra dans ui>e salle k manfer, dallée de carreaui linlit 

cl blancs, servant d'anticivrmiire, oà se trimvaicÂen effet trois peiw 
>onna|>es qui passaient !>- ii nips de leur mien, en attendant qnè 

M. LenoMc (i\t visible. L'un se promenait en long et en lari;c, s'ever- 
Çjiiit :i Tic iniirclii-r que sur le; d.iliis noires. Vn autre rrijardiiit 1rs 
quatre jjraviirM héléro(»énfs qni nni;iipnt l.i wllr' !i manger: l'Enlè- 
vement d'Kurope , Ir ^--olir.t l.ibouri ur , une \i<ti;i- < la chaise cl le 
Coucher (le la ra;irii u, 'Hiiiinl il .ivait fait le tour, il rrcoitiraençait. Le 
troisième L'iiiii jbsis (■[ joiwit .1 (M'u pris la sceni' du flinilfi' rt /<• TqU- 
Ittw, ou un personnage, voulant se préparer h une diu>iii«iiin impor' 
tante, (ait seul une répétition, joue son râle et celui de son interlo- 
cuteur , s'adresse k lui-même des objections , que lut-mème réfute 
viclorieuaemcnt. 

— Henaicnr, Vaoé cminn ttia ? 

— Parbleu ! monsieur, le sois bien. 

— Monsieur , elle est douce et gentille. 

— Monsieur, cela ne %'oiji fait rien. 

Il paraissait que ce brave homme avait k demander k M. LàAOMf Un 

servies qu'il lui im|)orlait beaucoup d'obtenir. On distlnfriiait parfois 
i{u< Iqiies-uns des mots <|u'il marmottait, surtout des p.,rnles qu il 
)>riMntà >I. Lenohie, qu'il aumMait récalcitrant et parlant d'mte voit 



impérieuse el'fint 
pliante. 



Il aitigiiw 



, qa^ rendait btuaMe et iU||^ 



— Il m'est impouihle d'accorder un nouveau délai. 



eompiends vdtre 



, mais J'ai 



El d'ailleurs qui a 

— Monsieur , ma parole. 

— Vous me l'avies donnée. 

— C'est Tiai , maia îles « 
.-BUcopenvart 

— .Mori..> 

A r (• rnnmcnl on annoruji que >I. l.cnoWc était dan» son cabinet. 
L'homme au dialogue, qui était le premier arrivé, entra le premier. 
U resta près d'une demi-hcM«, «tMrtitjadkn»«8kM4plllnHinl| 

obtenu ce qu il dcniandiiit. ^ _ - ' 

c .'t.iit ju tour. le r.'iui qui sc ptooicnait. qqifi dfhaMK afi^ f 

^i. Lenobk- parut en le reconduisant. 

— Messieun , dît-il k André et k l'aduitattur des gravures , je su», 
désolé, naais je suis obligé de sortir; il. m'est impossible de vous 
recevoir «q^otud'hui. Demain je x-ais k la eampsjne , Ja na rav i eni 
qu'aprta-dednin soir; le jour d'après je déjcane en villa, «fastdasm- 
seulement le jour luiwM ona Ja fimuiai cauMt avnc 

— Mais, mon cher M nni sanr t a na W a, dit Aalti^i 
fois que je reviens. 

— J'en suis vraiment désolé; mais iavomMa IBllM^I* A I 
donc , messieurs, |e vont salue bien. ' 

André fui e laeti tl aitandH^inn hnu^i —t, < 

de M. l.eiHjlde. 

— .Mon cher monsieur André . je suis désolé de vous avoir fait 
attituii e , mais j'ai tant d aiVaires. Jc suis tous les malins asaié[;é comme 
voti> l'avez vu. Il y n bien longte]U(is que l'en>ne vous a rencontré. 
.\vcz-vous donc été à la campagne f Ab ! vous èlas. chasseur. Je na 
chaaae pas, mais mon gnmd-père était 
Am le mari «le m* tante Laure, qui dcmetirai 

mé.-t* mê naiilti nia 



^^^^ ^ ^itftj&^vflvii 



de faire la pro|>osilian d'escompter le billet , il oonv 
une partie des objections que l.enoUe pouvait 
lié l'Iditoiic de aan 




artie des oniectiuns q 
éa lai eût dttk naan 
«Mw»«atwi*%naft 



QuaaAiMcé avait fait le calctil de ses ressonrces. Il avah dit J tin 
billet da Mm ftancs qiie je ferai escompter par Lenoble. Ci 'JOO fn 
Mais an 
aBençai^k 

lui ftfire, t 

onrJe , il n' 
narration. 

— Pui4-jc vous être lion a quelque clioie' lui dît enfin M. I l unble. 

— <;'esl une bat;ateile , dit .Viidré : un liiUel de 3(M) franej que vous 
m'obiigeret de m'escompter. 

— Ah' dît Lenoble, je fais bien peu d'escompte maintenant; j'ai 
fait des perles, le eonunerct va si toat. Hier encore J'airMl dat rem- 
boarKucntt importants^ je n'ai pas du tout d'aiigent. v 



/ I ' ' ' ^ ■ • •-•••v.-.^ » j - j. — ■ - 1 . ■ 

: j'u^u'a tit^t-dciu »ttS i on Ja dit jolie j je vue un toir arec 
s. riieaii'aaahiMa&iM..,icshiiMlMtMrlMft..i.. lfaiiaamt<«U<t 



A m pcroin , Andi^ srntil mt Hc^iiui* M'mêmt drt boaHIm»- 
ncBimis (I iiitli|;ii:iiiori , ilr b llelwii'avct bqHeUe il vnM iabaité la 

virillc liUttiîr»' de ^1. I riioblr. 

— Ci'iK'iiiliiiit , ;ijoiilii cflui-ci, je ne vdodrain von* reftner. 

Un (;ro»cli4il >inl î;iimp<T sur les ([riiou\ d'Anilir. Le cliat muiiil. 

— l'rrriri punie. <lil M. I.i'iiolnt- , il vj vous iiilir. 

Mmi André jv;iit rc|irMi avvc i'«)|ioir iMle m ïithtté , il «c prit à 
« .ircsj r te cbat, et fit UB cnBd HugB àt tn Iwtiilé'ct de 11 doueeor 
dv son |H)il. • 

— Matt (lour le tatmoÈ j« ■'«! pu dm twt d^Mi^Ht. 
André repoussa 1« ehatt 

votre kfljiiv. * ^■•••i"*'»» , tUbiwpi 4e 

André «U*ltMlew»t H; LcmMc eantioMle «telegae. ' 

'T-Qiie UUtb-mmi.., Oir dit que wm tît« ncc liriB iïllè ifÙMr 
trc... vmic av» fMi'.i tous tlOl1n(t<'^ >'.■ vois liUmenl. 

Audr^ M WBtit re'ui^ir d'in(li<;n.<lroii ruutn \l. IriiuMe et COI il 
lui-niAmc : de penonne il n'ci'sl souffert de semUlditles q<ii-tlioM. tti un 
Mànir ;iii>Hi formulé. Il se ettniini en pensant 41M 'eTétoil lu demiiîe 
fyi* f[ii':t .» ir.<it a snliir Hc |iurrille!i corvtV.i. 

— A|'rt i liiul , coiUiima Jl. Lrtiulilr, j'ai t tr jniiji- iiiissi 
dire 

> Ull' 

nfi'llcs? 

Et M. LenaUtedtnaiMiifljUtMh 

.dé Houe. 

André d'alwrl 11 dit HpÊÊÊM dmi w rt <Bib»tra>i<w, (Mirne 
«époiidit plu*. M. LenaUe dmigei mhn de iiiiet ( il k* dcnuiida k 
quelle heure il rentrait, h quelle h««e il se tovail le flMiÎBt <f V>'>l 

aianf;rail. 

Pniin, il N<m aller le niatlieareux André ; nul», wr te carré, il le 
riippcla. , 
' — Cil liieii, dit-il, vcnei dincr i>vec nous le S, nitm faftHi, la forluiie 
du pot. 

.■\ndri' sf rapprU que li- h il devait mener Rose dîner ii une eam- 
pii(;ne ou ils > i ini< nl n ntonlri - [loiir 1:i première fois rt que ]>rol>ii-> 
blemrnt iU nr n i'rr..icnt j^niiiis. ftéanmoint il n'OMpa» refuser 1 ii>- 
filiitioi) lie M. l.ruoble. , > 

Cflui-ci le ra|>prb cneore. ,. .• . 

— A propos, votre ami *" voin donne fliel|wM*'d»MIUtt'de 
«pectacle... a)-ex donc une luge pour le .'1. . ' . • 

L» &,'AMdiven«aiya4re|k lairAcbea son ami, il ne putMolr dHJllgfe 
A fiiatre lieinM il « dtkida i eii payer une au bureau. 

n Y avait k diAer M. et ■■dame Lepjlde.et ' 
Ktand monsieur qu'André ne MilualHtiinnH 

ConBK en ae acttalt k' taHc, W-LMiU tiStm 

—t J'ai votre BlTaire. Envoftt deaUÎB laatiB, cntfie knî» H oeuf 
heures. J' ■ . 

A table, on parla de chose* et d'«ûtrH..M. Lcoolile avait de Rrandes 
prt U fiiious il hi pr^'ikion de l'avfnir, et pour plus dr cerliiitile <) iii<, 
'I s |>. . lii s , il ne les f.iisiit jumais qn'apn s I rvéni ninil. (!'r»l un 
pixtii lU' t{ui n est p.is tiet-r.iw. il au moyen diii|iji'l certaine* personnes 
sr 'rtiMl Lit lu rè| Ml ili I iiiiiuiitre pjrrjiii-iiienl I*» hommes et lo« 
qiwseaet d'avoir It cu^, ,1 «m ju-rlt et iiif*illiljlc. Voici, dn riMUe . hi 
rtWCttCde ces répiil ii mus . 

. yoes lisex sur un journal : « La Ku&sie a commcDcé le» lio^tililés 

«oirireJaCifaMMe, 



Très litHi. jhewù de votre vie vo«m a'avn parié de la Rusaie, vOu» 
V^n\» pa le wnumÂA mnàà ois- cm la CMoataie. oepcndaiit vo«» 
dites il tout le neadc : — l'avait bien prédit que la ItaiMM aManHitll 
%Çirq««fe. . ■ . . . 

On vous Bit : NL *** r^t mort à qiulre-%inglrdtful.'aiiak 
Vous m c o wiaÎM CT pa* M. "', cl u« n'est que par l'annoltee de wi 
mort que \ou« apprenez qu'il \ ivitit. Vous ré|tondex : — Cel* B« IÉ'é>' 
Ipcnrim, j'avais toofuurs ditquocegÀIUrit--U.p«*ser.iitqiialr«>vinfrl's 
m>i... 

<^a<.i<iin/ois» vom soutetiel en face ii votre mlrrlonilenr que c'est 
pféciM'mcnt à lui qnc vou* .i\i(it Uil la ciio i . m i i-i t le jour, 

nieuri", r ('•t.-iil ii dîner, ad ('iilf fie l'aris, 1.1M1, rhi / < ■ île l'onï, 
VOM^ i lui IuIj.I i.ii u u bouii'ii-i <ii iiK i.ii. i l l'ind i jm; Hcur liuit 
piir f roiri que c'eî>l lui mauqu<' de mtinoire, o t que voii.4 le pre- 
nespour un autre iiiiqiicl vous avti récllcmint pailf^. 
.. ll4li4i!inMi* U. Liwoltla n'avait eu uim poèttittu plus nvaatagense 
pnwr a«elt,prés« et ^dit n'impoete «tes, q->a celle que lui donnait 
1% frAieaw 9àmMA m ytêifm», ^a-e-vis w lui , d'obligé ne tenant 
|m encore Je J)i«t|^, Il eil keii d^remaMittet que M. lM>iabia, taoa 
«ini'renu noMt^reiNKfeAiiféA peu prti huit pa«r «ant d'eieompiev 
que c'ékiit le tawt. t«]>al dwa I>1im l«rRe n«e««lon; que c'étirit M 
«ne afTiiire sur laquelle M.Leneble fais.'.it un bi^néficc , et que cela n» 
laauit à i ^Ut service ijne ptroe qu'il plassait il M. i.CMlric da le 
^vudie ainsi. 

— I 11 1.1. n ' il il M. I.i-iuilili. '".i manqué... Je l'xvnis loujfturspnîvB... 
vou» »uiii.i<m-ii, luuiisieur André, que je vous ( 11 jii pacif il v .1 nu .m 

— l'<triiyt eMqn.t divAmls^ qui n'avait fa* v» àl.- l,«Mliie étfiûa i 
••■•■•'a, -.^t, .1 . • : •* < :. •..■>••.*, • 



— t>Mlnd on a on peu de tact et d'cipériencé , dit M. LcnoUe, 

qii.ind o» est di ué d'un jii>;enu'nt sain, d un eimp d'ceil titr, il est peo 
déchoies ipii |viiiucnt élonner. Les clios4'S le« plii.s inijinvuei ni'nnt 
déjii depiiin si loiii;leni|is frappé jinr leur néce>siii . 41 'ji li» nmsiJèrc 
eiiniiiie accuniplies avant quelles aient conmencé a se manifester. 
M, André petit dire qaedk* ItSI j'etreitpréTUlci dvte 

de iilillet ISHO. 

Va il ri{;.mla Aiidrt< pour attCodl* M 1 

— C'est vrai, dit André. 

— Je ne le lui fuis pas dire, aioMB Mi lid n e l l ft ' 

— On vint à parler de l'amitté.. - 
^ Peer «tel, dit M; Levlile; H. Aadtd arfa foe je 1 

AMrC rtncUiia «■ af^e d'Mtaliincat. 

— Eh bien '. eonllnua IL LcMMe,'ld Vai jansit Misé que de* te* 
Çnils. 

M. 1.enoMe ne di«il pae qne ic* «enrIeM éessemblaieiM en nMéial 
à rciéi qu'il rendait b Aiidré. La plopaA ées gens, inème de tein qai 

idili|;rnl réellement, font tomVr les services de si baiit sur la lèle de 
leurs abli<;és qu'ils le< blessent pCrsqne toujours, et que non-seulement 

ils irotilit i.miit (k.is de reeoi.n.ii'.s.ince, mais qu'ils ne peu v eut (i.i r wuir 
I scl.iLir |i i lui -.M.fr Irilr» liii IL. iil'. L-t rrciiiijiM'tis. il'in -,' ' r s 1 ir 1 !■ ni 
être, rinlliiri.ee heiireu*e tpi il rven S'>t i rlui q ii li rciiril rt l.i l>ifi,- 
ttillancc l.ifile qu'il en ressent. Je im- itéhi rm di c 1 m qui ■-u ili tnr- 
ras>ent en jtarolcsdc ia recouuai&sance qu'ils ne veulent p^s garder tianj 
le rreur. 

On se mit en route ^ur le Ikéitre. Le grand mensicur offrit le brat 



b4nadaa* Lwa>tar*àâ élall «M-petilc 

gafttante. Et todM' lu eMM de M dM 
lait iMta ; on n éuit pae km du tfadltr 



didltfe.eaalldlrfM. 
Aadaé..pr<ocau^ eenaae en peat te penan^ 1 
Paris poifr toujenfif el d'adepter itn« eiisteDe» oiii Maemblaii énoote 
un révc , futiMigë défaire les honneurs de sa loge, qae madame l/0> 
uoUe ne trouva ;i«* otandé face. Il lui falkil dire à la limte liaure le 
non de tous le* aclemrs. et répondre aus qaettioM de M, l/Cnoble sur 

le.4 ■ ' " 

rester 

Veiidormir imi fond. 

W avait même acquis a 1 1' snjrl une far ilt^ liu^nr ri envie, t^and il 
voyait piiiiiilre une de ces scènes clcrucllement reproduites au ttiéitr% 
l'ic m c I < r m r 1 1 1 en nufiniaf <dMnt|llliMat mff|ktÊmmf^^Êmà MilIriHl 

dans la tragéUie : . • • . ^ 

' la le rai dlH dit 4 



inlrigtir»! rt les aventure* dea actrlect, lui: mi jaiMi» n'avait pu 
ester un aeie en lier aans sortir 4e«e lafti eutl* fH^B^I* l^-T*'** de 



Te SMiviflBi-il CBPor la fitmeste ji!um(i> , ptc , 

ou dans la comédie , quand on approchait deuv fauteuils ; i ta seule 
prévision du "rétit ou de la aMur ji.Ha» 41 M pcneèitt-daaa ana iouin <l 
s endormait profondément. a ' ' ' • 

Alenriie, il pleuvait 'k venu oftfrU'«nllacfè. Ir.LeuoBljè'mfs 
qiu «on Mrciie, quoique André'uenfeiuftt plaa pria «M! ^.dit.tMUtt. 
Il descendit avec sa feniibe ét là Tante Lettre et dit « André S. 

— SoYei asset bon. mon cher monsieur Amiqi, fmt jdtfioMiiiieKf 
chez lui en piis<»nt. A demain matin, n'ouiilitt pêt. 

— Ou demeurez-vous? dit André Ml (lanf IMlnlMk 

— Ror des Ti uis-C-ourOinie*. * , . ' 

1\ y avait une ieiie im quart |MMir aller, dtlt)alpOM'M4tÉlr..']Éti|é 
rentra chet lui k une heure et demie. " ''. • 

■le Iciidetoln «uiti», André te(ut'4e N. taatUé^tS (ifiâ. . 



Xitti a; 



• Il y avait bien lon|;lemp5, ma chère KmmeWne, que je n'avais «•«» 
il* lettre de toi, et plus d'tine foi.« le l'ai nreusée il'uulilirr, au mi.rt-u 
ilr» plaVsirs de l'ari». rie pnui rcî r im]. .^n.inis n i> ['irt ifiiis iiiir petite 
Uourgide «u bord de l:i nier. Je te remercie bien de ta lettre rt île rr 
qw lu m'y apprends. Je ne s«i» qM te dire en rMour. L>ep«i<i on ..ii < I 
ili lui <]ne j'ai quille l'.iris. ma vie » rlé monotone et c^iline .ri drt.i tl« 
tuiili' eiprelsïdn. Siiei-ltl qu'il T .1 1111 an CI demi déj» d'i eotili' ilepiiii 
la soirée oii nous avons vu chet ton père ce beau jprtne botnmc triple 
auquel ton père desail cééer eaf élude , et que toi et moi »ou« stn» 
poliona «levoir Atre ton marfa Aryiop** de lui, il <iiut que je te nem 
dooe ebefeqid aiCkb^taiMdellinjBeUt . - ,' ■■>■' 

a W e U P déte eiiie w i daueiaraeBn*-a> <in|w f fci dt t w mtnm i mtM 
lur frand diien faave, qui vint s'installer an niliea de nous , et fun 
de4a'n i>M le u ra ntdce quelque* frbilidiaca ifde ]e loi dennai. U av-ait 
l'eeil vif et1n(et1i|>;ent. Mon pèM, qui a dOMé a«itt«foi^ "^admirait eti 
connaissi ue, et disait : 

> — C csi un des plus bo.iux chiens que )'aie vus, il n f m 1 pix en 
France qwilre comme lui. 

• I orsqiie nnas piitenH^ nies un crHip de sifllet .liiju , le chien Isii i 
1111 os ijij li niii(;rail, sr in ini i \rr5 lii porte que I on avait refermée. 

et voyant oaverté-la fM^tre, yià bei wn^taseiit n eit qu'à-«i« eu *ri)i 
M0Éadtiell9#dlDMi4iitti^M§OTtto^iMéi|ÉÉMM^4taMe%iflHns 



.* i ■ 



V . . » ; . ■■ 
.*\ • . s , r 

■ ■■ . D!grtiz.od by Coogle 



MrVMt. , • . *' "■ 

• •» l?qt Ml jnardiaad de cUHjâi»^ 

' ■ — PK^ne Miii le> jourt. 

• — Vmn n-apccilcm qiwnd il M-ra U. , 
a Trois mi qiutrr jonn >|iréi comme noos'^tiom cnCore ^ d^eo- 

ner, on vint dire k mon p^c qiir le marcM4^ 'diF eaÉinit ^tâit ! la 
euiiinc. Il onlnniu df le (un' mirer. 

» A priiir I iMis-jf a(H"ri;M lyx il ni«" M'IoMa qui: je l'svaK ili'jii rcii- 
eontri- qurlr|iip jurt. C.'eiaif un i;r.ind jean<^ liommt' d'inu' Irciil^^ioi' 
d'ainnécs, hàlL' ^kii- Ir v»'iit .1 It- sulcil. * çipriin.int pjrfailrinrnt liicii. 
ct^ 'liidiint Ira qiirMtlnni dr H lu nn la plut iipirilii' Ile ; tout ec qi| ou 
pat «avoir ér lui. c rs\ ipi'il ili mru'-f .i trois l'u'uc» d«»T^<•••^'itl<', qi» U 
twliite «ne jn-lilc maison qui lui ;ip|t<rtiriit , (pi'll conmil d«nl it» 
«M v lroii a uii éliini; couvert île canards Muv.ii^rs djiis l:i ^ifisen froide ; 
•flic, pour MippU'ci' a U cIukic dé.i'Jl^*er, il en pris qiu'lijiu-s-ua* t}r 
.mnO-qiii commeiHwnt à llii ^fb^^M liatsç-couraMaMalweyiertt 
M periHÙIenl rie Mie m* eM|ihi|tce ta tonte taitiio. 
*'■ a •^'Vmii n'êtes paa dn paya! 
•• ». — .l'y aib né. 

• — M;ii«, k votre lu^ge, tti voit que voiu svci rvçu use eieel- 
lenti- 61 iK*' tien. 

— Ji' n'vii mis pas plm MraiiTlts clM<si'ur pnar rrla. Il ia\u:> rt te 
rrlir.i. 

• I'k n'fit qu jpri-* son di'|>.irt qtir ji- r< ii^-'is .1 me r.ipprlcr oii jr 
i VII et jr Ir .1 mes (i.irx iits. qui riri ni briiticoiip et in'appe- 
len-nt folle. (;r|ici <l.iiil , ms in iiurfr- .i.-tir'riii es. Ir mystère dent il 
cDIoure sa Tie j'unrr , cl «.iirtmit Li siniilitiiilr du imm , )r» ningc- 
rent preM|M«dc lunn avis. ^ou.s «|ipriMic!s que le uurcliand de caBanb 

l^apeile Akiri. 

K II cti fcvenii qaelquefeia. One foU mon pire k votdu le ipittlio*' 

ner . il l'en est alld. et & «Ifeclé depuis de ne fii; pll^B 

la cuisine pour vcadn ict euuuds. Depuis , nnù ■CaM»< 
fins uceaiftt. > 



AtkMLàteJd dt«it ntmmr fi* ni«ll}«ili*'«h2«iènr'^i' pays, 'rtnûj 
]i||kmilBriÉ|ftet^r<* le giliii'r qu'^H tu4it d^nt^ le) ouiiimuirii i-û4 
mml^Râa'à iiiaif «irto>it'. é'-étaUpid- s oise«u\ de pissas* 4di|t 
Irchiàliretr fle*rÀ|>à btigilvtct : «li ^ Un l hiver. (1 iuitv.'^'.i 
clwqiie instant ï\ bat entrer djns l'eao jaiqa'à U eriiiluic; cYtait'tia 
itlde Ilidtier poar on ]punr hauimc sccoiUmhk' k toud ^i Ici jitet ^ Ji 
toutes les ifl/|>jn<;r> tlv la\ [r. M;iK w- qui r|i.i;;rin»lt h plus M. A»tn^, 
c'était son diil'n nUrk. BUck i'«t un rliien dr pbine cl <lc inoo(S(;ne, 
un i^ointer Hox^s. commrdtt mon |icrr, rt ri > « hieiM ne rapporte^ 
rt n'aiment pis I eau, liurlixit fliivrr. I.i- iinuvrc fllack , enfrnfilfé 
|nr l'amour itr la rliii'isr, p.ir son :itl.i(-lirnu nt pour tvu lu.iilri-, nj- 
j;rdit n<i.iuniiiin>^ >l |||^ l'r.iii j;l.uiV [lour aller i licrcliiT Ir |; l in li 
Iti endroits oU Aii'ln ne p«u\ p^m rnir , mr II r\ iijit . r Mr |iciiir ;< 
son chien chaque foi» que I r iu 11 rljil p.'ii trnj. |>roliiiiilr i l <pi il y 
pouvait alleMiii-méiiM:. Rote, qiund ili. mitrdii'iil . fuiMit uu t;iaiid 
frn pour U-s rfchatm^ IMÀ de«s ; elle les tointiail , leur pré|iiirail 
leur ditter, IJie veOttijjM fois an' André élait trop faii|:uc> , sHer 

Itfaa lat,4#îëS!ig[9SP>4BP^^ qt^etfc n'^a pKA céb<||K 
ihctioer. . ^ ' " 

f UiM Ir* cImmcIj. André avait fait connaissaioe «vcc qvclAlit 

lnrf;l>nlps. • ' . 1 il ». T*"" !. . 

- i:ht I .mi, lui dit André, atM-vOttt' Jnilft IW 1fi0M0litÛl 

Vous rcnconinr plu* ' 

— Non, dit l'.<iitr(-. iiijis j'ji jli >n(li>f<né le métier de cliii ii qur je 
faisais, je ne iuis jilu- < li 1^,1 ur , jr >iii^ rnnlrcli.iiulier ; jr n.iqiir , il 
ett vrai, miélqur^ mis Ir iinson. m i> pour i^lj il f^ddriiil luc 
^reridre, elansti la cui-fiïL.<iiun de uidrrli.iudri>es qui ne sont iK>4-à 
tftf. m* Jà jpk"*^ rvmM,^P vis bien . et je n'attrape pUt^k 
rWmali—eit vam ^tca fotf, vous êtes le>t« et bon coureur, v(|iiktR& 

?tfft>rMtfiaâm^«a««t.^Viirv«i^w ' 

s'IlaUJl ne tarda pat II srntir le* preaiiret •ttctlttes de rlninia- 
titmc* ei de douleurs aif^iés que devait nécessairement lui dounfer 
une viescnihlable. IIom: lui donnait tous li> «oins ftnssibMÉ^^iclquo- 
fots elle lui disait : — Je ne veut plus lu nlh > a la dfBtr. Mais 
elle A* rendait à U lu'criuit^, et Andir y 1 1 Imn ii.nt Ir lendeniain.il 
arriv.i , une nuit, qu'André iijiiiit iiluttu iiu i jn iil. Ill.it k m: voulut 
pus »1U |' Ir rlirrrln-r. Andr<ï lui dit M^M-rriiu ni : I i i.ju ' III. irk alla 
jiKil'i'.in liiiril , rt'fjnrda SOn nuitrr d'un air Mip|ilj.ii I , il :<r rnin li.i j. 
lljjU* ^ ti I Ti'. \ii<|i r rrcardajtit était tombé le gibier; il } avait trop U'eait 

pnnr .i-rii |.iii luwHMÉtllw le eterehcr; il MloatM TentaacWait - 
pw,^ I >i lui rrpi 11 .iveeoBlW: >l r«oo/ 
. r - , . . ^^"'^ ' ■ Il '<rrivv qiierqueioia. «^ue les nwillMis«imt0A|UnteoMce-U' 

«ésaAéable. ' ' | co)n()a»iuui. «pi'nn Utiir-lnspirei ô» itlnldt «ont re Pfll|aîiiHiM ^tà^.. 

• .le I «vonerai, ma ch*re .Irnny , que. «ans être ce qtfoM aiiprll# t éft^im* •* Mlllafcdrlé. malheur qu'ils ont sans M>CUI. 
.iuM>iiri'ii4r de ^1 . André, je n eUis |us uins ni'occn|M.'r de >«(, Ctd'sUb i.> s'ttek erfW^(fiw<lÂ^o et rapporta le Canard; 
leurs il »i .ivail Hrnililé, Bdivri -irs rrpriM's. qne ma famille .ivaii drs iri- ' 



XIT. ~ BaiairliiKi L<~noir il Jfnuv 



Waihiaa; 

.lennv . 



• ^Iiiii Diru! quelle singulière rliii>^r , m.i clurr .lenny, qtio 
M. A mil r i{nr In ;i5 retroové à Trouv ihr , I l 1 1,1ns niir si nilil .lilr -.i- 
tu.iiiiin ' t^iiuiid tu las vuchci nous, il y avait dé^a plusieurs années 

que )e le connaissais. Dès lors, sa fortune avait aulti,^'~ "* 

çravc altération; mais deu\ ans avant, c'était on.ilitshr 
«^égants de Paris. 11 avait de beaux elievjui, Ctt^ill Ce 
Unit, loiiioars lirillsut, toujuiirs rcmarquaUo 



iw|iîoc M par nn-ÏKlit^ctré d'impcdlane^^li^dait fÊffliii^ 




ut 



tentions >iir lui, ol que lui-liié 
plus été qurslum du nuriar. 
de ce niiiriiif|r i|iir j'.i\jis | 
mourir di- dimleur ; cela ni- m 

M. Ainln nr nie sera jamais tout à tait iinliOrrrnI, cl tout rr qui me 
tapprlU.- »un souvenir a po ir moi quelque chose de doux rl de icisle 
ha fois. 

a Voilà, ma ehèee Jenny, ce qu'il faut ooe tn fin 



iir f.iisiXl .1 luoi quelque attention. U n'a 
on pliili'it il n't-n a jamais rte qiii'Hion, 
1-1 iM- révr. Je liai pis cru th-vini lu 
i iupèrlirr.i |i.>i d l'iwin'ser un aulrr, m.ii» 



ur nioi. Il est 



I Mois, et penmiie aé Mit ce qu'il est de' 
pan, qu'il avait en NorMMdl* «m petite pi 
riant tén oUleaii de Rokerdiain. 



évldciilque lit ne le Inniics ms- : .H. Andrd-n «fntlté Paris U ^ 4. 

ine nt Mit « qu'il est de«at|t J<esa«aU; îi^gV' 

• André est malbeiireni; informe«lai de Hli^ éonno-nrti fcdsWi 
détails que tu pourras te pmeurcr; fai de l afgtnt à nMi« MW le M 
ferons parvenir secrèlemcni, 
> Ja oompte sur loi, ma boiuir Jeiiii), poulf rexdculion ttlrftiMv 
> « «ustiponr U npidiié de cette etédutisp; a 



XV. — Jenn» Mi 



FmmiMine I 



liiii> 1rs détails que j'ai pu obtenir, 
s il n rul servi A rirri de le Ir» Cj- 
rr de ttin srutniis i:iir prisoiinr qui 



a Voici , ma rlirrr l'inin 
ils t'uflli|;eront pruli.ilili nu i ' 
dtcr, et d'à i lien r> ç'aurait ■ [ 
en a bien besoin. 

a 11 y a presque UB an eldr nu .un jrunr homme vint \ i«ilrruiie iiini- 

>n^wdson,nsiidoMiéede^uihioii|;ii iu|>s, située su milicnd une pe- 
tite Maieiefonantaveeclle une propriété connue tons lenom épigrai»» 
■slmie de cMlesn de RobercfaeniiAtsilnn était anflrtwé^ l«s|wiK» 
bon des londs. En quelques jiiirtrlBriÉiliii entent rtndd Inll' 
coque à |ien pris habitable, et le jeune koninie s^y imialla avec une 
petite femme , jeune et jolie, qu il appelait Rase, Les voisins s occ»* 
pèreni beaucoup d'eux pendant quelque temps. On ne tarda pas i s'a- 
percevoir qu ils étaient fort polit et fort obliycauti. D'ailleurs, c'était 
le moment de récolter U* pemnws et de foire le lidre, on cents d* 
kcns. MicBi«t,emadant,«siw«mMn«Bk 



rapporta le canaru; mais U était iaiai 
d'nn iriAnbiement eanenlsif qa^Tgarda jusqu'au rclonr; en vain nn le 
récbaulh, on le fnUki 9 trcmbto aipsi pendant deus jourst et le tMi* 
sièn^jour au nuliD, Il moor .L 

• If tfj * qns les maUteuraux qol ncbest h qnd point on peut 
«imfr 1111 chien. 

!i tîir rappelle, rlirri I nimeliœt h nnc é|>oq'ii- nu j r(.<is birii 
ni.rl;n uri inr 1 1 hirti In^lr. ([imimI jr pleuraîs, ni.i pi tili- /,or. qui ni a 
lui 11 l.iil iirrr .1 -un tour 'jii-.ii.l iliii-I i,.i<iii , 1 rllr |i.iinre |irlifc 
liétp iiiHfit..it sur mes geuouv et >e niunlr.nt plus i;.t r< ss.mtr ijiir de 
coutumr ; )i l'.iisoÏB Svee tendresse sa boniir petite léle soM iisr. 

> (.e lut uni- grande tristesse dans U caluue, et quand André vint 
ici' vendre ses canards, ramme notre, dailiestlqiin lui- disait : Bb«k 
n'est M avec vonsi' il répondit ; Il «Il Bbrt, et il se prit à pi sn rw i 

» Toas les jours André MMlMl dMiMM' ée ses doulruni ^ 
pan\»t Jewie homme éUitdcMÉiyÉln,MaÉebait qnelquefois BÔi l |M 
•slnme atl vieillard. . UlvWu^tl» 
II rniconirs le «•btbaiidièis» '-*^înBna 'fwa«KIW|li^ 
tetai des vôtres. 

a t)e ce jonr, ll'tt'ls eontrébsndè, gagnant plus d'argent avee 

mitant de falii^irs , niais avec drS fati>;ties qui ■lîspar.ii%s.iirul dans le 
.SMiiiiMi il, el ii'itin.iss.in lit p.is »ur lui ili i) ilunlrvirs iiitnier.ililes. fin Ic* 
riAOt.iit ipii lipii lui> , mais re qu'il mii.uI vendre, c était du lBbaC|, 
r'el.iirtil (U-s |i,ilrrii's .tin^l.iisrs, de» deiilrlle., rt il rein|fMftlll tal||iMIS 
ipii '><}i„- iliusc iMiiir Uo»c, un bonnet, un tiriui, rte. 

-Il' l'ois il fut pris, bittu par les liuiiauier, , et il passa quinxc 
jnurs en prinMi. RAso pMm eo^quinsc jours ii pleurer. U songea avee 
terreur que c'était far ka«rd qu'on ne l'avait paa mlenn ti^Aanminf • 
et que s'il était resté tmia HMla en prison , Ann» «iiatt ÉMirtc foifo I 
dtaeelonr,!! ne aoitit pins sans son fusil. Ba vnin Rnse la anppliail 
dèi^^ën ftoi foirê ; cite enignsit qnelqne matiteur. 

* Cbire Rose, disaH-U, 11 vaut miens que le malheur arrive k eux 
qbt MMi; je ne me laisserai pins prendre. 

a Cne autre fois il fut encore surpris p.ir les douaniers; mais il les 
tint en respect eu Us couchant eu ;uur. l u d'eui s avança !t lui lira 
nn cofi^ fMUi^Audié eannit à Ini et le Jeta i tccre d'u 
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■ Un MÎT il fiïuit un l«inpt m»gn\tniae , le tolcH-se couchiil &ur 
la mer en fjcc de TrtMivilIr, loul Tboriion élaix d'une splrndùle coii- 
Inir jaune; on voyait >e drisincr rn noir, comioe dn silliourttct , iur 
ce fond écUl«nt. les petits bllimenu des |i rlirur* «vec lenr* \oiJet 
carrées. Rose avait voiilu sortir et accompagner André. 

• Tu connais Trownlle, tu dev«it reveuir eoeore j prendre des 
bains celte anni^e, et jr t'atU-nds encore. 

> Us arrivèrent sar la hauteur, à ee point du chemin dr llonfletir 
oè la rotitf se sépare en deux , l'une «e pro)t<ngeant encore avant de 
descendre k 'l'rouville, l'autre descendant à V irt ville , qui est comme 
un nid de mouettes au bord de la mer, rt oii il y a un poale de douane. 

• Nous sommes alitées plus d'une (ois ensrmldc sur cette cAlc, où 
de loin , par-desMis des baies de boni épineux . on a|ieri,-oit tii mer, 
qui semble a l'horizon toiicbrr le ciel aluitaé sur elle. 

» Tu te rappelles qu'a cet endroit il y a dans un mur du jardin une 
nielle creusée, et dans cette niche une >jinte Vierge. 

il .\ndrë avait les yeut fivés sur la mer rt sulvatt du regard un 
petit navire plu» étroit que les antres : c'était un contrebandier qui 
fuyait la terre après avoir abordé et enfoui dans le tabla de 1» falaise , 
dans un endroit convenu, la car|;aifton qu'y devaient prendre André 
«I ses compaf;nons. 

• — MaintenuDi, dit André à Rose, retourne chea nous, voilii Ic.jour 
tombé tout ii fait , il faut que je me cache dan* les rocbes, 

• - J'ai |Mrur, ce soir, dit liose, tu devrais rentrer avec moi, nom 
a^-en* encore de l'arncnl, tu tr reposerais celte nuit. 

• — lm|>ossible, ma bonne Hose; on compte sur moij to)»-Iu, la 
mer est busse ; il faut que je prenne ma roule par-deasous la falaise ; 
adieu. 

• Rose essaya encore de le retenir, mai* et fut en vain. Il lut donna 
un baiser sur le front et descendit , non sur le rliemin «le Trouvilie, 
ni yut celui de Viorviile , nuis a travers les ctumps et par>d«»Mis les 
haies. 

• Pour Rose, elle le stiivit des yeui aussi lonclrmpi iiu'elle le put; 
is elle se mit k cenoui et adressa à la Vieree de la niche une fcr- 
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vente prière , après qooi efVe retoorn* lenUmdit thn tiHi, oh Im tkti- 
i;iie de Ij pmnirnmle ne tarda |iat ii l'cmlorniir rn ré|M:lanl s.i prière 
il la Virrf^'. 

> Sainte Marie, mère dr Dieu, disait-elle, veillex sur lui : aaÎDle 
Marie, ayrs pitié de moi ; je ne sais ee qui va Ini arriver, mais il va 
lui arriver quelque cliose ; mon Dieii, que devicodrai-je ? que fdit-il 
en ce moment? |>eiilH^lre il se bat: on le poursuit, ou le frappe... 

* Elle pleura lun{;lemps, puis elle s'endormit d*é|>iiisement. 

" Pendant ce trmps André se f;lissait à travers les roclies à l'enslroil 
du rendei-vnas. en rcouUnI ilans l'ombre le faible sipul asMfi^t «r 
^'connaissaient 1rs conirebandieri ; tout à coup il s'arrêta et préU 
l'oreille; c'était bien le signal ; il répondit rt se tint delinul. Il vil 
«lors se dresser des télés et des ^eui briller; il entendit du bruit der- 
rière et se retourna ; il se levait auui du monde derrière lui : csria 
faisait au moins quatre hommes , et ses compagnons ne devaient ^irr 
que deux. Il était trahi '. A peine avait-il eu le iem|)S de s'en aïKrrce- 
voir, qu'il vit en même temps qu'op se rapprocliait de lui. 11 s'é- 
lança , renversa d'un coup dr crosse on de se» a(;rf»scors rl prît l.i 
fuite. On lui tir» deiii coupsile fuiil qui le manquèrent, mai* qui ser- 
virent de si|;nal ans autres douaniers. André gravit la falaise par un 
chemin que iiersonne n'avait jamais osé trnirr. Arrivé m haut , il fut 
saisi par dcui hommes armés auxquels il échappa par une seeouMC.vio- 
Irntc ; puis il continua sa ronrse |Mr-<lrssus les haies , haletant , a'ar- 
réliint par moments, écoutant , jusqu'au moment oii il arriva a l'es- 
drolt oii il avait quitté Ruse , auprès de la niche de la Vierj^e. Là, il 
t'arrêta et arma son fusil. Les douaniers ne tardèrent pas li le rejoindre, 
et un furieux combat s'engagea dans la nuit; deux hommes furintt Itti^ 
un des douaniers rt André. 

• Tout cela,, chère bmmrline , s'est passé il n'y a pas plus dm biùt 
jours, l.a mnllièureuse Rose ne p<'ut se consoler. Jè suis allée la voir 
hier. J ai laisisé un pi-u d'iiri;riil rlirz elle ; mais cela ne peut tire 
qu'un secours de quelques instants. Je lui ai p«rlé. C'est une bonite rl 
donce lille, qui a uiaintcniiiit au crrur un chagrin |fimr toute sa vie. 
J'ai envie de la prendre iniprcs de moi. • 
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Au Ux' à au t« tm>hMr ds loi densar l« bnn poor 1^ çondiaira su if^laolt 
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